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MARDI 15“ SEPTEMBRE 1998 


_ Impasse politique en Russie 


᾿Φ M. Clinton se rend mardi dans un pays sans gouvernement Φ Majoritaires à la Douma, 


[9133 


Ξ les communistes et leurs alliés refusent d'approuver la nomination de M. Tchemomyrdine comme 
4. 25 premier ministre Φ M. Eltsine n ‘a pas signé, lundi matin, l'accord réduisant les pouvoirs présidentiels 
À À LA VEILLE de l'arrivée du dages politiques de dernière heure 
Ε (pere ne un et députés ré δὶ faire D ObtER 
à Moscou, hmdi 31 août en fin de les enchères. Guennadi Selsznev, 


Barbara, Mémoires 
posthumes 


ELLE AVAIT DÉCIDÉ de ne plus 
remoOnter sur scène, mais elle écri- 
vait un Uvre, pour «continuer le 
dialogue » avec ceux qui l'ai- 
maient. Barbara était en plein tra- 

ΟΝ ναῦ! lorsqu'elle est morte brutale- 
ment, le 24 novembre 1997. De ses 
Mémoires -attendus, nons n’an- 
rons que des qui pa- 
raissent mercredi 2 septembre, 
sous le titre 7 ait un piano noïr 
(Fayard) et dont nous pubtions, en 
avant-première, des extraits. Dans 
ce récit émouvant, Barbara se ra- 
conte avec simplicité, en fidélité à 
elle-même : directe, entière, obsti- 
née, voire rude. 


Lire pages 12 et 13 


= Les victoires 
Ε΄ de Kabila 

L'intervention de. l'armée angolaise, 
ἀκὶ soutenant les troupes fidèles à Laurent- 
ἰ Désiré Kabila permis de reprendre à la 
: rébelion deux viles stratégques du sud 
ouest de l'ex-Zaire. . 814 


το L'après-Diana 
Ἰὼ | 


Ce que la mort de la princesse de Galles 
ἃ changé pour les phatographes de per- 
sonnalités et les tabloïds britanniques, À 
Paris, le pont de l'Alma.est devenu lieu” 
& péferinage. p.10 et 19 


Ξ Un entretien ᾿ 
* avec Noam Chomsky 


Après un long silence, le finguiste amért- 
Gin s'explique. Foncièrement anar- 
chiste, il estime que elEtat ne devrait 


Ὶ 2 «Pirates de la ronte» 


Six jeunes de Rillieux- Ja-Pape atte- 


En un an, les quatre départements au 
vergnats ont enregistré la plus forte ré. 
duction du nombre de demandeurs 
d'emploi. p.11 


ἢ] ᾿ vd 


matinée, avant la réunion de la 
Douma qui devait examiner la 
candidature de Viktor Tchermo- 


du pouvoir du peuple, qui 
contrôlent 213 des 450 sièges de la 
Chambre basse, ont en effet 


un vote d'investiture public. 
« Μ. Tchernomyrdine n'a ni pro- 
gramme, ni aucune chance réelle 
de former un gouvernement, car 
90 % de nos concitoyens ne lui font 
pas confiance », a déclaré M. Ziou- 
ganoy. L’ tranationaliste Vladi- 

mir Jirinowski est sur la même 


ligne. ἢ 
Cette situation n'est pas excep- 
tionnelle : la formation d’un nou- 


-veau gouvernement en Russie 
provoque toujours des marchan-, 


le président de la Douma, à pour 
sa part indiqué que les députés 
russes exigeaient que Boris Eltsine 
vienne en personne leur présenter 
25 Parlement la candidature de 
M.Tchernomyrdine. Le représen- 
tant de M. Ehsine à la Chambre a 
indiqué que le président était prêt 
à présenter une deuxième fois La 
candidature du premier ministre 
en cas de rejet - ce qu'il n'exchuait 
pas. Π a également fait savoir que 
le chef de l'Etat refusait, à ce 
stade, de signer le projet d'accord 
politique réduisant ses propres 
Pouvoirs au profit du gouverne- 
ment et du Parlement. 

Lundi matin, [85 marchés finan- 
ciers faisaient toujours preuve 
d'une grande indécision. Si Tokyo, 
Francfort et Madrid se repre- 
naient, la Bourse de Hongkong en 
revanche plongeait de plus de 7%. 


Lire pages 2, 3 et 30 


LE MONT. ..... _ 


MONDE ÉCONOMIE 


La messe dominicale fait-elle baisser la tension artérielle ? 


LA SANTÉ de Pârne ne serait-elle pas étran- 
gère à celle du corps 3 C'est ce que laisse en- 
tendre une peu banale étude américaine pu- 
bliée : dans le ‘très sérieux mensuel 
Intemational-Jonrnal of. 
gnafure d'une équipe di 


datry sous la si- 


- Durham (Caroline du Nord). Selon ce curieux 
travail, cofinancé par l'institut national améri- 
᾿ cain de la santé, certaines pratiques reli- 
yieuses pourraient, statistiquement, avoir des 
effets bénéfiques sur la tension artérielle. La 
participation à la messe dominicale, la prière 
quotidienne ou encore la lecture régulière de 
la Bible feraient sensiblement baisser les 
chiffres qui la mesurent ! 
. Les chercheurs américains expliquent avoir 
conduit leurs recherches auprès de 2 400 per- 
sonnes, âgées de plus de soixante-cinq ans et 


vivant au Sein d'une population à large majo- . 


rité protestante de l'Etat de Caroline du Nord, 
Cès personnes ont été interrogées et exami- 
.rées à trois reprises depuis 1986, Conclusion 
des auteurs : les personnes avant les pratiques 
religieuses tes plus assidues présentaient, en 


par ie docteur - 
Harold G. Koenig,. Fe Puniversité Duke de ‘ 


tablement inférieurs à celles qui avaient pris 
leurs distances avec ces pratiques. 

Alfant encore plus loin dans leurs investiga- 
tions, ces médecins expliquent pouvorr 


‘conclure que, dans leur échant:lon, la proba- 
bitit£ pour {es personnes qui vont à la messe . 


chaque semaîne, qui prient et étudient la 
Bible quotidiennement d’avoir une tension 
diastolique (le plus bas des deux chiffres qui 
mesurent la tension artérielle) supérieure à 
90 millimètres de mercure est 40 % plus basse 
que chez les autres. Or des chiffres élevés de 

tension diastolique majorent considéra- 


᾿ blement le risque d'accidents vasculaires, 


qu’ils soient cardiaques ou cérébraux. 
Toujours selon cette étude, ce lien a priori 
étonnant entre pratique religieuse et tension 
artérielle serait plus étroit parmi la po 
noire et dans la tranche d'âge allant de 
Sobante-cinq à soïtante-quatorze ans. « Cette 
différence est importante et cliniquement signif- 
cative, n'a pas hésité à déclarer le docteur Ha- 
τοῖα Koenig lors de la publication de ce travail. 
C'est Fun des effets les plus importants identifiés 
à ce jour sur la santé cardiovasculaire. » Une 


de Pétude elle-même, qui reste prudente, hési- 
tant entre la démonstration d'un lien de causa- 
{πᾶ et le simple résultat d’un hasard statistique. 

$es auteurs expliquent en effet que le phé- 
normêène qu'ils ont mis en évidence dnit être 
observé avec précaution: « Nos résultats 
peuvent être limités par la localisation géoga- 
phique de notre échantillon, situé dans la“ cein- 
ture de la Bibl” du Sud. » On désigne ainsi 
une région du Sud des Etats-Unis où les pra- 
tiques religieuses sont beaucoup plus fré- 
quentes et que dans le reste du 
pays. Ainsi, parmi la population étudiée, 53% 
des participants assistaient au moins une fois 
pär semaine à la messe et 75 % suivaient cet 
office à fa télévision ou à la radio. Bref, en 
toute rigueur scienti rien ne permet en- 
core d'attribuer directement cette baisse des 
chiffres de tension artérielle à la pratique reli- 
gieuse. Au-delà de lénumération statistique 
des chiffres tensionnels, les chercheurs améri- 
çains se gardent d'ailleurs bien d'énumérer les 
bénéfñces pour la santé de la lecture de la 


moyenne, des chiffres de tension artérielle no- 


LE MONDE 


diplomatique 
ALGÉRIE 


L'information asservie 


par Marc Marginedas 


L'économie menacée par la maña politico-financière 
par Fayçal Karabadji 


5 Une population à la dérive 
‘ -par Diillali Hadjadj 


SEPTEMBRE 


 MALLEMAGNE : Elections sur fond d'immobilisne, 
. par Christian Semmier — Pourquoi l'extrême droite perce (C. S.). 


M BOSNIE : A l'heure du « ni guerre ni paix », par Thomas 
Hofrang. — — L'impossible retour des réfugiés (Ἐ. EL Σ 


κι αν κῖσνα, τοκν δος 


Ankara, par Niels Eadritzke. -- RES d'Europe dans le Pom de 
τῆς (NE). 


Joëlle Stolz. 


Pyongyang, par Sebg 8. Harrison. ὦ 
MLITTÉRATURE : La τόπου de Gene Orne 
Lies 


RE CT ETES RE 


formulation quelque peu excessive au regard 


BE CHYPRE : Otge de l'affrontement emtre Athènes et ‘ 


M AFRIQUE : ‘Le Burkina Faso fat reculer J'excision, par Ξ 


Κα CORÉE DU NORD - Dexièr 1e fapade da régime de: 


γῶν 


Jean-Yves Nau 


L'aveu 


ALORS QUE l'instabilité finan- 
cière menace le monde, que de 
grandes régions autrefois puis- 


᾿ . Santes ou enviées se débattent pour 


freiner leur chute, que l'Aféhanistan 
devient de plus en plus obseur, que 
PAfrique est en proie ἃ de nouvelles 
guerres civiles, les historiens de 
immédiat cœuvrent Ton 
ne retienne du mois d'août 1998 
Que la mise en scène de ce que je 
propose d'appeler «l'Aveu», en 
hommage au film de co care 


régime de l'avenir, eb quelque 
sorte. 


De quelles évolutions l'affaire 


personnes qui y 
, Participe-t-il de La 
pratique de la démocratie ? On 
connaît des régimes sinistres où 
uné telle méthode fut ou reste sys- 
tématiquement utilisée pour briser 
les'individus et [65 soumettre 
complètement à l'arbitraire d'un 


+ 


ponvoir On sait aussi que l'aveu 


plaiden 
pas en faveur de la thèse d'un excès 
de démocratie, mais au contraire de 
celle de sa régression. Nos régimes 
seraient-ils en train d'évoluer insen- 
siblement vers d'autres formes poli- 
tiques où apparaissent des élé- 
ments de totalitarisme ὃ Ce qui se 


sables » au sens juridique du terme. 
C’est une bonne façon de res- 
weindre Xe domaine de l'interven- 
don discrétionnaire des gouverne- 
a ans ère pr, Ma 
est des dans Findépendance, 
et généralement il subsiste des 
moyens de contrôle indirect de ces 
institutions. Par exemple, indépen- 
dancé des banques centrales est re- 
lative, les gardant 
en principe la maîtrise de la pot- 
tique de change. 


Jean-Paul Fitoussi pour feBlenèe 
Lire la suite page 15 


et Les points de vue de Zaki Laïdi 
et Elie Cohen pages 16 et 17 


» os 


“ 
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7723 La méthode 
Jospin 


& Le premier ministre 
défend un « socialisme 
réformiste » 

etun « volontarisme 
réaliste » 

x La baisse des charges 
sur les bas salaires 

ne devrait pas 

figurer dans la loi 

sur a Sécurité sociale 
æ Le SNES accuse 
Claude Allègre 

de refuser 

Je dialogue social 


Lire pages 6 et 7 
et notre éditorial page 15 


Q ΝΥ 

Le « maxi-procès » 
d'un réseau islamiste 

LE PROCÈS du «réseau 

Chalabi», une structure de 
soutien aux groupes islamistes ar- 
més algériens, devait s'ouvrir, mar- 
di Ir septembre. Certains des avo- 
cats des 138 prévenus dénoncent 
une audience-spectacle et une jus- 
tice d'exception. Ils critiquent 
l'arapleur du procès, qui interdirait 
J'examen des responsabilités indi- 
viduelles, et 16 site choisi pour Jes 


débats, te gymnase de l'Ecole na- 
tionale de l'administration péni- 


de Paris veillera au respect des 
droits de la défense. Démantelé de 
1994 à 1996, le « réseau Chalabi » 
est accusé d’avoir fourni des armes 
et du matériel médical aux maquis 
algériens. 


Lire page 8 


Le «kid» 
en son jardin 


L HELP. 
JOUEUR imprévisible et fan- 
dre Agassi sera l'attrac- 
tion des Internationaux des Etats- 
Unis de tennis, qui commentent 
lundi 31 août, à Flushing Meadow. 
Après une saison 1997 calamiteuse, 
Ie «kid de Las Vegas» semble 
avoir retrouvé moyéns physiques 
et désir de vaincre devant un public 
qui lui est acquis, Outre l'US Open, 
football et base-ball sont au menu 


RUSSIE Le chef du parti commu- 
niste, Guennadi Ziouganov, a an- 
noncé dimanche 30 août à la télévi- 
Sion que sa formation, première 
force représentée à la Chambre 


INTERNATIONAL 


basse du Parlement, allait voter lun- 
di contre l'investiture de M. Tcher- 
nomyrdine. L’« uitra-nationaliste » 
Viadimir Jirinovski et le fibéral.Gri- 
gori lavlinski ont fait de même. @ LE 


LE MONDE / MARDI 1" SEPTEMBRE 1998 


est, il 
le renflouément de PA soie 
banques et la facilitation des crédits 


aux entreprisès. Cet appor de liqui- 
dités a commencé, de tenter 
d'éviter une « grande dépression 2. 
@BILL CLINTON commence, mai 

15 septembre, un voyage de deux 


Les communistes font monter les enchères face à àM. Le 


Le premier ministre par intérim poursuit ses tractations en vue de former un gouvernement et de dégager une majorité à Ja Douma. 


MOSCOU 
de notre correspondante 
A la veille du vote d'investinne à 


myrdine, les communistes, engagés 
dans la rédaction d'accords de 
compromis politique et écono- 
mique avec Pexécutif, out brusque- 
ment fait monter les enchères face à 


un pouvoir de plus en plus aa 


communistes, 
présentée à La Chambre basse du 
Parlement, allaient voter lundi 
contre l'investiture de M. Tchemo- 


myrdine. 

Le présentateur d'Itogui, l'in- 
fluente émission politique vedette 
de la chaîne, l'avait pourtant ou- 
verte sur un mode quasi-épiqué, an- 
nonçant la siguature d'un accord 


a-t-i dit, «l'événement majeur du 
pays, non seulement depuis le début 
de la crise financière en Russie mais 
depuis le début des réformes en Rus- 
sie ». Maïs il est vite apparu que rien 
n'était encore vraiment décidé, mal- 


ment le pays dont la monnaie 
s'écroule, 


Négocié avec achamement de- 


puis plusieurs jours à la Douma, ce 
«<vrai-faux»x accord en quatre 


points principaux, couché sur le pa- 


Les nationalistes et les libéraux ont annoncé qu'ils s'opposeraient, eux aussi, à son investiture 


Re mA 
Bois Ehtsine. Il évoquait dune part 
la création. dans un délai d’un mois, 
d'une «commission » chargée de 
préparer les modalités d'amende- 
ments à la Constitution ; il donnait 
d'autre part à la Douma et à 
M. Tchemomyrdine le droit de for- 
mer le gonvemement sans en réfé- 
ver à Boris Eltsine, qui reste cepen- 


L'avertissement 
du général Lebed 


Le général Alexandre Lebed, 
gouverneur de la région de 
Krasnoïarsk (Sibérie) et candf- 
dat potentiel à la succession de 
Boris Eltsine, estime, dans an 
entretien publié lundi 31 août 
per Le Figaro, qu'à Moscou «le 
pouvoir peut s'effondrer en vingt- 
quatre heures ». « La Russie est 
au bord de Fexplosion sociale. Si 
des mesures ne sont pas prises, un 
Zoctobre peut se déclencher », af- 
finmme M. Lebed, en référence à 
un appel à la grève générale lan- 
cé en 1917 par les syndicats 
russes. Déclarant qu’il soutient 
M.Tchernomyrdine parce que 
«seul un poids lourd peut retar- 
der ἴα chute », le général Lebed 
évoque aussi le mécontente- 
ment des militaires russes, qui 
ne touchent pas leurs soldes. 
L'armée serait, selon lui, d'une 
amer révolutionnaire ». 


entre l'exécutif et le législatif, et 
s'achevait sur un «pacte de non- 
agression » jusqu’au terme du man- 
dat de la Douma, en décembre 


rap du président qu'elle 


Mais en annonçant que les 
communistes ne voteront pas Pin- 
vestiture de M. Tchemomyrdine, 
qui s'était engagé Ï y a une semaine 
à conclure ces accords de compro- 
mis avant de se présenter à la Dou- 


nique mené en temps réel où près 
de 90% des personnes qui se tout 


Γ 442 SIÈGES (pourvus sur 450) ] da 


exprimées ont répondu « ποη » à la 
question: «estimez-vous que 
M. Tchernomyrdine pourra sortir le 
pays de la crise?» Le Chef 


uyrdine, et qualifié Paccord pol 
ne donne aucune garantie qu'il sera 


de tirer toutes les ficelles dans 
Yombre) devaient l'accepter «s'ils 
ne voulaient pas dépendre des 
communistes ». De son côté, POppo- 
sant démocrate de toujours Grigori 
laviünski, maintenant son refus de 
soutenir la candidature de 
M. Tchemomyrdine, ἃ saisi Pocca- 


-sion du direct pour exposer son 


de sortie de 


Propre programme 
crise et se déclarer prêt à former uni 


était désormais compromise. 
Alexandre Chokhie, le chef du 


parti « Notre Maison la Russie » 
créé par M.Tchemomyrdine, sem- 


une meilleure représentation des 
communistes au gouvernement. 
Comme toujours, le débat se rédui- 
sait à nouveau à une lutte pour le 
partage des «gâteaux ministé- 
riels ». Le vote commumiste pourraît 
se diviser, comme ἢ le fait depuis 
des années. La veille déjà, Boris Be- 
rezovski déclarait, fui aussi sur fo- 
gui, que la Doume, « qu'elle le veille 
Ou non », devra accepter la nomina- 
tion de Viktor Tchermomyrdine… 


Sophie Siihab 


MOSCOU 
de notre correspondante 

Alors que conseils et vœux pieux 
pleuvent sur la Russie pour l'engager à 
maintenir le plan de rigueur défini en juil- 
let avec le Fonds monétaire international 
(MM), le nouveau premier ministre par in- 
térim, Viktor Tchernomyrdine, sans 
même attendre sa confirmation par la 
Douma, ἃ déjà commencé à faire tourner 
plus vite la planche à billets. La Banque 
centrale de Russie (BCR) avoue depuis 
deux semaïnes avoir un peu accéléré l'ac- 
croissement de la masse monétaire mais 
le rythme pourrait s’emballer. Ainsi, dès 
tandi 31 août, des roubles tout frais de- 
vaient être distribués à l'armée et aux 
forces de l'intérieur de la région de Mos- 


révèle la Komsomolskaïa Prayda. 
M. Tchernomyrdine promet de rattraper 
de même les salaires de tous les employés 
de l'Etat, car la Russie, « de même que 
toute entreprise mise en banqueroute », dit- 
on à Moscou, doit rembaurser ses em- 
ployés, c'est-à-dire ses citoyens, avant ses 
autres créditeurs, y compris étrangers. 

La poussée inflationiste s’alourdira en- 
core avec la nécessité de secourir une par- 
tie au moins du secteur bancaire en faï- 
lite, afin de relancer le système des 
transferts monétaires du pays. Leur gel 
provoque en effet des disfonctionne- 
ments en cascade : comptes bloqués, 
cartes de crédit refusées, impôts ποι 
transférés, taxes douanières qui fondent... 
Les médias parlent donc de la «grande 


cenciements massifs (d’abord dans les 


‘banques, où travaïlle une bonne part dela , 


aouvelle « classe moyenne » russe), péu- 
vies alimentaires, émeutes, éclatement ré- 
gional du pays. | 
PROTECTIONNISME « ÉCLAIRÉ » 

L'Etat russe, qui a déjà fait défant sur 


use partie de ses dettes, s’est conpé de 


toute possibilité de recevoir de nouveanx 
crédits, au moment même où ses recettes 
intérieures menacent de s'évanouir. C'est 


pourquoi la plupart des experts à Moscou : 


soulignent que le «changement du cours 
économique » du pe, proposé par 


. Accélération de l'émission monétaire poir éviter: ἀπὲ « grande dépression » - 


cascades, repli des sociétés étrangères, H-. 


nécessité. Le recours à certaines doses 
d'émission monétaire, à un contrôle par- 
tiel des changes et à un protectionisme 


commercial «éclairé» semble au- 


jourd'hui inévitable en Russie, disent-ils. 
Mais si M. Tchemomyrdine présente ces 
mesures comme un recul provisoire, 


᾿ même s’il risque de durer des années, 


dans «le de réconomie 
de marché » en Russie, les députés de la 
mouvance communiste qui dominent la 
Douma gardent de réels projets de restau- 
ration d'une économie planifiée. 

C'est pourquoi des mots tels’ que «dé- 
dollarisation », « nationalisations » οὐ 
mec des monopoles naturels » (pé- 
trole, 842...) apparaissent dans le projet 
d'accord rédigé la semaine dernière par 


représentants des deux Chambres du Par- 
lement et du gouvemement. Contraire- 
ment au projet d'accord politique entre le 
pouvoir et l'opposition qui a volé di- 
manche en éclats, ce volet économique de 
leur travail commun avait été adopté sans 
trop de problèmes. Son sort est au- 
jourd'hui suspendu à celui des tractations 
politiques. Ce texte n’est pas ὑσι « plan » 
πὶ un « programme » mais, plus modeste- 
ment, une « Déclaration sur les orienta- 
tions de base du développement social et 


. économique de la Russie », qui n'engage à 


sien. I traduît cependant le consensus ap- 


paru dans le pays pour refuser.les «re- ἡ 
cettes monétaristes » du FML Mais pas son ἡ 


aide éventuelle. 


cou, en palement des retards de salaires, dépression * qui menace, ave faillites en titure, résulte moins d’un choix que d'une une commission «tripartite » fermée de S. Sh. 
ramme économique S ἵ c/ ïl la famaic: de 1 b 
τος ὴ ergueï s'en sort parce qu'il n'a jamais eu de compte en banque... 
Si aucun accord politique n’a été Α - à Ἁ Η 
trouvé par M. Tchemomyrdine, les MOSCOU Au seirième étage de La tour4, mille peut vivre « grâce à mon ma- un trois-pièces, et gagne femme. Tous deux, du temps de 
différents clans sembient s'être de notre envoyé spécial Viadimir, qui vit avec sa femme et ri Gui aussi musicien). 1 fait des 2.500 roubies par mois dans un l'URSS, étaient géologues. « Je 
entendus — pour l'instant — sur le C'est un grand ensemble comme sa fille dans un trois-pièces, a fait tournées à l'étranger et est alors institut d'architecture et d'uxba- travaillais à l'Académie des 
volet éconornique. Corrigé, celui-ci tant d’autres, dans la banlieue sud 565 comptes. Astrophysicien, cher- payéen dollars. On tient grâce à ce-  nisme dépendant de Ja mairie de sciences. Il y ἃ eu la perestroïka et 
a été présenté vendredi 28 août, par de Moscou. A vingt-cinq kila-  cheur et enseignant à l'université ἰα, Si les dépôts en devises sont ge- Moscou. « La crise financière a di- la fin de tous les financements. 
Je représentant du Lomonossov de Moscou, il gagne lés, alors.….», dit-elle en levantles minué mes revenus par deux. Alors je suis devenu conseiller fi- 
au sein de la commission ad hoc, le REPORTAGE 1000 roubles par mois (environ yeux au plafond. «Evidemment», D'accord, à Moscou, nous sommes  nancier, résume Vladimir. La géo- 
ministre de l'éconoraie du cabinet Pour Olga, «on ne 700 francs, au cours officieux du ἰδ musicienne est fnquiète. « Ache- . payés tous les mais et mieux qu'en  fogie, c’est comme l’économie de 
Hbéral sortant akov Ourinson. g, A 30 août). Mais Vladimir a accès ter des vêtements importés, voire province, mais les temps sont trop marché, on ne peut pas prévoir, 
© Mesures urgentes : le peut pas vivre en aux dollars et boucle ainsi son une télévision ? Oh, non, nos besoins durs.» Sergueï envisageait de c'est du risque. J'ai bien réussi mon 
etla Russie et ne pas croire budget. « J'écris des articles scienti- sont très modestes. » Mais Olgäre- changer le moniteur de Son ordi- nouveau métier.» ΠΥ a quelques 
ceotrale de Russie vont renforcer le à des jours meilleurs » fiques dans des revues étrangères, je doute que son travail soit boule-  nateur, son ontil de travail à do- mois, ἢ pouvait gagner jusqu’à 
contrôle sur les banques, protéger fais des traductions. je peux versé par le désastre financier: micile et le moyeu d'avoir ainsi 2000 dollars par mois. « Mais j'ai 
les dépôts des particuliers et compter sur 200-250 dollars par «Nous sommes cent musiciens, quelques recettes en dollars. « Ce démissionné au début de l'été 
soutenir le système bancaire en mètres du centre-ville, le quartier mois (1 400 francs environ), ex- τοῖς cents avec les autres artistes, n'est plus passible, dit-il Je viens parce qu'une société étrangère 
procédant à une émission de Konkovo a surgi presque d'un plique-t-il La chute du rouble n'est dit-elle. Toutes nostournéesen Rus-  d’acheter une voiture, j'ai écono- voulait m'embaucher. Avec la 
monétaire. Les retards de paiement coup, de 1985 à 1987. Quatre mille donc pas trop grave, c'est 30% de sie sont financées par des sponsors.  misé trois ans, il faut {a réparer, - chute du rouble, c’est remis en 
de salaires seront réduits. logements, plus de quinze mille mes revenus. Mais si mes dollars Que se passera-t-il, s'ils se re- passer le permis de conduire. Cela  canse J'attends une réponse. » 
© Les dettes du secteur habitants réunis dans ce que l'ar- sont bloqués, alors c’est la fin. » ürent? » coûte 2 500 roubles. Je ne peux Orana préfère parler de l'im- 
mifitaro-industriel dues au chitecture soviétique savait alors Viadimir a enseigné en Califor- Une de ses voisines s ‘s'appelle pas. Tout se complique.» | possibilité de trouver un autre 
non-palement de commandes produire : des barres de vingt-deux nie, en Allemagne, mais ἃ choisi également Olga. A trente ans, pro- Te Ἢ appartement -- [5 vivent dans un 
d'Etat seront remboursées et les étages en construction préfabri- de rester à Moscou, «grâce au  fesseur, elle a décidé une fois pour. «GRÂCE AUX DOLLARS» . une-pièce-cuisine avec leurs deux 
dettes courantes des quée et au vieillissement accéléré. Fonds de recherche scientifique »f- toutes de ne pas s'en faire. « On ne A La différence de bon nombre  enfants-, des parents et grands- 
Trestructurées, la proxtuction sera Autour des bâtiments, abris de  nancé par le milliardaire Georges peut pas vivre en Russie et ne.pas de ses voisins, Sergueï peut dis- parents qu'il faut aider financiè- 
stirulée et les producteurs voitures, kiosques, étais de marché  Soros. «L'équipement informa- croire à des jours meilleurs. Ou poser de son argent: «jen'aija- rement. « Leur pension est de 
grignotent ies terrains vagues. tique de l'université, les accès à In- alors, il faut partir », dit-elle. Son mais eu de compte. en banque, dit- 250 roubles, inutile de dire qu'ils 
@ Les crédits seront facilités À Konkovo vit ce que certains  fernei,. mon ordinateur personnel pari est employé du métro, elle ἢ en riant, il ne fallait surtout pas étaient déjà ruinés avant la déva- 
les entreprises, mais leur contrôle appellent «la classe moyenne». ont été payés par Soros. C'est ce qui donne chez elle des cours à des leur faire confiance. » «Tout.est luation », précise-telle. Une voi- 
᾿ Pas ces «nauveaux Russes» qui m'a retenu de partÿ, ajoute-t-il. Un enfants en difficulté. Olga et son {à +, dit-il en indiquant un en- sine revient du marché, parle des 
@ Prix: mise en place d'une comptent les dollars en milliers, accident économique peut arriver mari out « un niveau de vie un peu droît dans Je salon, où les roubles prix qui commencent à augmen- 
centralisée des prix mais des cadres d'entreprise, em- mais il ne doit pas y avoir dé retour au-dessus du minimum », sans pré- ‘Sont immédiatement convertis en . ter et fait de complekes calculs en 
pratiqués par les monopoles ployés d'administration, profes- ἐπ arrière le. » ciser ce qu'est ce minimom. «ἔπ dollars dollars. 
naturels (gaz, pétrole). sions intellectuelles. Ce dimanche Deus étages bas, toujours été, c'est dur, je n'ai pas d'élèves, Quelques étages au-dessus, Des dollars encore et toujours. 
© Nationabsations : une loi 30 août, à deux jours de la rentrée dans la tour numéro 4, Olga, qua- mais on mange. dit-elle. Depuis dix et Orana sont eux aussi Puisque, veut se rassurer Vladi- 
définira les modalités de mise en des classes et alors que le quartier  rante-cing ans, est violonceliste à ans, nous avons vécu trop de choses. passés à la banque avant l'orage mir, «le rouble, ce n'est pos une 
faillite et, si nécessaire, de _ achète fournitures scolaires et ba- Novaya Opéra, l'un des grands or- Je me suis habituée à trouver les so- de la dévaluation. «J'ai pu vider monnaie. Alors peut-être que son 
nationalisation des entreprises bits pour les enfants, chacun tente  chestres de la ville. Olga vit dans  {utions les plus serrées. » môn compte en roubles εξ celui en effondrement oral ne changera 
ayant une signification stratégique de s'y retrouver avec une monnaie un petit deux-pièces, avec son ma- Dans la moutée d'escalier voi- dollars », dit Vladimir. « Sans ces. rien ». 
Pour Péconomie russe. — le trouble - qui a perdu la moitié ri et sa fille. Payée 1 500 roubles sine, Sergueï n’est plus de cet . quelques milliers de. dollars, nous” me 
mer dE 58 valeur en une semaine. par mois, Olga explique que sa fa- avis. Lui a cinq enfants, vit dans ἡ sorimes perdus », précise sa François Bonnet 
ἐ - see - . 
Ë cf { ί ne D Pres το; ( 
2 
a 
# 


LAS 


INTERNATIONAL 


LE MONC STEMBRE 1998 / 3 
"MARDI = ἐπ, 56 5 


Bill Clinton veut aider β Russie à trouver «une solution russe » 


NEW YORK . . 

de notre correspondante 
dernières illusions envolées, 
administration américaine aborde 
le sommet russo-américain prévu 
du.1® au 3 septembre, qualifié de 
«surréaliste » par certains com- 


mentateurs avant même son ou- 


verture, avec la conviction crois- 
Sante que cette fois-ci, la sohution à 
leurs problèmes ne peut plus venir 
que des Russes eux-mêmes. 
«L'avenir économique de la Rus- 
sie sera façonné en Russie par la 
mise en œuvre de choix politiques 
russes », a martelé Lawrence Sum- 
mers, le numéro deux du Trésor 
américain, au cours d'un briefing 
avant le δόρατι du président Clin- 
ton, qu'il accompagne à Moscou. A 
. ses côtés, Sandy Berger, le consel- 
ler de la Maison Blanche pour la 
sécurité nationale, a rappelé qu'il 
n'était pas de Fintérêt des Etats- 
Unis d’avoir à traiter avec «une 
Russie faible (.-) constamment se- 
couée par des crises» ; le meilleur 
moyen de l'aider à sortir de ce 
schéma, a-t-il ajouté, «est d'aider 
la Russie à trouver des solutions 
russes ». 


Rarement perspective d'in βασι: . 
met aura été envisagée avec aùssi . 


peu d'enthousiasme. A la velle du 


départ de ΒΠῚ Clinton, Pincertitude 


la plus totale régnait sur la confir- 
mation du premier ministre russe 
et sur Ja composition de son gou- 
vernement, ainsi que sur ses inten- 
tions économiques. Mais Mas 


nistration américaine est 
convaincue que taurner le dos à la 
Russie « à ce moment critique » de 
son histoire, selon l'expression de 
M. Summers, pourrait avoir des 


conséquences bien plus graves que . 


de risquer de revenir bredoujlle 
dun sommet dominé par la confu- 
sion. En dehors des secousses que 
peut provoquer le Chaos écono- 
mique russe sur fes places finan- 
cières mondiales, nul n'oublie à 


. Washington que la Russie reste 


une puissance nucléaire, dont la 


LES PRÉPARATIFS DU SOMMET 

:M. Clinton va donc délivrer plu- 
sieurs messages à Moscou: il va 
dire aux dirigeants - quels qu'ils 
Soient - et à la population russes, 
d'abord, que la communauté inter- 
nationale ne se détournera pas de 
la Russie « dans la nuit la plus 
noire » et peut encore l'aider à re- 
‘trouver le droit chemin ; mais que 
cette aide ne prendra pas la forme 
d'injections de Hiquidités à fonds 
Ne en 


fera comprendre, enfin, que Was- 


er Pare te misent 


CÉRELEERER ET 


au-delà de Boris Eltsine ; ce souci 
devrait être visible dans les ren- 
contres que M. Clinton doit avoir 
non seulement avec Viktor Tcher- 
nomyrdine mais aussi avec un 
large éventail de politiciens, du 


préparatifs de ce sommet côté 
américain ont inévitablement don- 
né naissance au débat entre ex- 
perts et politiciens sur le thème 
« Who lost Russia ? »- Qui a provo- 
qué la perte de la Russie? - une 


bistorique 
humanitaires après effondrement 


. de l'URSS, M. Nixon prédisait que 


cette guestion reviendrait .hanter 
l'administration américaine si 
M. Eltsine tombait, comme la 
question « Who lost China?» 
Favait hantée dans Jes années 50. 
Mais si pour les ups les Etats-Unis 
ont pêché par insuffisance, pour 


| dirigeants 
rte ar re Ὀξειθεῦν. 
- taux. -Sans mener à bien les. 


formes de fond. La question, relève 
une troisième école, est peut-être 
mal posée, d'abord parce que la 
Russie n’est pas forcément perdue 
et ensuite parce que les principaux 
responsables de la crise actuelle 
sont les Russes eux-mêmes. 

-D’où la préoccupation de plus 
en plus sensible de laisser cette 
fois-ci les responsables russes 
prendre les choses en mains, trou- 
ver leurs propres solutions et assu- 
mer leurs responsabilités. Ce ne se- 
raït qu’à ce moment-là que, dans la 
mesure où ces solutions sont 
viables («Un retour à la planifica- 
tion centrale serait une grave er- 
reur x, avertit Larry Summers), 
YOccident pourrait leur venir en 
aide, d'autant plus qu'une bonne 
partie des élus républicains améri- 
Caïns sont ouvertement hostiles à 
Pallocation de nouveaux crédits du 
FMI. 

Toutefois, ce souci d’ne solu- 
tion russe doit aller de pair avec 
ne certaine souplesse : la partici- 
pation des communistes, par 
exemple, à un gouvernement 

Tchemomyrdine, ou un certain de- 
gré de contrôle des prix temporaire 
ne peuvent alors être rejetés d’of- 
fice comme une hérésie. 

Les derniers signes en prove- 
napce de Washington laissent pré- 
sager à cet égard une certaine in- 
dulgence, ne serait-ce que pour 
conjurer F'instabilité. 

Sylvie Kauffmann, 


La crise fait son entrée dans la campagne électorale outre Rhin 


Le chômage reste la principale préoccupation des Allemands 


BONN . 

de notre correspondant ; 

La crise russe peut-elle sauver 
Heïmut Kohl à quatre semaines 
des élections ? Danné battu par les 
sondages, le chancefïier allemand 
n'est pas parvenu à tirer proft de 
sa stature d’« homme d'Etat» 
dans la campagne électorale. Jus- 
qu'à présent, le débat a porté ex- 
clusivement sur la politique inté- 
rieure, les Allemands ayant trois 
soucis principaux : lutter contre le. 
chômage qui frappe 4,2 millions de 
personnes, sauver leur généreux 


modèle de protection sociale, : 


achever Ja reconstruction de l'an- 
cienne RDA. 

ον Avec l'aggravation de la crise 
politique en Russie et la chute des 
marchés financiers, la politique 
étrangère fait un retour sur la 
scène intérieure. La « crainte du 
Russe » reste ancrée, outre-Rhin, 


dans imaginaire collectif. Second .1 
sujet d'inquiétude, Ja guerre au . 


Kosovo. Le ministre de la défense 
Volker Rühe, qui n'exclut pas une 
intervention de l'OTAN sans l’ac- 
cord des Nations unies, entretient 
Pinquiétude sur le risque d'ane 
vague d'immigration. Troisième 
craînte, euro, dont les partisans 
du chancelier 2e sont pas parvenus 
à tirer profit politiquement. La 
monnaie unique ἃ été décidée dé- 
but mai, les Allemands s’y sont 
pliés, Gerhand Schrüder aussi, fer- 
mant le débat. Mais les tempêtes 
financières déclenchées par la crise 
russe remettent la question à 
Pordre du jour, dans un. sens favo- 
rable à Helmut RobL Si la Bourse 
de Francfort a été secouée, l'essen- 


pere eqeer-à 
rent leur « grand Européen» au 
candidat social-démocrate (SPD) 
Gerhard Schrôder, qui qe 
aux yeux de la population, de Cré- 
dibiité en politique étrangère ? 
* Heimut Kohi a essayé d'en jouer 
devant les militants CDU réunis à 
Dortmund le 23 août, déclarant 
que, au regard des aises actuelles, 


«il est important que l'Europe, et au 
milieu de l'Europe, l'Allemagne, 
soient un pôle de stabilité et le 


᾿ restent ». Dieter Roth, directeur de 


Finstitut de sondages de Mann- 
beim Forschungsgruppe Wablen, 
n'y croit cependant guère : selon 
lui, le débat sur l'euro ἃ été clos 
en mai, la crise au Kosovo n'est 
pas assez forte. « Π faudrait par 
exernple un coup d'Etat müitaire à 
Moscou pour que la politique inter- 


Beaucoup craignaient que Wolf- 
gang Schäuble, président du 
groupe parlementaire chrétien-dé- 
mocrate et successeur désigné 
d'Hetwat Kohl, ne puisse, physi- 
quement, tenir l'épreuve d’une 
campagne électorale difficile : Π est 


Le SPD toujours en avance dans les sondages 


À quatre semaines des élections, les chrétiens-démocrates (CDU) et 
les chrétiens-sociaux (CSU) recneilleraient 38% des voix contre 41% 
pour les soclanx-démocrates (SPD), selon le baromètre hebdomadaire 


* Emnid réalisé pour le Spiegel du Imndi 31 août. Les Verts sont crédités 


de 6 % des suffrages, les Hbéraux de 5 %, les ex-commmunistes ἀπ PDS de 
4%, tout comme l'extrême droite. L'institut Dünap accorde pour sa 
part 43 % aa SPD et 38 % à la CDU-CSU. Le score des ex-commumistes 
Sera déterminant : selon Ewnid, le SPD et les Verts auraient une majo- 


᾿ς auraient just Le moitié des sièges au Parle. = {Corresp.) 


nationale ait une influence décisive 
sur la campagne électorale », ex- 
plique:t il « Helmut Kohi, ajoute-t- 
À, n'a gagné sa campagne électorale 
grâce à sa-stature d'homme d'Etat 
qu'en 1990 lors de l'unffication alle- 
mamde». :: Ε 

La campagne s'est: jouée jusqu’à 
présent sur le bilan ivtérieur du 
chancelier. Dans l’ancienne RDA, 
où le chômage frappe 18% de la 
population, le «chancelier de 
Fmité allemande » est accueilli 
dans ses meetings par les sifflets 
de l'extrême droite et des ex-. 


À Snap de a CDU es ROBI ie 


chancelier que de Ja CDU et ne vo- 
teront certainement pas par 
amour pour le SPD. Si la CDU a 
laissé le chancelier se représenter, 
c'est qu'elle w'avait pas de candi- 
dat de rechange. 


celier pour qu'il s'engage dès à 


- présent à lui céder sa place en 
“cours de mandat, ce qu’il se refuse 


à faire. L'annonce d'un «ticket 
Kobl-Schäuble » pourrait peut- 
être faire revenir des électeurs du 


-centre passés au SPD, mais elle 
.pourrait aussi renforcer, dans 


Télectorat, le sentiment que la coa- 
tion au pouvoir court à la défaite. 

Sur le plan économique, la coali- 
tion est également sur la défen- 


* puis. 1991. Certes, la croissance est 


de retour, maïs les Allemands n'en 
gratifient pas M. KobL 

Les électeurs se soucient moins 
de 18 santé de leur économie et de 
Leurs evtreprises qu'il y a quelques 
années : envolée de la Bourse, ex- 
portations record, regain de parts 
de marchés dans le commerce 
mondial, rachat de Chrysier par 
Daimler Benz ont rendu la que- 


moins brûlante. Les préoccupa- 
tions majeures sont l'emploi et la 
préservation du système de pro- 
tection sociale. Le chômage a bais- 
sé depuis janvier, mais il ne devrait 
pas descendre sous la barre psy- 
chologique des 4 millions avant 
octobre, au grand dam des parti- 
du chancelier. La COU a pla- 
cardé partout des affiches vantant 
les 1,3 million d'offres d'emplois 
non pourvues, laissant entendre 
que seuls sont sans travail ceux qui 
le veulent bien. 

Pour pouvoir recréer de l’em- 
ploi, les Allemands tiennent des 
discussions sans fin sur les néces- 
saires réformes de la fiscalité et 
des prélèvements sociaux. Helout 
Kohl veut tranformer l’&ection 
référendum sur sa grande réforme 
fiscale, bloquée en 1997 par les s0- 
ciaux-démocrates. Il rappelle qu'il 
pe s’agit pas de détruire le système 
de protection sociale, mais de le 
rendre « finançable ». Gerhard 
Schrôder a beau jeu d'attaquer les 

décisions impopulaires 
de Helmut Kobl, comme Passou- 
plissement des procédures de li- 
ceuciements dans les PME de 
moîns de dix personnes, la très 
modeste -- réforme des retraites où 
la réduction des remboursements 
des congés maladie. 

Dans cette campagne, les 
hommes politiques de gauche se 
sont transformés en professeurs 
d'économie. Le néo-keynésien Os- 
kar Lafontaine, président du SPD, 
plaide pour une relance de la 
consommation intérieure, via une 
hausse des salaires comparables 
aux gains de productivité des en- 
treprises. Dans une boite de nuit 
des quartiers chauds de Ham- 
bourg, le chef de file des Verts, 
Joschka Fischer s'est mis à disser- 
ter devant des étudiants à cheveux 
longs et oreilles percées, sur ke f- 
nancement des retraites et les mé- 
tes d’une réforme écologico-fis- 
cale. Bien loin des discours 


Dix personnes ἔμ... ,’ 


en Algérie 


ALGER. Des islamistes armés .:.: égorgé dix personnes, samedi 
29 août, dans la province d'Aïn Defa. à 130 kilomètres au sud-ouest 
de la capitale, ont annoncé les forces de sécurité qui, par ailleurs, ont 
désamorcé deux bombes qui auraient dû exploser lors des obsèques 
de cinq civils tués vendredi au sud-ouest d’Alger, rapporte dimanche 
l quotidien Εἰ Khabar. De son côté, l'organisation de défense des 
droits de l'homme Human Rights Watch (HRW), a appelé « avec insis- 
tance » le gouvernement algérien à ouvrir une enquête « indépen- 
dante et crédible » sux les massacres de civils dans lé pays, dans un 
rapport publié Jlumdi 31ao0t Dans ce texte, l'organisation affirme 
« mettre en doute l'affirmation du gouvernement algérien selon laquelle 
la crise algérienne se limite uniquement à un « phénomène terroriste ». -- 
(AFP, Reuters. } 


Un Tupolev cubain 
s'écrase à Quito : 82 morts 


QUITO. Une catastrophe aérienne a fait 82 morts, samedi 29 août à 
Quito (Pérou), après la chute au décollage d’un Tupolev de la compa- 
gnie cubaïne Cubana de Aviacion, avec 90 personnes à bord L'avion 
s'est écrasé sur un quartier d'habitation, tuant dix personnes au 50}. ἢ 
s’agit de l'un des plus graves accidents dans l'histoire de l'aviation ci- 
vie cubaïne moderne. Pour des raisons encore inconnues, le Tupolev 
TU-154, qui devait assurer la liaison Quito-La Havane avec une escale 
à Guayaquil, n'est pas parvenu à prendre de l'altitude forsque 1me 
roue arrière a percuté un mur de bout de piste, selon des témoi- 
gnages. — (AFP } 


DÉPÊCHES 

# CAMBODGE : le Consell constitutionnel ἃ rejeté, lundi 31 août, la 
demande de l'opposition de recompter les bulletins du scrutin de juil- 
let qui avait donné la victoire au Parti du peuple cambodgien (PPC) du 
co-premier ministre Hun Sen. Au même moment, l'opposition pour- 
suivait, pour le huitième jour consécutif, une manifestation jugée « il- 
légale » par les autorités. Une foule d’au moins 15 000 personnes a dé- 
filé dimanche dans la capitale, Phnom Penh. -- (AFP) 

B CHINE: ke dissident Wang Youcaï 8 été libéré de prison, di- 
manche 30 août, mais placé en résidence surveillée, ont annoncé des 
sources dissidentes. M. Wang avait été arrèté début juillet et inculpé 
d’« incitation au renversement du pouvoir d'Etat », après avoir tenté de 
faire enregistrer légalement un organe d’opposition. - (AFP) 

EH CORÉE DU NORD : un missile balistique expérimental a été tiré, 
lundi 31 août, par La Corée du Nord, en direction de la mer du Japon et 
ἢ serait retombé non loin du port russe de Vladivostok. Ce lancernent 
coïncide avec la prise de pouvoir officielle de Kim Jong-il, le fils et 
dauphin du président disparu Kim U-sung. Selon les Japonais, cet en- 
gin serait le missile Taepo-Dong 1 qui, avec le Taepo-Dong 2, relève de 
la classe des missiles entre 1 500 et 4 000 kilométres de portée. (AFF) 
# POLOGNE: à Auschwitz, des prêtres catholiques traditiona- 
listes, conduits par le Père Carl Steblin de la Fraternité sacerdotale de 
Mr Lefebvre (qui avait rompu en 1988 avec le Vatican), ont célébré 
une messe en latin, dimanche 30 août, devant le camp de concentra- 
tion où 230 croix ont été plantées au cours des dernières semaines. Ils 
s’en sont pris aux évêques polonais favorables au déplacement de ces 
croix, souhaité par la communauté Juive pour respecter le silence du 
camp dela mort. -- (AFB)- 

EH SOUDAN : Pambassadeur d'Allemagne à Khartoum estime que 
Pusine bombardée par les Etats-Unis en représailles aux attentats an- 
tiaméricains de Nafrobi et de Dar-es-Salaam ne produisait pas 
d'armes chimiques. Selon plusieurs magazines allemands, l'ambassa- 

deur a envoyé une lettre en ce sens à ses supérieurs dès la nouvelle du 
bombardement. Le ministère des affaires étrangères allemand a refu- 
sé de s'exprimer à ce sujet. — {AP} 


Les Panaméens contre la réélection 
du président de la République 


PANAMA. Les électeurs panarnéens ont rejeté, dimanche 30 août par 
référendum, une réforme de la Constitution qui auraît permis au pré- 
sident social-démocrate, Emesto Pérez, cinquante-deux ans, de bri- 
guer un second mandat {Le Monde du 29 août). Le « non » à la ré 
forme a recueilli plus de 62% des voix et le taux d'abstention a été 
d'environ 40 %. La victoire du « non » interdit au chef de l'Etat, secré- 
taire général du Parti révolutionnaire démocrate (PRD), de se présen- 
ter à l’élection présidentielle du 2 maï 1999 comme ἢ espérait le faire 
pour poursuivre, avaît-t-ll dit, la modernisation de Féconomie du 
pays. « C'est le peuple et la démocratie gui ont gagné parce que cette 
lutte [du pouvoïr] était contre le peuple et contre la démocratie », a dé- 
claré pour sa part Mireya Moscoso, présidente de la principale forma- 
tion d'opposition, le Parti arnulfiste (PA, conservateur). - (AFR) 


esisca 


ADMISSION SUR TITRE EN ire ou 2e ANNÉE 


L'admission sur titre à J'E.S.L.S.C.A. permet aux diplômés de 
l'enseignement supérieur d'intégrer l'une des meïlleures écoles 
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Les revelles congolais ont évacué le sud-ouest de la RDC 


Les insurgés ont abandonné leurs positions dans le port de Matadi et sur le barrage d'Inga. Mais il entendent continuer 
le combat dans d'autres régions du pays et menacent Laurent-Désiré Kabila d'une « guérilla urbaine » à Kinshasa 


Matadi et Inga, deux des positions straté- 
giques qui étaient aux mains des rebelles 
dans le sud-ouest de la République démo- 
cratique du Congo (ΠΟ ont été reprises di- 
manche 30 août par les forces armées 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 

Le barrage d’Inga, qui alimente 
Kinshasa en électricité, et le port 
de Matadi, point de passage obligé 
Pour le ravitaillement en vivres et 
en carburant de la capitale congo- 
laise, sont sous le contrôle des 
troupes angolaises venues au se- 
cours du président Kabila. Pour 
autant, l'électricité n'est pas reve- 
nue à Kinshasa. Dimanche 
30 août, le couvre-feu était main- 
tenu alors que les barrages mili- 
taires continuaient d’entraver la 
circulation. 

Les quelques journalistes occi- 
dentaux qui ont fait le voyage de 
Kinshasa à Inga et à Matadi -- ἃ 
l'invitation des autorités congo- 
laises - ont été accueillis sur place 
par le chef d'état-major des ar- 
mées angolaises, le général Joao 
De Matos. 

Selon des témoignages recueillis 
sur place, les rebelles hostiles à 
Laurent-Désiré Kabila ont aban- 
donné leurs positions dans la nuit 
du 28 au 29 août. jusqu’au dernier 
moment, des avions venus de Go- 
ma, à l’extrême est de la Répu- 
blique démocratique du Congo 
(RDC), ont évacué les insurgés de- 
puis l'aéroport de Matadi. Aucune 
précision n’a pu ètre obtenue sur 


le bilan de la campagne angolaise 
qui a permis aux troupes de Luan- 
da de contrôler tout l'estuaire du 
Congo, de la mer au port de Mata- 
di 

Joseph Kabila, le fils de Laurent- 
Désiré, désigné, depuis dimanche, 
par les médias officiels comme le 


leurs alliés étrangers. L'état-major général 
des FAC, fort de ces succès qui lui assurent la 
quasi-maîtrise du sud-ouest du pays, pré- 
pare avec les troupes alliées une riposte 


congolaises (FAC) fortement ap, dans l’est pour chasser les « envahisseurs 
τ: Gé) mul rwandais et ougandais », a déclaré Abdou- 
laye lerodia, directeur de cabinet du pré- 
sident Laurent-Désiré Kabila lors d'une 
conférence de presse. De son côté, la rébet- 


chef d'état-major des Forces ar- 
mées congolaises, et Faustin Mu- 
pene, le vice-ministre de l'inté- 
rieur, se sont entretenus avec le 
général De Matos à Matadi. 

Selon le ministre de l'énergie du 
gouvernement congolais, le bar- 
rage n’a soufert d'aucun dom- 


que la 


mage, mais les lignes à haute ten-.. 
sion reliant les turbines à Kinshasa 
devront être réparées avant que la 
capitale ne soit à nouveau alimen- 
tée en électricité. ὁ 


A Kinshasa, la chasse 
aux rebelles continué, 
et les appels au calme 
ont moins de succès 
que les appels 

au lynchage 


Dans la journée de dimanche, le. 
directeur de cabinet de M. Kabila, 
Abdoulaye lerodia, avait justifié 
les mesures de sécurité qui conti- 
nuent d’être imposées à Kinshasa : 
<Le front est partout. Les ennemis 
sont planqués depuis longtemps. 
Tels des rats, ils sortent de partout. » 
De fait, la chasse aux rebelles sup- 
posés a encore cours. La radio dé- 
nonce toujours Les agresseurs tut- 
sis, et plusieurs témoins: ont 
rapporté avoir vu des cadavres 
brûler dans différents Te de 
la périphérie. : 


on con else a annoncé dimanche ἐπὶ 


le de Moba; daris la province du 


Katanga, était sous son contrôle et qu'elle 


se préparait à une D Re PAU 
2'harcle Rable à Chase» 


la pressé intematis- | 


Critiquant 
nale, M lerodia a également ré- 
pondu-très vivement aux diplo-" 
mates en poste à Kinshasa qui 
s'étaient inquiétés des tracasseries 


τ dont ils sont victimes dans l'exer- 


cice de leur mission. Après avoir 
fait valoir que Kinshasa était en 
état de guerre, le directeur de cabi- . 
pet dur président Kabila a laissé en- 
tendre que 165 pressions sur 165 di- 
plomates s'atténueront dès lors 
Que ces derniers <rommeront les 
agresseurs de la RDC (...) : FOugan- 
da, le Rwanda»... -. 

A LR de'M. ierodia, 
qui aime assimiler les rebelles à 
des insectes — et n’a donné comme 
seule raison de ne pas 165 tuer lors 
de leur capture que la nécessité de 
les interroger -- fait écho Fappel au 
calme et à la disciplme lancé aux 


- Forces armées congolaises par le 


vice-ministre de l'intérieur, Faustin 
Munene, qui ἃ particulièrement 
insisté sur la nécessaire 

de feu. À entendré les rafales qui 
Saluent Finstauration du couvre- 
feu et à contempler les yeux rougis 
Par la bière des. adolescents en 
treillis postés aux barrages, les ap- 
pels-au caime ont moins de succès 
que les appels au lynchage. Ὁ 


; Thomas Sotinel 


En dépit des revers subis, les insurgés veulent poursuivre la lutte 


GOMA 
de notre envoyé spécial 

« La guerre continue », affirment 
les rebelles imanimes, malgré les 
victoires angolaises dans l'ouest 
de la République démocratique du 
Congo (RDC). À Matadi, les re- 
belles auraient abandonné leurs 
positions sans combattre (lire ci- 
dessus), sous la pression angolaise 
et après de discrètes négociations. 
L'Angola, qui est intervenu au 
Congo - avec le Zimbabwe et la 
Namibie- en faveur de Laurent- 
Désiré Kabila, a manifestement 
préféré laisser une porte de sortie 
aux rebelles plutôt que d'entamer 
des combats meurtriers et des- 
tructeurs, Les insurgés ont rapa- 
trié par avion vers Goma, à partir 
de l'aérodrome de Matadi, ce qui 
pouvait encore être sauvé. 

La situation dans l’ouest n’est 
toutefois pas stabilisée, malgré les 
communiqués gouvernementaux 
victorieux. Les rebelles, soutenus 
par l’Ouganda et le Rwanda, 
étaient jusqu'à récemment dans 
l'entourage proche du président 
Kabila et avaient des postes à res- 
ponsabilité au sein des Forces ar- 
mées congolaises (FAC). Ils 
convaissent donc parfaitement le 
terraln et leurs adversaires congo- 
lais. 

A Goma, le chef militaire de la 
rébellion, Jean-Pierre Ondekane, 
affirme notamment que, malgré le 


calme qui semble y régner, « il est 
faux de dire que Kinshasa est 
contrôlée par Kabila ». « Personne 
n'est maître de Kinshasa, Nous 
sommes présents dans la ville, Alors 
Je ne peux pas parler d'échec. La 
bataille n'est pas terminée. » Les 
rebelles notent que le ident 
Kabila a L'ét'y réside 
plus depuis un mois, et que sa vi- 
site éclair de la semaine dernière 
ne peut être interprétée comme le 
signe d'une victoire. 

Par ailleurs, le commandant On- 
dekane insiste sur la nature de la 
guerre congolaise. « Nos hommes 
ont l'habitude de la guérilla », dit- 
il I en conciut qu'un revers est 
moins significatif que dans le 
cadre d’un conflit conventionnel. 

Les rebelles paraissent cepen- 
dant bien, en dépit de leurs pro- 
clamations, avoir été assommés 
par l'offensive angolaise. Elle a eu 
lieu alors que la chute de Kinshasa 
semblait imminente. Leurs 
hommes. n’ont pas résisté aux 
avions et aux chars de la deuxième 
puis iltafre africal 

Ils veulent toutefois croire 
qu'après cette attaque rapide et 
brutale Angola va réviser sa post 
tion. « Le temps joue en notre fa- 
veur et non en faveur du dictateur 
Kabila », dit Arthur Z’Ahidi Ngo- 
0, l'un des responsables du Ras- 
semblement congolais pour la dé- 
mocratie (RCD), la branche 


Deux officiers palestiniens coupables 
de meurtre ont été exécutés 


DEUX OFFICIERS de la Sécurité 
palestinienne condamnés à mort, 
samedi 29 août, par un tribunal 
roilitaire palestinien, ont été pas- 
sés par les armes, dimanche. Les 
deux hommes, Raeed Abou Sultan 
et son frère Mohammed, avaient 
abattu deux Palestiniens à la suite 
d’une querelle. Yasser Arafat a 
commué en détention à vie la 
peine d’un troisième condamné, 
Faris Suitan, frère des deux autres, 
qui n’était pas directement impli- 
qué dans la fusillade. I s'agit des 
premières exécutions dans les ter- 
ritoires autonomes depuis la naîs- 
sance de l'Autorité palestinienne, 
en 1993. Jusqu'à ce jour, le pré- 
sident de l'Autorité avait fait usage 
de son droit Re et nn 
me vingtaine de peines de mort 

en réclusions à perpétuité. 

Les deux policiers ont été 
condamnés pour avoir ouvert le 
feu avec leurs armes de service sur 
des membres de la famille Khalidi, 
tuant les fréres Majdi et Mobamn- 
mad et blessant sérieusement un 
troisième homme. Majdi Khalidi 
était un officier d'un services se s- 


curité palestinien. Lui et son frère 
étaient des membres du Fatah, la 
principale composante de l'OLP, 

par M. Arafat. La décision 
du président de FAutorité palesti- 
nienne de ue pas user de son droit 
de grâce pour deux des trois ac- 
cusés tient compte de la colère 
qu'avaient suscitée Les deux 
meurtres dans les rangs du parti. A 
l'appel du mouvement, des maga- 
sins avaient baissé, samedi, leurs 
rideaux de fer et des routes 
avaient été bloquées. 

De nombreuses organisations 
palestiniennes et israéliennes de 
défense des droits de l'homme 
considèrent que la création d'im- 
portantes forces de sécurité pales- 
tiniennes dans les territoires auto- 
nomes ἃ militarisé la société. 
L'organisation israélienne B'Tse- 
lem s’est d'ailleurs élevée contre 
cette donble exécution et a criti- 
qué ie fonctionnement de ja cour 
martiale palestinienne, qui «pro- 
nonce », selon elle, « des peines ca- 
pitales sans respecter les normes et 
Principes élémentaires du droit ». — 
{AFB Reuters.) 


politique de la rébellion. Son rai- 
sonnement est forgé par la 
<onviction que l'Angola.ne peut 
pas se permettre de s'installer du- 
rablement dans une guerre au 
Congo et qu'il doit affronter sa 
propre rébellion, l’'Unita, qui me- 
nace de se rével 


ἈΠ Les rébellés RE de toute-aÿon: 


convainçus que FAngola ne-vien- 
dra pas les affronter loin de ses 
bases, en tentant de reprendre 
pour le compte de Laurent-Désiré 
Kabila la ville de Kisangani ou la 
province du Kivu, dans l’est du 


pays. 


« Le temps joue. 

en notre faveur 

et non en faveur 

du dictateur Kabila » 


De même, ils ne croient pas que 
Luanda va ordonner à ses 
bommes de combattre pour le Ka- 
tanga, au sud, où les combattants 
rebelles sont en train d'avancer. 
< Kinshasa n'est pas tout le Congo. 
Nous progressons ailleurs », se sa- 
tisfait Jean-Pierre Ondekane. 

A Goma, l'état-major est per- 
suadé que les Angolais vont se 
contenter de défendre provisoire- 


ment le pouvoir actuel, le temps 
de régler le problème de PUnita, 
qui utilise Ja République démocra- 
tique du Congo comme une base 
axrière. Ce soutien de M. Kabila à 
l'Unita avait d’ailleurs persuadé 
les rebelles que l'Anpola les sou- 
tiendrait een d'où 1 en an 


‘surprise lorsque Étanda 
. son offensive sur. "Kitona. Le 


commandant Ondekane ne 
même que des contacts avaient 
été pris avant la guerre avec les 
Angolais et que ces derniers 
avaient promis de De pas interve- 


“nie Τὶ accuse aujourdhui Luanda 


de «trahison». . . 
Si les revers militaires forcent 


les rebelles à revoir leur stratégie, 


ils n’indiquent effectivement pas 
que le conflit soit terminé. Le 
front anti-Kabila, s’il ne pent-se 
lancer dans une guerre classique 
contre l’Angola, dispose encore de 
certains atouts. 

Le premier est la détermination 
de ses combattants, notamment 
des Banyamulenges, ces Tutsis 
congolais que les images de tue- 
ries dans Kinshasa renforcent 
dans leur conviction qu’ils de- 
vraient s’exiler en cas de défaite, 
et qui ont souvent été entraînés 
au sein de l'Armée patriotique 


technique employée début août 


pour lancer les offenäives, et qui a 
démontré qu'elle menaçait de ba- 
layer le pouvoir: un mélange 
“opérations commandos .specta- 
culaires, parfaitement de δεῖς, 
égociations, notamment ὅ- 
nt avec les casernes 
ἍΓΤΗΙ M: Kabila, où 
Pipdètes QnUie de 


dats 


- combattre Dur ut pa 


qui ne lés paye pas. A 
Nul ne sait si PAngold'va pour- 
suivre son effort militaire long- 


. temps au Congo Kiüshasa ni si. 


Laurent-Désiré Kabila parviendra 


à mobiliser longtemps ses soldats; r. « Mais si une commission intema- 
. notamment en versant les salaires 


et en ravitaillant les bataillons. Par 
ailleurs, les rebelles peuvent par 
éxemple avoir caché des combat- 
tants dans Kinshasa et parvenir 
demain à soudoyer des unités des 
FAC qui rejoindraient leurs rangs. 

A Goma, chacun est conscient 
que Laurent-Désiré Kabila a gagné 
la première bataille : ἢ a mis'en 
échec le plan initial d'une guerre : 
de trente jours et a obteuu un cer- 
tain soutien populaire, notam- 
ment grâce à la haïne des Congo- 
lais pour les Tutsis du Kivu et du 
Rwanda. Les rebelles ne pa- 
Taissent toutefois pas us à dé- 
poser les armes. La guerre congo-. 
laise risque désormäls d'être 
longue. 


Une tentative d'assassinat de asser Arafat... en ΠῚ 


Belgadelance Ὁ Ν᾽" 
(IN CAMpAgne ὁ | 
de diffamation | γἱ . 


contre les séparatistes 
du Kosovo 


ALORS QUE les incertitudes à 
Moscou ajoutent à la difficulté, 
pour les Occidentaux, de peser en 
faveur d'un règiement de la crise 
au Kosovo, les autorités serbes 
profitent du moment pour faire as- 
saut d'intransigeance contre fes Ai- | 
banais de cette province et ont lan- e è » 
cé, samedi 29 août, une virulente rt τὶ 
campagne de diffamation contre 
les résistants Kosovars armés de : 
- Le gouvernement yougoslave ἃ re, 


‘ demandé que la communauté in- 


ternationale inscrive FUCK sur la 

liste des « organisations terroristes » 

et dénoncé la tolérance de « cer- 

tains pays » envers ce mouvement. ses 
Le Parti socialiste (SPS) de Slobo- : ἢ ν 
dan Milosevic a qualifié l'UCK 

d'organisation « génocidaire » et 

«fasciste »; I ἃ «exigé» que les HS 

forces de sécurité serbes « anéan- É ° 
tissent tous les groupes terroristes al- 
banaïis encore présents au Kosovo ». 
. L'annonce, samedi à Belgrade, 
de la découverte d’une fosse sup- 
posée contenir les restes de 
22 Serbes fusillés et brûlés par les 
rebelles de l'UCK a donné le coup γξ ὦ 
d’euvoi d’une campagne du Parti i . ἌΣ 
socialiste contre des «atrocités Ι ͵ 
comparables aux crimes nazis » pré- ! 

tendument commises par les sépa- 

ratistes. La télévision de Belgrade ἃ ; 

diffusé des images d'une fosse | Σ 
commune dans les montagnes de ι ᾿ 

Klecka, à 30 kilomètres au sud de û | ἐφ 
Pristina, et celles d'un interroga- ἄς 
toire au cours duquel deux : ee ον 
membres présumés de FUCK, que né a 
‘la police serbe affirme avoir captu- ἢ 6 ὲ 


:‘rés, ont avoué avoir participé aux 


. exécutions. 
᾿ ΜῈ porte-parole de l'UCK, Bar- 
du Mabmuti, a démenti que l'UCK ; 
ait «jamais tué aucun civil serbe ». 
pare, a-t-i déclaré, est un coup Ἶ | 
té «par la propagande serbe ! 
: Sin de minimiser les crimes commis 
‘contre la population civile alba- 6. | 
naise ». Le représentant politique | ᾿ 
des rebelles, Adem Demari, a ! 
claré pour sa part op τον 
à ces accusations en ajoutant : 
| 
[ 
| 


tionale venait à établir que l'UCK a 
“commis un tel crime, ses auteurs se- 
raïient condamnés. » 

Visant les Occidentaux, le parti : 
de M. Mülosevic s'en prend, dans ï 5 τ ΝΑ 
sou communiqué de samedi, à ; ᾿ 
tous ceux qui «ont aidé, soutenu et [ 
se sont fait photographier avec les L 
séparatistes, refusant de les traiter 
comme une dangereuse organisa- 
tion terroriste internationale ; [115] 
peuvent être considérés comme 5 
complices de la réapparition des DRE 
crématoires, symbole du plus grand 
mal du vingtième siècle. » 


MP ALBRIGHT EN CROATIE 

A défaut de faire progresser un ἘΝ 
règlement de la crise ‘au Kosovo, la 
diplomatie américaine essaie de 
s'assurer que les résultats obtenus 
IL y a trois ans en Bosnie ne seront 
pas remis en cause. Dans la pers- 
Pective des élections qui doivent 
avoir lieu dans cette République 
les 12-et 13 septembre, le secré- 
taire d'Etat, Madeleine Albright, 


TEL AVIV 
de notre correspondant 

A combien d’attentats Yasser Arafat a-t-il survécu ὃ 
Combien de fois a-t-il quitté un immeuble juste avant 
qu'il ne soit bombarcé, sans parler de son avion, qui 
s'est écrasé dans le désert libyen en avril 1992 ? A cette 
longue liste vient s'ajouter un épisode particulère- 
ment rocambolesque, révélé par le journal israélien 
Haaretz: une tentative d’assassinat dans laquelle in- 
terviennent Phypnèse, divers accessoires à la James 
Bond et des manipulations sophistiquées entre ser- 
vices israéliens. 

En 1968, s'inspirant d’un film d'espionnage, l'Envoyé 
mandchou, dans lequel les services de renseignement 
chinois hypnotisent un. prisonnier américain pour 
Penvoyer tuer un homme politique, le commandant 
Benyamin Shalit, officier- ue de la marine is- 
raélienne, suggère d'utiliser la même technique 
contre Yasser Arafat. Son idée, qu'il soumet à Aman, 
le service de renseignement de Parmée, est d'hypnoti- 
ser un prisonnier du Fatah, de le sournettre à un la- 
vage de cerveau, puis de Pintroduire dans Fentourage 
du dirigeant palestinien pour le tuer. | 

Finalement, c’est le Mossad (reriseignement exté- 
rieur) qui met en œuvre Fopération et demande au 
Shin Beth (contre-espionnage) de lui trouver un pri- 
sonnier présentant le profil adéquat. Un détenu pales- 
tinien de la région d'Hébron, membre du Fatah, Agé 
de vingt-huit ans, est choisi. On Faffuble du nom de 
code « Fat’hi » et sa détention administrative est pro- 
longée de troïs mois. Durant cette période, « Fathi 
est soumis à une intense préparation par Benyamin 
Shalit et des hommes du Mossad. 


Quand Fhomme, un soir de septembre 1968, est 

amené à la fronüière du pays arabe où ἢ doit mener sa 
mission -- Il s’agit vraisemblablement de la Jordanie, 

les officiers d'Aman rient sous cape :| leurs collègues du 
D δἰον μι δ᾽ δρπῖν θς, 

En tout cas, « Fathi >, muni d'une radio, d'un'appa- 
reil de localisation et d'une mine, passe la frontière. ll 
doit placer Pappareïl sur ke véhicule d'Arafat et re- 
mettre la mine à une täupe du Mossad au sein du Fa 
tah, dont le nom lui sera communiqué le vendredi sui- . 
vant par l'intermédiaire de la radio qu’il emmène avec ἡ 
lui C'est la taupe qui réalisera Pattentat, en se servant 
des informations transmises par Fappareil de localisa- 
tion, lui explique-t-on. x 

De l'autre côté de la frontière, « Fathi is se précipite . 
à là première station de police et raconte ce que les. 
agents israéliens voulaient lui faire faire. Opération ra- 
tée avant même d'avoir commencé, donc ? Pas encore. 
Le Mossad avait ap envisagé cette pos&ibi- 
lité, A moîns qu'il r'äit carément fondé toute l'opéra: 
tion sur la défection immédiate de « Fathi». En tout 


5, ἢ avait soigneusement berné Aman et le Shin Beth, . ” 


qui ignoraient que la radio qu'emmmenait. « Fat» 
contenait Une bombe de 300 grammes, qui devait être 
activée à partir d'israël Selon Haaretz, Yasser Arafat 
était effectivement à l'écoute de la radio piégée le ven- 
drédi suivant, curieux d'entendre .le nom du ‘traître 
évoqué par « Fat’hi ». Le signal électromagnétique est. 


νον depuis israël, mais, en raison dune panne, la 


bombe n’explose pas, L'opération rate. Après une en- 
quête interne, le technicien du | Moséad responsable de 
Je borne en licenciés τ Cu 


s'est rendue samedi et diroanche. 
en Bosnie et en Croatie Comme 
αν ro do a N'y a queues 


- mois, elle à réclamé aux autorités 


de Zagreb davantage de démocra- 
tie et la fin de la protection qu'elles 
accordent aux Croates extrémistes 
de Bosnie, D'après un membre de 
la délégation américaine, Mes Al- 


- bright a notamment demandé an 


président Tudjman de « démante- 
ler les institutions » spécifiques de 
la communauté croate en Bosnie 
et d'introduire la «transparence » 
dans le système des subventions 
qui-lui sont allouées par Zagreb. 
Les divergences entre le président 
Tudjman et Me*Albright ont été 
perceptibles durant la conférence 


de presse qu'ils ont donnée en- 
᾿ semble dimanche, 


après un'entre- 
tien d'une heure qu'un respon- 
sable américain a qualifié devant la 
presse d'« évouvantable ». 

Mr Albright s’est également 
réndue à Sarajevo et à Bijeljina, en 
République serbe de Bosnie, où 
elle a prodigné ses encourage- 
ments et promis Paide 
ἃ toutes les forces politiques qui 


soutiennent les accords de paix de : 


Dayton, notamment les Serbes 
modérés. - - QAFE Reuters 
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"| Non à une fiscalité rétroactive ! 


Texte de la lettre adressée par l'AFER aux Parlementaires 


ne fois de plus, à l'occasion de la préparation Gouvernement antérieur, sommes-nous encore 
de la Loi de Finances 1999, le statut fiscal de véritablement en démocratie ou même dans un État 
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ste “ἘΣ TR  βοὰ τεοβοι νι. 
| : ‘leur écrire qu'il n'y avait aucune limite absolue ou L'AFER, ses 500 000 adhérents, l'ensernble des 
- ‘relative en dehors du cas manifeste d'âbus de droit épargnants en appellent solennellement aux 
ἮΝ ne ; . dont les Mibunaux ont donné une définition précise : Parlementaires pour qu'ils se joignent à un mouvement 
DA ΕΣ à | la volonté évidente de tourner l'esprit de la Loi. en faveur de l'inscription, dans un texte fondamental, 
Ἂ ᾿ τ nr Larticle 2 du Code Civil est parfaitement clair : Here ΠΕ ere ἀϊ Ἷ 
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É Si, aujourd’hui pour Passurance vie, demain dans : 
d’autres secteurs, un Gouvernement en place peut Gérard ATHIAS, 
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RL 
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UCHE en ciôture de Funiversi- 
du Parti socialiste, dimanche 
août à La Rochelle, Lionel Jospin 
rononcé un discours définissant 
méthode de gouvernement. Ré- 


cusant Fidée d’un « recentrage poli- 
tique ». il a assuré qu'il s'agissait 
pour la gauche, « dans un même 
mouvement », de redéfinir son 
« identité » et de « transformer la 


FRANCE 
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société x. @LA BAISSE DES 
CHARGES sur les bas salaires ἃ été 
jugée souhaitable par tous les diri- 
geants du PS, maïs sa mise en œuvre 


de loi sur le financement de la Sé- 
curité sociale pour 1999, le premier 
ministre voulant prendre le temps 
de la concertation. @ L'EURO a été 
qualifié de « paratonerre » par Do- 


minique Strauss-Kahn. Michel Ro- 
card et Edith Cresson ont souligné 
les son européenne ie a fa 
construction eu 68. aussi 
notre éditorial page 15.} 


ne devrait pas figurer dans le projet 


ionel Jospin préconise un rythme « régulier » pour « tenir la distance » 


Le premier ministre a défendu un « socialisme réformiste ». 1| a assuré que les privatisations n'étaient pas une « fin » mais un « moyen » 
permettant de contracter des alliances industrielles. Sur l'immigration, il a refusé aux « minorités agissantes » le droit de « faire la loi » 


LA ROCHELLE 
de notre envoyé spécial 

Tout un symbole : alors que Lio- 
nel Jospin venait, pendant qua- 
rante minutes, de délivrer, en veste 
fuchsia et sans cravate, sur un ton 
tranquille et ferme, une théorisa- 
tion de son action politique, les 
1200 participants de l’université 
d'été du Parti socialiste à La Ro- 
chelle se sont séparés, dimanche 
30 août, sur l'air des Copains 
d'abord. Le premier ministre ἃ fait 
lui-même le parallèle avec le 
31 août 1997, où, en costume 
sombre, ἢ était revenu à La Ro- 
chelle après s'être incliné devant la 
dépouille de Lady Diana, dont «/e 
décès tragique nous avait touchés, 
comme nos concitoyens », Cette an- 
née, au contraire, a-t-il expliqué, 
« c'est le souvenir d'une grande joie 
et d'une belle jête, celle de la victoire 
en Coupe du monde de football ». 

1 y a donc eu, à La Rochelle, un 
«effet Mondial». Samedi, au di- 
ner de clôture, les militants ont ac- 
cueili M. Jospin aux cris de «On 
est les champions ! » Les ministres, 
Martine Aubry et Claude Allègre 
en tête, ont chanté et dansé. Bref, 
les militants ont le moral et Fran- 
τοῖς Hollande, dans son discours, 
p’a pas dédaigné cet « effet Mon- 
dial », tout en se refusant à en faire 
la clé de la popularité du gouver- 
nement. Le premier secrétaire du 
PS s’en est servi le temps d'une pe- 
tite pique, la seule, à Jacques 
Chirac, en assurant: «ff ne suffit 
pas, certains s'y essaient, d'enfiler le 


maillot de l'équipe de France pour 
être pris pour Zidane. » 

Si le moral des Français s'amé- 
Lore, c’est d'abord, aux yeux de 
M.Jospln et des dirigeants socia- 
listes, parce que la confiance «a 
amorcé son retour ». « Les Français 
se sentent mieux », a estimé le chef 
du gouvernement, en avançant 
Fhypothèse que « πος concitoyens, 
et peut-être même ceux qui n'ont 
pas voté pour la majorité, re- 
connaissent une chose : nous gou- 
vernons la France ». M. Hollande, 
qui ἃ repris ses propos tenus de- 
vant les jeunes socialistes (Le 
Monde daté 30-31 août), a attribué 
cet état de grâce à une méthode 
«respectueuse des citoyens », une 
politique «conforme aux attentes 
des Français » et des résultats qui 
«comptent dans la confiance ». 
«C'est le mouvement qui fait la 
confiance et c'est cette stabilité qui 
permet le changement », a-t-i sou- 
ligné. 


TENIR TROIS ANS ET DEMI 

Pendant trois jours, rien n'a g4- 
ché la fête socialiste. Très présent, 
l'ancien premier ministre Michel 
Rocard ἃ lancé : « J'ai envie de dire 
un grand bravo I» «Il y a pas mal 
de chances pour qu'on soit au pou- 
voir encore trois ans et demi, ce qui 
est dur à tenir», a-t-1l ajouté sans 
que ce pronostic étonne le mokis 
du monde les participants. Si les 
débats ont permis, plus aux ténors 
qu'aux militants de base, de s'ex- 
primer, le vent de la contestation 


n'a guère soufflé, D est vrai que la 
Gauche socialiste, qui tenait sa 
propre université d'été à Niort, a 
boudé les travaux du parti, à l'ex- 
ception de Marie-Noëlle Liene- 
man. Présent dimanche, Jean-Luc 
Mélenchon s’est excusé auprès de 
Jean-Christophe Cambadélis 
d'avoir manqué 1a table ronde sur 


Robert Hue dit non à « une vitesse de croisière » : 


confinmait implicitement le senti- 
ment de ses proches qu'il est ins- 
tallé dans la durée, il a exposé son 
socialisme « nfformiste » et, se ré- 
férant à Jean Jaurès et aux débats 
entre Bernstein et Kautsky sur la 
fin et les moyens, il s'est révélé 
adepte d’'«un volontarisme réa- 
liste ». Dans cette nouvelle analyse 


Après le refus du premier ministre d’accélérer le rythme des ré- 
formes, Robert Hue a répliqué que « l’heure m'est pas à une vitesse 
de croisière tranquille ». Dans un entretien au Parisien du lundi 
31 août, le secrétaire national du PCF déplore ce qu'il considère 
comme « une accélération du rythme des privatisations » et sou- 
haite plutôt « qu'on accélère les moyens de faire reculer le chômage 
etes inégalités +, alusi que « la progression du pouvoir d'achat des 
salaires, des minima sociaux et des retraites ». : 

Dans L'Humanité du même jour, le directeur du quotidien 
communiste, Pierre Zarka, explique lui aussi qu'« on ne peut pas 
faire comme si la crise financière n'existait pas et se contenter de 
dire, comme cela a êté répété à l'université d'été du Parti socialiste, 
que le rythme des changements doit continuer ». Mais M.Hue 
ajoute, pour sa part, que « l'immense majorité des militants et des 
électeurs se retrouvent dans le choix de la participation au 


gouvernement ». 


l'emploi de la veille, où 1] était 
pourtant annoncé. 

M. Jospin a jugé ce moment op- 
portun pour recadrer le sens de 
son action. Renvoyant toute an- 
nonce aux journées parlementaires 
de Tours, le 29 septembre, le pre- 
mier ministre ἃ théorisé l’action 
menée depuis quinze mois. Affi- 
chant une totale sérénité, qui 


du possible, M. Jospin a substitué 
le « volontarisme réaliste » au 
«réalisme de gouche » qu'il défen- 
daît quand il était premier secré- 
taire, tout en rappelant fermement 
qu'il prône une politique « authen- 
tiquement de gauche » et «résolu- 
ment moderne ». 
Ce discours pédagogique et 
préfigurant une vision 


modeme de Ja social-démocratie, 
lui a permis de ne pas tomber dans 
le piège du débat proposé par Ro- 
bert Hue ou Dominique Voynet, 
voire Jack Lang, sur'le « rythme » 
ou l« audace » du changement, et 
de dessiner les contours d’« une 
syrthèse politique nouvelle » qui de- 
vraït devenir le « projet commun de 
lensemble de la gauche >. 


« NON À LA SOCIÉTÉ DE MARCHÉ » 

Sur. le rythme, comme l'avait 
souhaité M. Hôllande, M. Jospin, 
qui a repris l'analyse tenue devant 
les députés socialistes, le 25 juin, 
persiste et signe maïs en se gardant 


‘bien de polémique : « ἢ ry aura ni 
- recerttrage politique ni dérive, le cap 


sera maintenu », a-t-il assé. Hos- 


- 16 à un «nouveau souffle» et . 


apôtre du «souffle régulier » qui 

«permet de tenir la distance », ἢ 
s'est Juste permis un zeste d'iro- 
nie: «Sur ce chemin, pas la peine 
de forcer l'allure, si c’est pour avoir 
le soÿffie coupé. Notre rythme est le 
bon, parce que c'est celui qui nous 
permet d'aller loin. fl n'y aura ni 
Pause ni accélération. » 

La « synthèse politique nouvelle », 
c’est à la gauche « plurielle » de 
l'élaborer, mais le premier ministre 
en a déjà donné sa version, alimen- 
tant les rêves de ceux qui, comme 
M. Cambadétis, un parti 
de toute la gauche dont le PS, déjà 
«pôle principal», sexaît le noyau 
central Les couleurs de M Jospin 
se nomment «exigence de transfor- 
mation sociale, prise en compte du 


développement durable, retour à la 
tradition républicaine », « appro- 
Jondissement de notre démocratie », 
« égalité entre femmes et hommes ». 
Se voulant « moderne », empreinte 
du « courage d'innover sans jamais 
oublier les valeurs fondamentales », 
la pensée de M. Jospin se résume 
d'ine formule, testée ἃ Londres le 


‘23juilet: « Oui à l'économie de 


marché, non à la société de mar- 
ché. » Le marché n'est pas une 
«valeur ». Et l'Etat « doit tendre à 
incarner Fintérêt général et à tra- 
duire l'edgence des citoyens ». Pour 
le premier ministre, la société ne 
doit pas être dominée par Pécono- 
mie, qui n'est qu'un moyen, car la 
primauté doit rester au politique. 
Pour illustrer sa démarche, le 
premier Tinistre a esquissé une vi- 
sion pragmatique des privatisa- 
tious - dont fe PS débattra lors de 
sa convention sur l'entreprise des 


- 21 et 22 novembre -, présentées 


non comme une fin mais comme 
un moyen dès lors qu’elles sont 
«indispensables » pour contracter 
des alliances industrielles. euro- 
péennes. Π a aussi adressé ππὲ 
ferme mise en garde aux « minori- 
tés agissantes » qui défendent les 
sans-papiers. Les militants n'ont 
applaudi ni les privatisations ni la 
non-régularisation générale des 
sans-papiers. Mais ils ont salué le 
rappel ae l'Etat devait faire 
sl la loi. Tradition répubii- 


Michel Noblecourt 


« La réforme est notre méthode de transformation sociale. Je suis pour un volontarisme réaliste » 


Voici les principaux extraits du discours 
Prononcé par Lionel Jospin, dimanche 
30 août, à La Rochelle : 

Φ Synthèse. La réforme est notre mé- 
thode de transformation sociale. {...) Notre 
socialisme est réfor- 
miste. (..) Nos convic- 
tions doivent être 
compatibles avec l'in- 
térêt général. La voca- 
tion d’un gouverne- 
ment est précisément 
de réussir cette syn- 
thèse entre l'engage- 
ment politique et la prise en compte des 
réalités du pays. 

Φ Crises financières. On voit bien au- 
jourd'hui que l'euro est un facteur de sta- 
büité et un élément de protection pour 
notre espace économique, maïs il faut aller 
plus loin. Hier, l'Asie, aujourd’hui la Rus- 
sie, demain, peut-être, l'Amérique latine: 
les crises financières nous rappellent que 
Je capitalisme est peut-être une force qui 
va mais qui ne saft pas où elle va. La mis- 
siou des socialistes est d'en maîtriser le 
cours, de le réguler et de le transformer 
pour plus de justice. 

© Ni recentrage ni dérive. ἢ n’y aura ni 
recentrage politique ni dérive, le cap sera 
mainteniL {...)} Dans la situation politique 


que nôus connaissons, avec une droite ᾿ 
plongée dans la crise, et face à une ex- 
trême droite qui caricature chaque jour le 
visage de la France, notre responsabilité 
est grande. Pour beaucoup de nos conci- 
toyens, nous sommes un pôle de stabilité ; 
nous devons aussi créer le mouvement ca- 
pable de préparer l'avenir de notre pays. 
Nous le ferons, nous le faisons déjà en éla- 
te une synthèse politique nouvelle. 
[en 

Cette synthèse, c'est l'ensemble de la 
gauche qui l'élabore. Elle le fait en mariant 
ses diverses sensibilités - socialiste, 
communiste, radicale, républicaine, ci- 
toyenne, écologiste - dans un projet 
commun, en tirant parti de sa diversité 
tout en affirmant son unité. Principale 
force de la majorité, le Parti socialiste se 
trouve logiquement au cœur de ce mouve- 
ment de transformation culturelle et poli- 
tique. Mais chaque composante de la ma- 
jorité concourt à cette nouvelle synthèse. 
(--) Chacune de ces forces de gauche, en 
participant à l'action gouvernementale et 
aux changements de la société, se change 
elle-même. Cette mutation, qui est à la fois 
commune à toute la gauche et propre à 
chacune de ses composantes, ne va pas 
sans tiraïllements, sans interrogations, 
sans perplexité. Comment en serait-il au- 


trement puisqu'il s’agit pour nous, dans un 
même mouvement, de redéfinir notre 
identité et de transformer la société ? 

. © Les fins et les moyens. Je ne partage 
pas Fopinion émise jadis par Bernstein : 
« La fin n'est rien, le mouvement est tout. » 
L'Histoire a fait justice d'un autre slogan : 
«La fin justifie les moyens. » Pour moi, le 
socialisme démocratique, c'est linvetion 
constante d’une juste articulation entre les 
fins et les moyens. Ce sont nos valeurs qui 
fondent notre identité politique, plus que - 
les moyens à mettre en œuvre pour les at- 


teindre. Si les fins que poursuit notre en- ” 
gagement doivent rester pérennes, 168. 


moyens, eux, peuvent être reconsidérés, 
adaptés, voir changés, si les circonstances 
Je requièrent, si c’est là la condition pour 


qu'ils restent efficaces et continuent à faire . 


vivre nos valeurs. Pour ma part, je reste 
ferme quant aux fins, mais je sais être 
souple quant aux moyens. 

© Privatisations. Ce gouvernement 
n'entend pas mener une politique de pri- 
vatisations. 1 conduit une politique indus- 
trielle. 1 veut préserver des secteurs déci- 
sifs de notre économie, il veut rendre la 
France plus forte dans la compétition 
mondiale. Chaque fois que des alliances 
industrielles se sont révélées indispen- 


sables -en particulier à l'échelle euro- 


péenne -, nous les avons rendues pos- 


_‘sibles, Et quand elles ont nécessité des 
ouvertures de capital, voire des privatisa- 
tions — parce que les partenaires 


étaient eux-mêmes privés et que 
l'alliance. avec eux changeaït la composi- 
tion du capital-, ous les avons consen- 
tles. Parce que la £n est plus décisive que le 


moyen 

Les opérations menées — à Thomson, à 
France Télécom, à l’Aerospatiale, par 
exemple -- ont toujours été réfléchies, me- 
surées, menées avec rigueur et, chaque 
fois que cela était possible, dans la cancer- 
tation. Si ces décisions ont été peu contes- 
tées, dans l'opinion ou au sein des entre- 
Prises concernées, et même très largement 
approuvées, c’est bien parce qu’elles ont 


-été comprises. (..) Pour nous, le service 


public représente une valeur. Il relève 
d’une vision de la société à laquelle nous 
tenons absolument. Π est au cœur du tien 
social. Il est un des garants de l'égalité 
entre les citoyens. Le service public n'est ni 
archaïque, ni dépassé: ᾿ 


© immigration. Nous voulons partir du 
“réel pour mieux le transformer. Je suis 
pour un volontarisme réaliste, C'est dans . 


cet esprit que nous recherchons un point 
d'équilibre entre l’ordre et le mouvement. 


*€-)Si la gauche d'aujourd'hui reste le parti 


de la transformation sociale, je pense 
qu'elle doit être aussi celui du respect de la 
règle collective, des normes nécessaires à 
l'harmonie de la vie en société. C’est l'es- 


© prit qui inspire notre action en ce qui 


concerne l'immigration. Nous conduisons 
une politique qui renoue avec la tradition 
républicaine, une politique ferme et hu- 
maine. Maîtriser Les flux migratoires, favo- 
riser l'intégration : toute la gauche est 
d'accord sur cette approche. Encore faut-il 
admettre qu'elle implique, en pratique, des 


.reconduites dans leurs pays des personnes 


TRES illégalement sur notre territoire. 

C'est pour cela que, conformément à 
nos engagements, nous avons Organisé la 
régularisation des seules personnes répon- 
dant à des critères raisonnables. Elles sont 
des dizaines de milliers de plus à pouvoir 
désormais vivre en famille ou à avoir re- 
trouvé des chances d'intégration. J'aime- 
ταῖς que l'on nous en sache gré plutôt que 
de nous faire reproche de ne pas vouloir 
mener une politique impossible et jugée 
telle par les Des règles sont défi- 
niés. Elles sont le fruit de notre démocra- 
tie. Je respecte sans doute:les minorités 
agissantes. Maïs je ne leur reconnais pas le 
droit de faire La loi. L'Etat, lui, a 16 devoir 
de la faire respecter Nous le ferons. 


Osez 
CUTÆTE TU TS 
Ecole Parisienne ! 


Le gouvernement se donne du temps avant de toucher à l'assiette des cotisations patronales 


LA ROCHELLE 
de notre envoyé spécial 

Martine Aubry s'est taillé un 
beau succès, samedi 29 août, lors 
d’une table ronde sur l'emploi à La 
Rochelle, non en parlant de « pré- 
vention » plutôt que de contrôle 
administratif des licenciements, 
mais en affirmant que les Français 
devaient passer « de {a confiance à 
un véritable engagement à faire 
bouger la société ». « Que ceux qui 
ne ressentent pus [a croissance se 
rendent compte que la République 
est là», a martelé la ministre de 
l'emploi et de la solidarité, qui 
s'est prononcée pour un « appro- 
Jondissement », et non une accélé- 
ration, des réformes : « Ne soyons 
pas grincheux, sceptiques. soyans 


nie avec M Aubry -- εἴ rétipro- 
quement -, Dominique Her 
Kahn, tout en soulienant la baisse 

du chômage, a jugé qu'il faudrait 
attendre la fin de l'année pour 
«effacer » la montée du nombre 


᾿ de demandeurs d'emploi enregis- 
cr ἕἔ 


cé ι sf 


trée sous Alain Juppé et la fin 1999 
pour produire le même effet sur 
celle attribuée à Edouard Balladur. 
Partisan d’« une société du travail » 
qui favorise «les producteurs par 
rapport aux rentiers », le ministre 
de l'économie a toutefois observé 
que « nous sommes loin du compte 
en matière-d'erploi » qu'il ne 
voyait pas « de raison de renoncer 
au plein emploi », qui « doit rester 
notre objectif ». 

Cette volonté d'apparaître au 
diapason et de coller au rythme 
choisi par Lionel Jospin s’est re- 


‘trouvée dans le débat sur la ré- 


forme des cotisations patronales 
d’assurance-maladie, au lende- 
main du rapport d'Edmond Maln- 
vaud hostile à un transfert de l'as- 
siette des cotisations des salaires à 
là valeur ajoutée. Intervenant 
avant Laurent Fabius, favorable à 
«une baisse des charges sur le tra- 
vail non qualifié », M= Aubry a 
plaidé pour une «baisse des 
charges sur les bas salaires ». Maïs, 
a-t-elle expliqué méthodiquement, 
H ne s’agit pas de procéder 


«comme la droite (en] faisant 


payer par les ménages des cadeaux . 


aux entreprises (...) financés par des 
hausses de TVA ou de taxes ». L'ob- 
jectif est de « changer l'assiette 
pour qu'il n'y ait pas que les sa- 
laires » comme base de cotisations 


et que « les secteurs les plus capitu- . 


listiques aident les secteurs de 
main-d'œuvre ». «if faut qu'à l'in- 
térieur des entreprises nous répar- 
tissions autrement les cotisations 
patronales », a-t-elle résumé, 


« DAGENCE DE CONCERTATION » 


+ANous avons un problème de . 


coût du travail non qualifié et nous 


devons l'attaquer par le biais des: 


cotisations », a pruderament jugé 
M: Strauss-Kahn, pour qui c’est 
d'abord «un problème de pra 
ment de la Sécurité sociale ». Les 
deux ministres ont souligné qu’av- 
cune décision n’a été prise par le 
chef du gouvernement en vue du 
projet de loi de financement de la 
Sécurité sociale pour 1999. 
L'entourage de M. Jospin in- 
dique même que rien robes le 


PR LES 


α΄ 


“τ gouvemement à décider dès cette 


année du contenu de-cette ré-' 
forme de Fassiette et qu'il doit se 
douner le temps d’une large 
concertation. Dimanche, le pre- 
mier ministre s’est ainsi déclaré 
«attentif » à « l'exigence de concer- 
tation avant les prises de décision 
importantes » formulée par des 
syndicalistes. -La- veille, frustré 
d'être réduit au rôle d'animateur, 
Henri Emmanuelli avait persisté, 
en «riauvais socialiste », à récla- 
ver «une taxation sur la base de lu 
valeur ajdutée». 

Poux l'heure, le patronat a été . 
rappelé à l'ordre. « Nous n'enten- 
dons pas céder. à ceux qui, au sein 
du CNPE, aurulent, ‘pour seul objectif 
de détourner ou de contourrier la loi 
{sur les 35 heures 1, au lieu d'en ex- 


᾿ Plarer; de bonne foi et dans ia négo- . 


ciation (.--), toutes les virtualités au 
service de l'emploi », a avertl 
M. Jospin, qui a ajouté : «Au mo- 
ment où ἴα croissance se confirme, 
Les entreprises ne doivent pas cansi- 
dérer la précarité comme di mode 
“normal LA travail » - 


Campant sur le terrain de la pro- 
position et de la modernité, M. Fa- 
bius a estimé qu'« if est temps » 
pour le PS de préciser son «ap- 


proche » de la distinction entre 


secteur public et secteur privé. 
Pour le président de l’Assemblée 
nationale, « ce qui est concurrentiel 
a vocation à terme à être privé, ce 
qui est vraiment de nature service 
Public a vocation à rester vraiment 
Public ». 

Plus précis, M. Fabius a pris 
l'exemple d'Air France, « Si c'est 
concurrentiel comme British Air- 
ways, cette entreprise aura à terme 
* Vocation, à être privée », a-t-A esti- 
mé, sans susciter de réactions, tout 
eu défendant le maintien dans le 
secteur public d'EDF et de la SNCF 
et en préconisant pour l'eau des 
«instances de. régulation » régio- 
nales. « Mieux vaut un service pu- 
blic cohérent qu'un service public 
diffus que l'on traiterait peu à peu 
comme le privé »°a résumé l'ancien 
premier tinistre. 


ee... MA 
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Pierre Moscovici demande aux socialistes 


LA ROCHELLE : : 

de notre envoyé spécial 

Avec l'air inimitable du faux 
candide, Michel Rocard, à qui on 
prête l'intention de postuler à une 
bonne place sur la liste socialiste 
pour les élections européennes, a 
mis les pieds dans le plat, samedi 
29 août, à La Rochelle, lors d'un 
débat sur l'Europe. Intervenant 
après Charles Fiterman, Per- 
venche Béres; qui dirige la déléga: 
tion des élus socialistes. français à 
Strasbourg, Catherine Trauhmann 
et avant Edith Cresson, avec qui il 


d'être des européens « enthousiastes » 


force de n'être présente sur rien », 
a affirmé M. Rocard, qui s'est fait 
l'avocat d'un «coup d'accéléra- 
teur intégrateur » et d'un « coup 
d'Etat» afin que «{e Parlement 
européen soit doté de pouvoirs 


constituants (….). Je me demande sï 


16 temps n'est pas venu d'afficher la 
couleur en faveur du fédéralisme », 
a-t-il conclu en invitant les euro- 
péenñs ἃ « penser ensemble ». 
Senlé point d’optimisme: 

comme tous les participants à la 
table ronde, M. Rocard a jugé 
que, face aux crises financières 


François Hollande : « émulation » sans « surenchère » 


Dans son discours de clôture de runiversité dété du PS, di- 
manche 30 août, François Hollande a fait allusion à la désigna- 
tion de la tête de liste pour les élections européennes du 13 join 
1999. 1ε5 militants socialistes se prononceront ἐπ mars ou 
en avril, alors que leur premier secrétaire ne sonbalte pas être 
candidat. « Je n'ai guère d'appréhension sur. le dévouement -- εἴ 
même Pesprit de sacrifice - de beauconp de nos camarades pour y 
figurer et pas simplement en bas mais pour être en hàut, et même 
tout en haut », a déclaré le député de Corrèze sons les rires de 


l'assistance. 


Faisant allusion aux listes séparées projetées par les parte- 
paires du PS, M. Hollande a ajouté : « /e ne souhaite qu'une chose: 


qu'ils fassent le meilleur. TRE 


Jaire forcément à os” dépbhs.:L'6b) 


possible tout en perdant l'idée de le 
éctif n’est'pas là surenchère au: 


“sein de la gare Ε ος si € A l'emiton est nécessaire : 


l'objectif, c'est d'élargir notre assise politique pour era a le gou- ᾿ 


vernement ». 


échangeaît : moult signes de 
connivence, Fancien παῖ- 


τιίβι τε s'est étonné d'une «telle’ 


convergence d'analyses » avant de . 
s'en démarquer par l'expression 
de «plus d'inguiétudes ou de’ pes-. 
simisme ». « Cette construction 


[européenne] n'est pas irréver-. 
sible », a noté M: Rocard, pour” 
qui l'Europe, « complètement ab- ἢ 


sente des grands problèmes du 
monde (..), ne va pas bien»: 


« Cela fait trente:cing ans que 
notre doux pays n'a pas su choisir . 
entre la volonté d'intégration et la. 


peur de perdre sa souveraineté », a 
observé le député européen, en . 
relevant qu’en matière de défense | 
et de politique extérieure 
commune, «if n’y a de vision 
commune sur rien de sérieux (—). ἡ 
L'Europe est en train de se déliter à 


russe et asiatique, « l'euro affiche 


son caractère protecteur ». 
M. Moscovici y ἃ va un « môle de 
résistance +. Comme Dominique 
Strauss-Kahn, qui parle de «for- 
midable paratonnerre », et Fran- 
çois Hollande, Lionel Jospin a ex- 
primé le même sentiment. Π a 
précisé que le gouvernement fe- 
rait, au niveau européen et dans 
les instances internationales, des 


‘ “propositions « pour renforcer une 


‘régulation que les désordres écono- 
miques internationaux actuels 


. rendent indispensable ». 


«I faut arrêter de dire que 1" ‘Eu- 


. rope est trop faible sans dire com- 


ment la renforcer », a souligné 
Mr Trautmann en faisant de la 


"politique culturelle une « question 


.centrale ». « L'Europe πὲ marche 


"pas. à quinze. car elle a été faïte 


pour six pays +, a relevé Me Cres- 
son, favorable, comme la ministre 
de la culture et de la commumica- 
tion, à « des réformes institution- 
nelles ». « Est-Ce que nous avons 
l'ambition de construire une puis- 
sance rayonnante (...)} ou est-ce 
ΗΕ nous nous en remettons aux 
Etats-Unis ἢ», a interrogé le 
commissaire européen à la re- 
cherche et à l'éducation, qui ἃ mis 
les rieurs de son côté en ra- 
contant les dysfonctionnements 
et le manque de collégialité de la 
GC roi 3 

« IMPÉRATIF MORAL » 

Pour conclure ce débat, Pierre 
Moscovici, ministre délégué anx 
affaires européennes, a adopté 
une posture plus volontariste et 
optimiste. « Nous sommes en train 
de bâtir une autre Europe », a-t-i 


exposé, en faisant état d'un ac-. 


croissement du « sentiment d'ap- 
partenance à l'Europe ». Evoquant 
les élections européennes, après 
avoir «espéré comme socialiste » 
la victoire des sociaux-démo- 
crates en Allemagne, M. Moscovi- 

ci a invité ses amis ἃ ne pas « lais- 


ser à d'autres, je pénse aux Verts, . 
l'enthousiasme. Nous ne devons . 


pai être déferisifs ». 

Pour M. Moscovici, Pélargisse- 
ment de l'Union européenne est 
«un impératif moral, historique, 
politique», mais la réforme des 
institutions reste un « préalable ». 
Le ministre a aussi abordé Ja rati- 
fication du traité d'Amsterdam. 
« Ce traité n'est pas le nôtre », a-t- 
Π proclamé, tout en lui attribuant 
« beaucoup d'insuffisances et quel- 
ques avancées », comme la re- 
connaissance des services publics. 


* « Ratifions ce traité en mettant les 


préalables institutionnels qui sont 
nécessaires », a-t-il plaidé en invi- 
tant «la droite à être cohérente, 
pour une fois ». 

Dimanche, M. Jospin s’est bor- 
né à qualifier ce traité, sur lequel 
la gauche socialiste demande un 
référendum interne au PS contre 
sa ratification, d'« instrument im- 


parfait mais au sujet duquel la pa- 


role de la France était engagée ». 
M. N. 


M. Allègre s’ s'en prend à à son prédécesseur et au SNES 


CLAUDE ALLÈGRE aîme les tra- 
ditions ! Le ministre de l'éducation 
nationale, de la recherche et de la 
technologie s’est, une nouvelle 
fois, attaqué aux syndicats d’enses- 


gants, lors de l'université d'été du 


PS à La Rochelle, samedi 29 août. 
L'an dernier, aux journées parle- 
mentaires socialistes, à Montpel- 
Her, ses déclarations sur les congés- 
formation des enseignants avaient 
décleriché un tir de barrage syodi- 
caL 

Alors que deux organisations, 
dont le NES (Syndicat national 
des enseignements du second de- 
gré, majoritaire), appellent à la 
grève, dès le 10 septembre, et” que 
la plupart des syndicats d'ensei 
goants ont lancé pour la rentrée un 
mot d'ordre de boycottage 
des heures supplémentaires, M. AE 
lègre a déclaré devant ses cama- 
rades socialistes: «Je suis prét à 
discuter, mais je ne suis pas prêt à 
obéir. Je ne suis μᾶς prèt à re 
smdicalistes entrent au ministère de 
l'éducation nationale et donnent des 


ordres aux fonctionnaires, ça non ». 


«Je suis d'abord le ministre de la, 


République. Je ne suis pas le ministre 
de tel où tel lobby et je ne marche 
pos ἀμ canon ou au siffet de tel'ou 
TES AL EEE 


ce genre de comportement », a 

ajouté le ministre, visant claire- 
ment Ja façon dont son prédéces- 
seur, François Bayrou, avait géré Le 
ministère, en donnant une large 
pue au SNES dans le dialogue 


€ LÉGITIMITÉ = 
Se voulant pétagogue, 5 ia en- 
core : « Derrière tout cela, 
à la fin, H y a une décision et cette 
décision est prise par le gouverne- 
ment dans son ensemble, ce n'est 
pas de ministre de l'éducation seul 
qui décide ». Ayant fait connaître 
sa volonté de discater, avec les syn- 
‘diçats, du caractère obligatoire 
des heures supplémentaires (Le 
Monde du 21 août), dont le taux de 
rémunération ἃ été’'abaissé pen- 
dant Pété, M. Allègre a également 
déclaré: «Je suis prêt à discuter, 
conume je le fais avec les autres syn- 
dicats, ἢ ne peut pas y avoir, pas plus 
là-dessus que sur les sans-papiers, 
“une minorité qui impose sa vision au 
pays. Je représente la République et 
Jai Pa plus de légitimité que n'importe 
quel groupe corporatisté, Je me tien- 
drai à ça». 
Directement inise en cause par 
ces déclarations, Monique Vuaillat, 
‘secrétaire générale du SNES, ne 


s'est pas autrement émue : + Déii- 
dément, ce ministre ne sait pas ce 
qu'est le dialogue social Nous lui 
demandons simplement des dis- 
cussions avant les décisions. Mais 
force est de constater, pour Ie second 
degré, que non seulement ces dis- 
cussions n’ont pas lieu, mais que les 
décisions prises sont ives, pour 
l'avenir des élèves et l'intérêt du ser- 
vice public et des personnels », nous 
a-t-elle déclaré, « ἢ faudra bien que 
ce ministre admette l'indépendance 
des syndicats, dont la fonction est de 
proposer mais aussi de contester », 
at-elle ajouté. 

Hervé Baro, secrétaire général 
du Syndicat des enseignants (SE- 
FEN), n'est, OUT 88 pari, « PUS 
choqué de ces déclarations, même si 
elles sont abruptes, du moment que 
la volonté dé discussion est réaffir- 
mée ». «La légitimité du. ministre 
n'est pas remise en cause, ajoute-t- 
il Quant à la légitimité des revendi- 
cations syndicales, elle se mesure à 
la capacité de mobilisation sur tel ou 
tel sujet. Si les enseignants montrent 
collectivement. qu’ils refusent 
les heures supplémentaires, le mi- 
nistre sera bien obligé d'en tenir 
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François Bayrou dénonce les « manigances » 
et les « complicités » avec le Front national 


Le président de FD lance sa campagne pour la présidence de l'UDF 


Invité aux « Premiers 


Faure » organi- 


coup d'envoi de sa campagne pour la conquête de la 


entretiens Edgar 
"865 pr le Parti radical, samedi 29 et dimanche 30 août, présidence de l'UDF Le patron de Force démocrate 
à Art-et-Senans (Doubs), François Bayrou a donné le  souhaïte une ligne * claire » face à l'extrême droite, 


ARC-ET-SENANS (Doubs) 
. de notre envoyée spéciale 

Dire que l'opposition a profité 
de l'été pour se refaire une santé 
serait sans doute exagéré. Tel est 
le sentiment de ses responsables 
qui se sont rendus, samedi 29 et 
dimanche 30 août, aux « Premiers 
Entretiens Edgar Faure » organi- 
sés à Arc-et-Senans, dans le 
Doubs, par le Parti radical. 
L'adhésion, il y a trois semaines, 
de Jacques Blanc, élu président de 
la région Languedoc-Roussillon 
avec les voix du Front national, au 
groupe Démotratie libérale de 
l'Assemblée nationale, a ravivé la 
lutte qui, depuis le mois de mars, 
oppose, à droite, les partisans 
d'un changement d'attitude en- 
vers le Front national aux tenants 
du maïntien de la ligne de fermeté 
à l'égard de l'extrême droite. « Si 
vous avez aimé la rentrée 1997, 
vous allez adorer la rentrée 1998 », 
a cruellement glissé François Fil- 


. lon, porte-parole du RPR. 


Un temps, il avait été question 
que Philippe Séguin ou Nicolas 


- Sarkozy, pour le RPR, et Alain 


Madelin, pour Démocratie libé- 
rale, se retrouvent chez les radi- 
caux pour «lever les ambiguïtés 
qui pèsent sur cette rentrée », selon 
la formule de Thierry Cornillet, 
président du Parti radical. Ils ont 
finalement décliné l’offre — ils 
tiendront la première réunion du 
bureau provisoire de L'Alliance, 
mercredi 2 septembre -, et ils se 
sont faits représenter par des lieu- 


tenants. Ceux-ci ét François Bay- 
rou, candidat à la présidence de 
TUDF, qui a saisi cette occasion 
pour lancer sa campagne, se sont 
donc exprimés pour la première 
fois depuis l'adhésion de 
M. Blanc. 

M. Fillon à rappelé la position 
du RPR, exprimée à plusieurs re- 
prises par M. Séguin : « L'alliance 
avec l'extrême droite est une im- 
passe morale, politique et électo- 
rale. » « Si le débat dans le cadre 
de L'Alliance est ouvert sur la plu- 
part des sujets, il ne l'est pas sur ce- 
lui-là », a annoncé M. Fillon, sans 
toutefois s'étendre sur les consé- 
quences que L'Alliance doit tirer 
de l'adhésion de M.Blanc. 
M. Bayrou avait également fait si- 
lence en août. 


« MÉCANIQUE » INFERNALE 

En campagne au sein de PUDF, 
notamment contre Hervé Mari- 
ton, proche de Charles Millon, il a 
contesté le choîx de «ceux qui 
pensent qu'on peut s'arranger avec 
le EN ». « Quand on commence à 
Jaîre des manigances, des complici- 
tés et des clins d'yeux (...), après on 
est entraîné dans une mécanique 
dont on ne se tire pas », a affirmé 
le président de Force démocrate. 
Si l'opposition « n'est pas capable 
d'être claire sur ce sujet », elle «ne 
sera claire sur rien et personne ne 
[lui] fera crédit », a ajouté M. Bay- 
roux Il est revenu à Laurent Domi- 
nati de défendre [a position de 
Démocratie libérale, dont il est le 


porte-parole: « Evitez de re- 
prendre les litanies de nos adver- 
$saires et de nous faire des procès 
d'intention », a-t-il demandé. 

Dans ces circonstances, on peut 
mesurer à quel point Funion de 
l’opposition demeure une ga- 
geure. M. Fillon a cependant aver- 
ti que le « message » que la droite 
enverra à la rentrée au sujet de la 
construction de L'Alliance sera 
« capital ». ἢ à déploré « les résis- 
tances » opposées, selon lui, à 
L'Alliance «par ceux qui la récla- 
ment le plus » et les obstacles mis 
à la constitution d'un intergroupe 
parlementaire par «certains res- 
ponsables de l'opposition ». 

En revanche, M. Fillon a ouvert 
la voie à une liste commune de 
l'opposition aux élections euro- 
péennes, en affirmant que «rien 
ne s'oppose à ce qu'un accord soit 
trouvé entre nous sur les prochaines 
étapes de la construction euro- 
péenne ». M. Bayrou a centré son 
propos sur l'UDF, dont il briguera 
la présidence, le 16 septembre. 
Pour se concilier les radicaux, le 
Parti populaire pour la démocra- 
tie française (PPDF) et les libé- 
raux demeurés dans l'UDF, 
M. Bayrou ἃ reconnu avoir renon- 
cé, au moins provisoirement, à 
son ambition de supprimer les 
composantes dans l'UDF de de- 
main. « Nous sommes riches de nos 
diversités », a observé M. Cor- 
nillet. 


Cécile Chambraud 


La gauche des Verts n'arrive pas à se faire entendre 


LAMOURA (aura) 
de notre envoyée spéciale 

Le matin, Jors de son discours, 
Dorninique Voynet avait parlé de la 
nouvelle + maturité » des Verts. 
Non sans son inquiétude 
sur «l'enliserent de la situation des 
sans-papiers, lourde de menaces à la 
Jois humaïnes, sociales et poli- 
tiques » et son souhait de les voir 
tous isés, car C’est « une po- 
sition de bon sens », L'après-midi du 
samedi 29 août, les élus du conseil 
national interrégional (CNTR), le 
parlement des Verts, ont néan- 
moins fait mentir la ministre. 
Comme l'année passée, lors des 
joumées d'été de Calais, où la pré- 


—et la sortie de la salle -- de la 
gauche des Verts, la préparation 
des élections europénnes de juin 
1999 a donmé corps à deux ou trois 
de ces psychodrames chers aux 
Verts. L'aïle gauche - de 20% à 
30 % du mouvement -, qui redoute 
-d'avoir à se compter lors du pro- 
chain congrès, les 14 et 15 no- 
vembre, s’est bruyamment inquié- 
tée des «prudences» et des 
« renoncements » du discours de 
Dominique Voyne Et du « coup de 


« Séquin-Hue-PS, 
même combat ! » 


. Dans un entretien an Jourral 
du dimanche du 30 août, Daniel 
Cohn-Bendit, future téte de liste 
des Verts aux élections euro- 
pénnes, avance le slogan « Sé- 
guin-Hue-PS, même combat ! », en 
estimant qu’ils sont d'accord 
«sur de nombreux points », « Le 
vote au Parlement sur la chasse l'a 
démontré, dit-IL Ceux qui se disent 
pour la construction européenne 
font marche arrière parce qu'ils 
ont peur d'avoir une explication 
avec le peuple. Ce sont des... euro- 
EUR » 

Le député des Grümen assure 
que les Verts ont trouvé en 
Charles Pasqua un « allié inespé- 
ré» : ce dernier « [αἴξ re aurbberi- 
tique de sa politique et veut repiä- 
trer les erreurs qu'il a commises ». 
Dans Le Monde du καὶ août, Alain 
Lipietz, qui figurera en troisième 
position sur la liste européenne 
des Verts, avait jugé qu'il fallait 

«prendre au sérieux Charles Pas- 
qua. « Un populisme nationaliste 
Pro-imniigrés : telle est ἴα porte de 
sortie que Pasqua offre à la 
droite», expliquait Féconomiste. 


barre à droite» que signifierait la 
candidature de « Dury». ἘΠΕ n'a 
pas proposë d’alternative à cette 
dernière. 

Cette minorité -- représentée no- 
tamment par Philippe Boursier, 
Francine Bavay et Philippe Chei- 
lm- ro νοιε ἀδ 

motion contestant, en particulier, 
Finscription du député des Grimen 
en tête de liste, hors de toute appli- 
cation de la proportionnalité des 
courants. En juin, à Choisy-le-Roi, 
les amis de Dominique Voynet, 
majoritaires, avaient décidé de re- 
noncer à cette règle. La gauche des 
Verts s’est donc contentée d’aban- 
donner les travaux, notamment en 
entendant le secrétaire national, 
Jean-Luc Bennahmias, expliquer 
que, si il ne figurait pas sur la liste 
des européennes, ἢ n’entendait pas 
moins « diriger la campagne » des 
élections de 1999. 


MAJORITÉ RENFORCÉE 

Malgré quelques tensions, 
concernant notamment Ja réparti- 
tion des places sur la liste 
(Le Monde du 29 août), l'unification 
de la majorité s’est renforcée à La- 
moura. L'aval donné à la canditure 
de Daniel Cohn-Bendit a rassuré 
ceux qui la soutenaient : Noël Ma- 
mère, les Verts proches de Jean 
Dessessard ou dé Guy Hascoët, ou 
encore Marie-Christine Blandin, En 
outre, les nouveaux arrivés - six 
mille adhérents fin juin, contre 
trois mille l'an dernier — ont montré 


qu’ils se ralliaient, pour la plupart, 


Teuté par la création de « nouveaux 
courants, signe de la vitalité d'un 


l'idée de «se compter »: la pro- 
messe d'un poste de porte-parole 
pour le jeune Stéphane Pocrain, 
proche de lui, a sans doute contri- 
bué à apaiser les tensions. 

Les pronostics électoraux ont 
aussi agité les esprits. « Si les Verts 
venaient à réaliser un score supé- 
rieur à celui du Parti communiste, 
leur place dans le gouvernement de- 
vrait être revue», confiaient plu- 
sieurs membres de la majorité, en 
ajoutant aussitôt : « Mais ne faut 
surtout pas l'évoguer publique- 
ment » Seul M. Mamère a rompu 
ce principe de précaution pour ex- 
pliquer qu'un « rééquilibrage » se- 
ταῖς « inéluctable », En attendant 
d’agiter des menaces, les Verts se 
sont contentés d'adopter une mo- 
tion demandant au PS de faire liste 
commune pour les élections séna- 
toriales du 27 septembre dans FAI 
lier, le Finistère et l'Hérault, « de 
telle sorte qu'un Vert puisse ètre élu 
dans chacun de ces départements ». 
Un «geste » que M. Bennahmias ἃ 
déjà demandé, début juillet, à Fran- 
çois Hollande. Sa lettre est restée 
sans réponse. 


Ariane Chemin 


DÉPÊCHES 


BPCF: 16 crise eu Russie montre que le capitalisme n'est « pas l'ave- 
nir», estime Jean-Claude Gayssot, ministre des transports et membre 


do bureau national du Parti communiste. 


dimanche 30 août, 


sur Radio J, « ceux qui.ont cru que c'était le capitalisme qui allaït être le 
Jin du fin de la sortie » du système soviétique, M. Gayssot s'est prononcé 
« pour le dépassement du capitalisme ». «1 faut sûrement des entreprises 
Privées (...) mais ü Jaut aussi des exigences et des possibilités de régulation 
Sociale et démocratique », at-il indiqué. 

ΒΙΆΡΕ: Alain Juppé invite les militants à mettre de côté «les pro- 
blèmes de structures » du RPR et à réaffirmer la philosophie du mouve- 
ment gaulliste, « liberté dans la fraternité, initiative dans le partage et res- 
ponsabilité dans la sofidurité ». Samedi 29 août au Cap-Ferret (Gironde), 
Tancien premier ministre a estimé qu’il fallait « épanouir et renforcer un 
climat de confiance autour » de Jacques Chirac. 

BPOLYNÉSIE: Gaston Flosse ἃ été désigné candidat à l'unique 
siège de sénateur de la Polynésie française, vendredi 28 août, à Tahiti, 
par ke comité central du parti politique qu'il préside, le Tahoeraa Hni- 
raatira (affilié au RPR). Face au président du gouvernement de ce terri- 
toire d'outre-mer, l'opposition ne présentera qu'un seul candidat, Jean- 
Marius Raapoto, membre du parti indépendantiste Tavini Huiraatira, 
M AINISTÈRE : Jean-Yves Cozan, vice-président (div.d) du conseil 
réglonal de Bretagne, a présenté, vendredi 28 août, à Brest, une liste 
intitulée « Notre Finistère », qu'il conduira aux élections sénatoriales 
du 27 septembre. Cette liste 86 présente en concurrence avec la liste Of. 
ficiele UDF-RPR, constituée de trois des quatre sénateurs sortants, 
auxquels est venu s'adjomdre Ambroise Guellec (UDF). 
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JUSTICE τ- procès du « réseau 
Chalabi », un réseau de soutien logis- 
tique aux groupes islamistes armés 
algériens, devrait s'ouvrir, mardi ception 
1" septembre. 138 prévenus de- 


vraient comparaître lors de ce procès, 
qui durera deux mois. @ LES AVO- 
CATS DÉNONCENT une = justice d'ex- 
2». Ils estiment que le nombre 
élevé de prévenus interdit de 


dei) δ. καρ 


SOCIÉTÉ 


rendre en 


LE MONDE / MARDI 1e SEPTEMBRE 1998 


Fndividuelle de chacun. @ ILS DÉ- 
NONCENT en outre le site choisi parle 
tribunal de Paris. Pour des raisons de 
sécurité, les audiences n’auront pas 


la responsabilité 
gymnase 


lieuau palais de justice, mais des ur un 

de l'Ecole nationale de l'ad- : 

ministration pénitentiaire, à Heury- cha: 
Mérogis. ® LE « RÉSEAU CHALABÏ a . 

mêle en fait trois réseaux de soutien Jemoquis sons 


faune: islainistes, algériens. Mohamed 
:Chalabi aurait dirigé une structure 


ée de collecter des armes, des 
Caments àt des vêtements pour 


Le procès du « réseau Chalabi » s'ouvre dans la discorde et les controverses 


138 prévenus accusés d'avoir soutenu des groupes armés algériens devraient comparaître à à partir de mardi dans un gymnase de l'Ecole nationale 
de l'administration pénitentiaire, à Fleury-Mérogis. Les avocats dénoncent un procès-spectade et une « justice d'exception » 


CEST un procès hors norme qui 
s'ouvre, mardi 17 septembre de- 
vant la Techambre du tribunal 
correctionnel de Paris. Pendant 
deux mois, cent trente-huît préve- 
aus du «réseau Chalabi», soup- 
çonnés d’avoir participé à un ré- 
seau de soutien logistique aux 
groupes armés islamistes algé- 
tiens, comparaîtront dans une 
salle de sports de Fleury-Mérogis 
(Essonne) spécialement aménagée 
à cet effet, à quelques mètres du 
centre pénitentiaire. 

La perspective d'un procès de 
grande ampleur inquiète certains 
avocats, scandalisés par l’image 
que la France va donner de sa jus- 
tice, Dès le 27 juin, quarante-deux 
défenseurs signaient un texte dans 
lequel [15 réclamaient «Je respect 
des règles élémentaires du droit, 
pour permettre une défense digne 
de ce nom ». Leur colère était re- 
layée par la Ligue des droits de 
l'homme : dans un courrier adres- 
sée au bätonnier de l'ordre des 
avocats, son président, M° Henri 
Leclerc, estimait qu’une «justice 
pénale de masse était bien difficile à 
rendre en prenant en compte le 
principe essentiel de la personnali- 
sation des peines inscrit dans notre 
code ». 

Les avocats, qui dénoncent un 
« procès politique » et une «justice 
d'exception », ce procès 
unique mélant cent trente-huit 
prévenus alors que le dossier Cha- 
labi aurait, selon eux, pu être divi- 
sé en plusieurs procès au nom 


d'une meilleure administration de 
la justice. Quoi de commun, 
disent-ils, entre Mohamed Chala- 
bi, Mourad Tacine ou Mohamed 
Kerrouche, présentés comme les 
«têtes pensantes + de l'organisa- 
tion d'aide aux maquis algériens et 
la masse de ceux qui, en situation 
irrégulière sur le territoire français, 
se voient reprocher d'avoir été en 
contact, à un moment ou à un 
autre, avec des membres éminents 
du réseau ? Certains redoutent 
même que le principe du débat 
contradictoire soit de facto impos- 
sible. 


AMALGAME REDOUTÉ 

La longueur annoncée des dé- 
bats -le procès devrait durer deux 
mois -- est un autre de leurs soucis. 
«Comment va-t-on faire pour être 
présents tous les jours ?, se de- 
mande Με Mathilde Jouanneau. 
Nous avons d'autres dossiers en 
cours, d'autres affaires à plaïder. 
Ceux de nos clients qui sont libres 
ont parfois retrouvé un travail. Ce 
procès fleuve va leur poser un vrai 
problème, » 

Pour les avocats commis d’of- 
fice, la situation est plus difficile 
encore. Obligés de se rendre dis- 
ponibles pendant deux mois et 
d'étudier un dossier de 74 tomes 
comptant plus de 30 000 cotes, ils 

en tout et pour tout, 
une indemnité de moins de 
700 francs. 

Finalement, c'est toute l’instruc- 

tion des juges antiterroristes et 


Un gymnase devenu salle d'audience 


SUR LA ROUTE de Fleury-Mé- 
rogis, un panneau annonce la di- 
rection de la «salle d'audience 
du TGI de Paris ». Utile pour don- 
ner l'itinéraire, maïs, surtout, 
pour indiquer que le lieu où doit 
se dérouler le procès du « réseau 
Chalabi » est bien une annexe du 
tribunal de grande instance. En 
face du gymnase, la maison d’ar- 
rêt pour hommes ; un peu plus 
loin, celle des femmes. Les ter- 
rains de basket tout proches ont 
été provisoirement transformés 
en parking « réservé aux profes- 
sionnels ». Pour accueillir les 
138 prévenus, leurs avocats, la 
presse et le public, la salle de 
800 mètres carrés a été totale- 
ment réaménagée pour un coût 
de plus de 10 millions de francs, 
intégralement pris en charge par 
le ministère de la justice. 

Hormis son plafond voûté, 
plus rien ne permet aujourd'hui 
d'identifier le gymnase de l'Ecole 
nationale d'administration péni- 
tentiaire (ENAP). Des panneaux 
gris-clair cachent les murs, le sol 
est recouvert d'une moquette 
anthracite et un système de cli- 
mwatisation ἃ été installé. Les 
deux entrées -- une pour le public 
et les prévenus libres, l’autre 
pour les avocats et les journa- 
listes — sont équipées d’un por- 
tique de sécurité et d'un détec- 
teur à rayons X. Une quinzaine 
de cabines de fouille complètent 
le dispositif. Avant l'ouverture 
du procès, les services du tribu- 
nal devaient parfaire le dispositif 
en accrochant sur le mur princi- 
bal une balance, symbole de jus- 
tice. Les élèves de l’'ENAP et les 
agents pénitentiaires, privés 
pendant deux mois d'activités 
sportives, ont bénéficié d'ins- 
criptions dans des clubs de 
sports. 


300 GENDARMES 24 H SUR 24 

Les vingt-sept prévenus déte- 
vus prendront place dans deux 
box pare-balles disposés de part 
et d'autre du tribunal, présidé 
bar Bruno Steinmann. En plus 
des deux assesseurs tradition- 
nels, deux magistrats supplé- 
mentaires ont été nommés afin 
de pallier d'éventuelles défec- 
tions. Les prévenus comparais- 
sant libres prendront place dans 
le public (292 places au total) aux 


_côtés de leurs propres avocats 


που 


(128 places ont été réservées). 
Les locaux annexes, d’une super- 
ficie totale de 1000 mètres car- 
rés, accueilleront vingt-quatre 
cellules pour les détenus et trois 
parloirs pour les avocats. 

Pendant Je procès, dont les au- 
diences se dérouleront unique- 
ment l'après-midi, trois esca- 
drons de gendarmerie s'ajou- 
teront aux deux qui sont déjà 
présents en permanence sur le 
site du centre pénitentiaire. Pen- 
dant les quatre mois et demi de 
travaux d'aménagement, la salle 
aété gardée en permanence. Dès 
le début des audiences, plus de 
trois cents gendarmes assure- 
ront la sécurité vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. La salle 
sera sous très haute surveillance 
et des patrouilles effectueront 
des rondes sur l'ensemble du 
site. Trois escortes d’une ving- 
taine de gendarmes chacune 
sont affectées à la sécurité des 
fourgons blindés chargés de 
convoyer les prévenus qui sont 
actuellement détenus de leurs 
maisons d'arrêt à la salle d'au- 
dience. 


A.P. 


surtout les méthodes de Jjean- 
Louis ière qui sont dénon- 
cées par les avocats, critiquant les 
interpellations massives, les 
gardes à vue de quatre-vingt seize 
heures ou les détentions provi- 
soires « exagérément longues ». 


Preuve, à l'en croire, que la justice 
a suivi un cours normal et qu'il n'y 


a jamais eu, dans l'esprit des ma-' 


gistrats, la volonté de faire de ce 
procès un événement politique et 


médiatique. 
Sur l'ampleur du procès, Ber- 


Les précédents italiens 


φακύμνω δὲν roc dr primes 45» réean Chile: Gnccent 
Porganisation d'audiences « ἃ Fitalienne », faisant allusion aux grands 
procès des anmées 80 contre les groupes mafieux. Le premier s’est dérou- 
K en 1985 à Naples contre 640 membres de la Camorra. La justice ita- 


lienne, confrontée aux mêmes 


maténels que le tribubal de 


Paris, ἃ construit une saile de 3 000 mètres carrés dans Fenceinte même 
de la prison de Poggioreale. Les accusés avaient été divisés en trois 


groupés qui ont comparu Fun après Pautre, Cette première 
criminelles 


des annales 


italiennes a été suivie, en 1986, par le procès de 707 membres 
de la Mafia sicillenne. Cette fois, la salle d'audience a été construite à c- 
ἐδ de la prison de FUcciardone, à Palerme. Là aussi les accusés ont été ré- 


partis en plusieurs groupes. Le 


comptait 475 personnes, dont 120 


premier 
n’avalent pu être arrêtées avant Fouverture du procès. 


Dans ce dossier, vingt-sept préve- 
aus sont toujours incarcérés, dont 
certains depuis près de quatre ans, 
Or «tous ne sont pas de gros pois- 
sons », estiment en substance leurs 
défenseurs. 

Substitut à la 14 section du par- 
quet de Paris, spécialisée en ma- 
tière de terrorisme, Bemard Fos $e 
veut rassurant. C'est Jui qui sou- 
tiendra l'accusation lors du procès. 
«Sur les cent soixante-treixe per- 
sonnes initialement mises en exa- 
men, trente-quatre ont bénéficié 
d'un non-lieu », explique-t-il. 


nard Fos balaye les critiques. «Si 
autant de prévenus ont été renvoyés, 
c'est qu'E y a dans le dossier suffi- 
samment de charge contre eux La 
décision a été prise de ne pas dis- 
Joindre les dossiers parce qu'il nous 
a semblé que c'était la meilleure 
manière de montrer l'ampleur du 
+ééau, les liens qui unissaient les 
Prévenus entre eux. Même le simple 
exécutant α une port de responsabi- 
lité car, sans lui, le réseau n'aurait 


pos pu fonctionner normalement » 


Insatisfaits des réponses appor- 
tées aux questions de fonds, les 


avocats estiment également que le 
sité choisi pour juger le « réseau 
Chalabi » estune « aberration ». 
Plaider dans un gymnase de 
l'Ecole nationale de l'administra- 
tion pénitentiaire est, à leurs yeux, 
un symbole difficile à accepter. La 
présidence du tribunal de Paris 


ος justifie son choix par des impéra- 


tifs de sécurité ét rappelle que, 
pendant les dix-huit derniers mois, 


“d’autres solutions ont été envisa- - 


gées : une caserne désaffectée, un 
bâtiment du Commissariat à 
l'énergie. atomique dans l'Oise, la 
salle de spectacle de l'American 
Center à Bercy, et même la 
construction d'une «bulle» dans 
Ja cour de la Saïnte-Chapelle, dans 
l'enceinte du Palais de justice. 

. Pour permettre la délocalisation 
de la 11° chambre, correctionnelle, 
Ï a fallu le vote d’une loi spéciale, 
en décembre 1997, dans la plus 
grande discrétion. Bien que le tex- 
te prévoit la consultation du bé- 
tonnier de l'ordre des avocats, le 


premier président de la cour d'ap- ἢ 


pel de Paris a, selon le bâätonnat, 
omis de demander $on avis à Do- 
.minique de La Garanderie. «J'ai 
appris le choix du.site après l'au- 
dience de fixation du procès », af- 
firme la bâtonmière. ν᾿ 
Une présentation chronologique 
que conteste Je secrétariat général 
de la première de la 
cour d'appel de Paris. « Le barreau 
hé dès l pm 
ure le 
Un représentant de l'ordre à visité 


les locaux et nous a fait part de ses 
réserves. » 

L'ordommance du 3 juin, signée 
par le premier président de la cour 
d'appel prend d’ailleurs acte des 
«réserves» du bâtonniec Afin de 
veiller au boñ déroulement des au- 
diences et au respect des droits de 
la défense, un représentant de 
Tordre assistera à tout le procès. 


« MOLLESSE = 
Aujourd'hui, Fincident est clos 
mais il a renforcé le malaise des 
avocats contestataires, qui dé- 
nonce la « mollesse » de la bâton- 
nière de l’ordre. Une quarantaine 
d'entre eux devait se retrouver, 
lundi 31 août au soïr, afin de déf- 
air une position commime. A la 
veille de l'ouverture des débats, ils 
Paraissent un peu désemparés. Si 
certains maintiennent, « par prn- 
cipe », leur projet de boycott pur 
et simple du procès, d’autres, 
«soucieux du sort des prévenus, 
affirment qu'ils feront le déplace- 
ment. D’autres encore, sans nou- 
Liens de leurs clients sous 
contrôle judiciaire, ont renoncé à 

assurer leur défense. 
Sauf surprise, quatre au moins 
des prévenus ne devraient pas se 


᾿ présenter devant leurs juges, les 


mandats d'arrêt lancés à leur en- 
contre n'ayant pas abouti Autant 
d'incertitudes qui promettent un 
premier jour d'audience chao- 


Acaclo Pereira 


Trois réseaux de soutien aux islamistes algériens 


LE DÉMANTÈLEMENT du «réseau Chala- 
δ» tient un peu du miracle, C'est dans le cadre 
d'une affaire de trafic de stupéfiants que les en- 
quêteurs s'intéressent, en mars 1994, aux activi- 
tés clandestines de l'Association éducative des 
musulmans de France (AEMF). installée dans le 
Val-de-Marne, cette association chargée d’orga- 
niser des cours d'atphabétisation et de soutien 
scolaire dispose de locaux ‘qui servent de ren- 
dez-vous à des islamistes. 

Le 17 octobre 1994, une infomuation judiciaire 


pour « association de malfaiteurs ayant pour ob- . 


Jet de préparer un acte de terrorisme » est ou- 
verte 
dans le cadre d'une commission rogatoire déli- 
vrée par le juge antiterroriste Jean-Louis Bru- 
guière, 85 personnes sont interpellées. Les en- 
quêteurs mettent la maïn sur un véritable 
arsenal : au siège de l'AEMF, à Choisye-Roi, ils 
trouvent des armes, des muritions, de la docu- 
mentation relative à la confection d’explosifs et 
70 000 F d'argent liquide. 

Dans le cadre de cette opération, les enquê- 
teurs interpellent à son domicile d'Ory Moha- 
med Chalabi, aujourd'hui âgé de trois 
ans. Délinquant notoire -- ἢ a fait l’objet de di- 
verses condamnations pour vol, trafic de drogue 
et détention d'armes -; l'homme, qui se pré- 


fréquente régulièrement les locaux de F'AEMF, ἢ 
s'y occupe du recrutement de nouveaux 
membres 


par le parquet de Paris. Le 8 novembre, * 


Biens. C'est le premier personnage d'envergure 
du réseau quitombé. ᾿ 
ma M ME erreur 


“bilest désigné, dans le réquisitoire définitif 


comme «le-chef du groupe qu'il avait constitué 


autour de lui au travers de la doctrine du Ta- ἢ 


whid », dont se reveudiqueut les Mondjahidins. 
ὮΙ anrait été l'initiateur d’une structure chargée 
de collecter des armies, des médicaments et des 
vétements pour les maquis algériens. Cette 
structure a tissé des liens avec deux autres 


‘groupes que la longue enquête policière menée 


de 1994 à 1996 va également permettre de dé- 
manteler. Le premier d'entre eux, spécialisé 
dass la confection et la fourniture de faux docu- 
ments administratifs, est mis au jour le ὅ πο- 
vembre 1994. Lars d'une perquisition rue Bichat, 


dans le dbième arrondissement de Paris, les po- ὦ 


liciers découvrent du matériel permettant de fa- 
briquer de fausses pièces administratives, fran- 
çaises ou algériennes, des tampons et des cartes 
nationales d'identité, vraisemblablement volées. 


COLLECTE POUR LE AS | 

À la tête de ce deuxième groupe se trouve 
Mourad Taciue, un Algérien de trente-huit ans 
ea situation régulière en France et membre re- 
vendiqué des moudjahidins, Il est dépeint par 


‘l'accusation comme le «faussaire du réseau » et 


le responsable de l'hébergement des magui- 
sards exfiltrés qui trouvaient refuge en France. ἢ 


aurait également entretenu des relations. 


étroites avec Mohamed Chalabi, paur lequel ἢ 


se chargeait du recrütement de nouveaux 
membres. Le 20 juin 1995, une nouvelle opéra- 
tion'policière menée dans la région parisienne, 
dans le nord et le sud-est de la France permet de 
démanteler le troisième groupe. D'après un rap- 
port des renseignements généraux daté du 
1e juin 1995, nve structure clandestine du 
Groupe islamique armé (GIA) utilisait une so- 
ciété de Villejuif pour acheminer de la marchan- 
dise vers l'Algérie. Le géranr d'Isag-Expott, El 
Habib Belhad}-Ziane, est soupçonné d’avoir col- 
lecté de l'argent pour le Front islamique du salut 
(ΕἸ5) par l'intermédiaire d’une taxe prélevée sur 
les lieux de prière auprès des fidèles. 

Il faudra attendre quelques mois pour que les 
enquéteurs retrouvent le responsable de ce troi- 
sième réseau : Mohamed Kerrouche, alias « Sa- 
Jim ». Arrèté le 2 avril 1996 en Grande-Bretagne, 
îl est extradé vers la France en décembre 1997. 
Son rôle consistait, selon Paccusation, à organi- 
ser en France « des réseaux de soutien et d’appro- 


. visionnement destinés aux combattants de l'AIS » 


—lArmée islamique du Salut, bras armé du 
FIS-, avant qu'il ne rejoigne, en avril 1994, les 
rangs du GIA. Pour mener sa tâche à bien, Mo- 
hamed Kerrouche s'appuie sur un réseau de 
« correspondants » en Allemagne, en Belgique et 
Grande-Bretagne, 11 apparaît, au terme de 
Finstruction, comme le leader et l'idéologue du 
réseau que la onzième charabre s'apprête à ju- 
pos Ὶ 


4. 


chargés de rejoindre les maquis algé- 


L'information contre Χ pour «association de malfaiteurs », arme absolue du système Bruguière 


COMME une ieçon de choses ju- 
diciaires, le maxi-procès du «réseau 
Chalabi» en dit long sur le pouvoir, 
la stratégie et les méthodes singu- 
Hères du juge Jean-Louis Bruguière. 

ANALYSE 


Au risque de brouïller 
la clarté des débats, 

cette audience-fleuve 
se prolongera 2 mois 


Mettant tout son poids dans la ba- 
lance, le magistrat a obtenu une mOo- 
dification législative qui autorise le 
tribunal de Paris à se transporter 


coût budgétaire (dix millions de 
francs) : elle souligne que les préten- 
tions de M. Bruguière Font emporté 
sur Œux qui, au palais de justice 
comme à [5 chancellerie, prétéraient 


ἊΝ 


par ka justice, la manifestation de la 
fense ou les conditions de sécurité ? 


vokarité de puissance d'un juge qui, 
en octobre 1992 dans l'enquête sur 
l'attentat du DC-10 d'UTA, avait ten- 
té d’accoster en Libye à bord d'un 
aviso de 18 marine nationale. 


MÉTHODES ICONOCLASTES 
Il est vrai que les méthodes 1cono- 
clastes du juge Bruguière s'adaptent, 
ju Fes, a pété de La 
lutte antiterroriste. I utilise sans ré- 
serve les moyens dérogatoires 
conférés par la loi du 9 septembre 
1986, qui a centralisé les dossiers 
terroristes au sein de la 14, section 


du parquet de Paris et aux mains . 


d'mne équipe de juges d'instruction 
spécialisés. La quasttotalté des af. 
faires islamistes et basques, la majo- 
rité des dossiers corses, sont traités 


ὧδ dispositif, grâce au solide réseau 
dont ἢ dispose à la tête de la 14 sec- 
tiou dirigée par frène Stoller et de la 
direction nationale antiterroriste 
emmenée, côté policier, par le 


fl 


provisoire. 
Chalabi », 173 prévenus ont ainsi été 


mis en examen. Si une trentaine ônt . 


bénéficié d'un non-lieu, d'autres 
sont restés. en prison durant des 
mois où des années. L’« arme » est 
-cepeñdant à double tranchant, 


Ce qui n'empêche pas le «sys- . 


tère Bruguière » de perdurer, sous 
des ‘gouvernements de droite 
. comme de gauche. Au nom de Feff- 


α΄. opposée au « Système » -- 


uvernementale, 

.cences initiales, s’est laissée 
convaincre. Mème la vieille critique 
des dos- 
sers traînant en Jongueur et jamais 
jugés -- n'est plus reprise par la 
gauche arrivée aux affaires, Où l'on 
remarque que seront prochaine- 
à maturité, de Paffahre corse dite du 
golfe de PPEOnE à celle du 
DC-10 ŒUTA. 
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SOCIÉTÉ 


Retour sur l'équipée sauvage 
de six jeunes « pirates de la route » 


Les délinquants de Rillieux-la-Pape attaquaient les automobilistes avec une violence extrême 


Six jeunes de ἈΠΗ͂Ι 
terpeilés 


pet ἐγ αὐ gine nnedà 


e)ontétéin- des automobilistes, perpétrées à partir du 
total sentiment d'impunité . 


ἡ γε ολβεϊορλται 


banlieue lyonnaise, formalent 
pe Joie, female ui ge ἴσα 


d'agressions particulièrement violentes contre Les « pirates de la route », issus des dtés de la pour partir en vacances. 


RILLIEUX-LA-PAPE (Rhône) 
de notre envoyé spécial 


cités de Rillieux-la-Pape pour s'en 
aller parader du côté de Sète ou de 
Cap-d’Agde, l'eldorado estival des 
banlieues lyonnaises. Des va- 
cances de nababs: départ le 
15 août, retour incertain. Il restait 
à les trouver, ces fameux 
« francs ». Dans cette bande June 
demi-douzaine de jeunes gens, 
quelques-uns avaient bien l'expé- 
rience des vois de véhicules et des 
cambriolages à trois sous, mais ἢ 
fallait imaginer quelque chose de 
plus rentable, de plus excitant aus- 
si Le 18 juillet, quatre d'entre eux 
sont donc partis à bord d'une voi- 
ture volée pour jouer les « pi- 
rates » de la route. Ils avaient tout 


Au sein du groupe, la hiérarchie 
était établie de longue date. Ra- 
chid, un Algérien de vingt-trois 
ans, faisait office de chef. Dans ces 
HLM édifiées en surplomb de l'ag- 
glomération lyonnaise, il passait 
pour un petit caïd de quartier, 
condamné à plusieurs reprises. 
Certains le disaient «fëlé », violent 
et impulsif, sans aucun sens moral, 
mais cela ne les empêchait pas de 
le suivre, avec une crainte mêlée 
de fascination. 1 habitait tantôt 
chez sa sœur, tantôt chez ses pa- 
rents. Les gendarmes le surveil- 
laient toujours plus ou moins, des 
fois qu'il « replonge ». 


VIOLENCE DÉCUPLÉE 

Le reste de la bande était à 
l'image de la population locale, 
mosaïque de cinquante-trois na- 
tionalités. Il y avait deux Asia- 
tiques : Tan, le Vietnamien (vingt 
et un ans), et Phêt, le Laotien 
(vingt ru considéré comme le 
second de Rachid. Officiellement, 
Phêt vivait chez sa sœur, rue Mi- 
chelet, mais il dormait souvent 
dans sa voiture, une vieille Peu- 
geot 104 bleue. Les trois autres 
étaient français : Michaël et Jean, 
deux frères issus d’une famille à la 
dérive, sous assistance sociale 
quasi permanente, et Daniel, un 
mineur sans histoires, sportif de 
haut niveau, dont nul ne sait au- 
jourd’hui pourquoi il s’est laissé 
entraîner dans cette équipée. Le 
18 juillet, il devait en effet se 
rendre à un mariage, avec ses pa- 
rents, mais il avait préféré rester 
« avec les copains ». 

Ce soir-là, un samedi, les « co- 
pains » ne sont que quatre. Les 
deux frères, Michaël et Jean, 


manquent à Fappel La bande ainsi 
constituée commence sa traque. 
Objectif : repérer un automobiliste 
isolé, percuter sa voiture, le 
contraindre à s'arrêter, le détrous- 
ser et obtenir, sous la menace, le 
code de sa carte bancaire. Les gars 
de Rillieux n'ont rien inventé : pa- 
reïls délinquants ont déjà sévi dans 
la région. Ils vont les imiter, mais 
avec une violence décuplée. 

Leur première tentative échoue. 


Fon croise ici ou là, assis à la ter- 
rasse d’un café ou devant les en- 


Mais l'argent manque, le 15 août 
approche. Le 4 av soir, la bande re- 
part en chasse. Seul Daniel, le 
sportif égaré, renonce à venir ; il a 
pris ses distances. Cette fois, les 
cinq autres filent jusque dans 
Tisère. lis sont de plus en plus vio- 


Une gendarmerie en milieu urbain 


Fait rare pour une ville de banlieue, Rileux-la-Pape, commune de 
32 000 habitants, est sinée en « zone » gendarmerie. Trente-huit gen- 
dames, dont une dizaine d'auodfaires, travañlent et vivent, avec leur £a- 
mille, dans un bâtiment qui se donne des aïkrres de forteresse aux bat 
cons fleuris, à deux pas du centre commercial, an cœur des cités de la 
ZUP où habitent 22 000 personnes, arrivées pour la plupart dans les an- 


nées 70. Les seuls policiers présents 


sont ceux de la police 


‘autres, maïs, dans Fensemble, cela se passe plutôt bien. » L'enquête sur 
les « pirates » de la route, menée de bout en bout par les gendarmes de 
plusieurs départements, a confinmé cette analyse. ἢ 


La victime parvient à s'échapper. 
ls repèrent ensuite une femme 
de soixante ans, de retour d’un 
mariage. Elle est « interceptée » 
vers trois heures du matin, près 
de la Tour-de-Salvagny. Les 
mains gantées, cagoule sur le vi- 
sage, les « pirates» lui dérobent 
ses bijoux et son sac à main. Mais 
l'agression ne se limite pas au νοΐ. 
Conduite dans un endroit isolé, 
cette femme est violée à plusieurs 
reprises par au moins deux per- 
sonues, en occurrence les me- 
neurs. Leurs complices se 
contentent, semble-t-, de regar- 
der. Et si, au petit matin, ils sug- 
gèrent à Rachid Fat Cest 
avant-tout parce qu'ils craignent 
d’être repérés. ls en viennent 
même à se moquer de lui, car il 
tarde trop à feur goût. Vexé, celui- 
ci s'énerve et tire un coup de feu 
en Pair. 

Abandonnant sa victime, la 
bande rentre finalement à Ril- 
lieux, à quelques kilomètres de 14. 
Du 20 juillet au 4 août, elle se 
montre d'une discrétion absolue. 
Toùs les médias régionaux ont 
évoqué le viol Mieux vaut se faire 
oublier un moment. En attendant 
l’accalmie, la vie reprend son 
cours. Le groupe a ses habitudes 
près du jeu de boules, avenue des 
Nations, ou encore derrière le 
gymnase voisin, où l'on peut dis- 
cuter en toute tranquillité. Ces 
jeunes font en quelque sorte par- 
tie du décor, comme ceux que 


lents. Un homme de cinquante- 
trois ans, qui tente de leur résister, 
est frappé à coups de marteau et 
de caisse à outils, puis ligoté à un 
arbre. Un autre est enfermé dans 
le coffre de sa voiture, L'un des 
membres de la bande suggère 
d'incendier le véhicule. Ses 
comparses J'en dissuadent. 


« DIMENSION LUDIQUE » 

Tous paraissent dans un état se- 
cond, grisés par leur réputation 
naissante. Armés d’outils ou de 
morceaux de bois, ils ne frappent 
pas par nécessité -- les victimes ré- 
sistent peu-, mais par plaisir, 


presque par jeu. « 1 y avait une di- - 
mension ludique dans tout cela, es- ὁ 


timera par La suite le procureur ad- 
joint de la République de 
Bourg-en-Bresse, Eric Boussuge. 
La soirée du viol a tout déclenché. 
Is ont éprouvé un sentiment d'im- 
punité. C'est un miracle qu'il n'y ait 
pas eu de mort » 

Dans la nuit du 4 au 5 août, six 
agressions, ou tentatives d'agres- 
sions, sont afusi répertoriées. Cer- 
taines attaques sont menées à 
cinq, d'autres à trois, deux 
membres de la bande ayant décidé 
de rentrer à Rillieux Le butin, en 
tout cas, reste modeste: près de 
dix mille francs en espèces, un car- 
net de chèque, deux Cartes bleues. 
Les jeunes en profitent tout de 
mème pour descendre à Lyon et 
s'offrir des vêtements. 

Parallèlement, [6 gendarmerie 


mène son enquête. Elle ἃ fai le ἮΝ 


lien entre le viol et les affaires sui- 


périmentées, ont le profil pour 
Inéner ce type d'opérations. A IR 
faveur d'un renseignement ano- 
nyme, les soupçons se portent vite 
sur celle de Rachid. 

Le renseignement se révèle 


n’est ni chez ses parents πὶ chez 
sa sœur. En fait, ΠῚ se terre au do- 
micile de son amie, place Renoir, 
au quatrième étage d'une HLM. 1 
ne se cache pas par crainte d'une 
arrestation, mais pOur échapper à 
une bande rivale, qui le traque, ar- 
mée d'un fusil à pompe. Son inter- 


” L'enquête porte égal 


Ÿ Rent 


Pont de l'Alma, un an après : « Ils viennent là en touristes, sans émotion » 


CELA fait des jours qu’il attend la bonne 
photo, celle d’un visage en larmes, recueilli, 
désemparé. « Mais ils viennent ἰὰ en touristes, 
sans émotion », râle ce photographe indépen- 
dant. Presque sérieux, il ajoute : « Entre 
confrères, on en est même venus à envisager 
une dispersion de gaz lacrymogènes, pour par- 
venir plus vite à nos fins »... Sur la place de PAI- 
ma, en ce week-end d'anniversaire, quelques 
dizaines de badauds, observés du coin de 
Fœil par une poignée de CRS, ceignent tout 
de même la réplique de la flamme de la statue 
de la Liberté, devenue mémorial de la prin- 
cesse défunte par le plus simple des hasards 
géographiques. 

Mais les radios, les télévisions, les photo- 
graphes dépêchés de tous les coins du monde 
sont plus nombreux encore, qui assaillent une 
vieille dame indienne en sari, et encore deux 
jeunes filles maghrébines portant le voile, in- 
carnations involontaires de l'universalité du 
mythe Diana. Les autres « visiteurs », des 
Américains en couple, des Italiens en famille 
nombreuse, une poignée d’adolescentes ja- 
ponaises plutôt dissipées, tentent de se frayer 
un chemin jusque la statue, déposent à son 
pied une ou quelques fleurs, se prennent en 
photo ou au jeu de la caméra vidéo, puis 
‘tentent de déchiffrer la très dense littérature 
dont le monument est désormais porteur, té- 
moignage d'une douleur collective qui 
semble, aujourd’hui, quelque peu dépassée. 

Fort opportunément taillé dans un marbre 
gris funéraire, le socle de la statue disparaît 
sous un incroyable fouillis de photos de ma- 
gazine, de mots d'amour collés au gros 
scotch, rédigés à la hâte sur des tickets de mé- 
tro, des plans de Paris, des cartes postales ou 
des billets d'avion. « Personne ne peut Suppor- 


ter qu'elle soit morte. » « Votre visage d'ange, 
vos yeux pervenche, ont donné l'espérance. » 
Un fascinant « J'ai été payé pour tuer Diana », 
sans signature. Et encore des roses fanées 
que narguent d’autres roses éternelles, en 
plastique. Une brosse à cheveux, qui ne 
semble intriguer personne. Des dessins d’en- 
fants, des images pieuses, et des vers malha- 
biles glissés dans des intercalaires plastifiés, 
dans l'espoir de défier te temps. 


«ELLE AURAIT PAS VOULU QU'ON S’APITOIE = 

Dédée, « soixante-dix ons bientôt, ma petite 
dame», n’en revient pas qu'il n'y ait pas « au 
moins un marchand de roses ». Elle est venue 
tout spécialement de Saint-Ouen, devançant 
la seule cérémonie commémorative prévue, 
lundi soir 31 août, à Pinitiative de Passocia- 
tion Odyssée découverte. «/{ y aura trop de 
monde, et avec ce dos... » Se massant les ver- 
tèbres, elle poursuit: «La princesse, je Pai- 
mais bien. Elle avait pas peur d'aller dans tous 
des pays, voir les malheureux. Elle avaït même 
pas peur de prendre leurs enfants dans les 
bras. » Cest vrai qu'« elle était simple, Diana, 
comme princesse. Sympathique et tout. Elle 
s'occupaîit bien de ses enfants », embraye De- 
nise, de Paray-le-Monial (Saône-et-Loire), 
qui a assorti le foulard à la robe à fleurs pour 
sa journée d’excursion à Paris « avec les cars 
Michel ». «Je regarde tout sur elle à la télé 
vision, alors que la reine mère, j'éteins tout de 
suite. La Carmilla, je vous en parle même pas. 
Elle avait un mari et des enfants. Qu'est-ce 
qu'elle avait besoin de piquer celui des 
autres ἢ» ᾿ 

Maria Antonia, qui repart bientôt à Barce- 
lone, trouve tout cela un peu exagéré. D’ail- 
leurs, elle n’est là que parce qu'elle 8 vu la 


flamme, sur son chemin vers la tour Eiffel. 
Certes, la princesse était « bonne » mais 
comme tant d'autres. Certes elle étaît dans 


tous les journaux, et on découpait sa photo . 


pour lPapporter chez le coiffeur... « Mais à 
part ça ? » Avant de partir, Maria Antonia re- 
met sa veste de tailleur rouge et vous tend 
tout de même Pappareil pour une photo sou- 
venir. Laura, la quarantaine, bronzage touris- 
tique, adorait sa façon de s’habiller. «Elle 
était de ma ion, et son mariage or’a fait 
rêver même si Charles, à moi, il ne me disait 
rien. Avec nos trois enfants, on s'est réveillés à 
heures du matin pour regarder ses funé- 
railles. Et on n’était pas les seuls, aux Etats- 
Unis ! » Steve, son mari, prend un air gogue- 
nard en l'entendant parier. 

Les guichetiers de la station de métro Alma- 


Marceau aimeraient bien du renfort, comme ὦ 


pendant la Coupe du monde, pour renseigner 
les curieux. Et pourquoi pas un monument 
souterrain? Au kiosque à journaux de la 
place, pas le maindre objet commémoratif. 
« C'est pas de ἴα méchanceté, vous Savez, se dé- 
fend la vendeuse. Mais elle est tout le temps sur 
les journaux, alors, on n'a pos l'impression 


qu'elle soit morte ! » Dans sa guérité transpa- . 
rente, à Pautre extrémité du pont de l’Alma, . 


un quadragénaire barbu vend les tickets d'en- 

trée pour la visite des égouts de Paris. Chaque 
jour, rouspète-t-il, un centaine de personnes 
Pinterroge sur Le lieu de Paccident. « ἢ" y tant 


de morts en voiture, on peut pas s'apitoyer sur . 


chacun. » Après un silence, il poursuit, d’un 
air entendu: « Connaissant son état d'esprit, 
c'est pas ce qu'elle auraït voulu, qu'on s'api- 
toie. » 


| Le maire (RPR) 
Ὁ de La Grande-Motte placé 
en détention provisoire 


| correspondance . 
Depuis le vendredi 28 août, 


lonne. L'élu, qui est aussi Pun des. 
deux notaires de la commune, a 

été mis en examen et placé en dé- 
tention provisoire par le juge Do- 


minique Voglimacci Il est soup-. 


coms di dé « détournement de fonds 
Publics et de biens publics », d” «σε- 
τοὶ d'avantages indus », de « faux 
en’écritures » et de «subomation 
de témoin >. 

En juin 1997, des dénonciations 


τς anonÿmes avalent incité le pro- 


cureur de la de Mont- 


| République 
pellier, Léonard Bernard de la G$- 


tinais, à ouvrir une discrète 


᾽ enquête préliminaire. Les investi- 


gations des enquêteurs de la sec- 


…tion de recherche de la gendarme- 


rie de Montpellier se sant 
accélérées ce mois d'août avec la 
découverte de fausses factures ré- 
glées par Foffice municipal du tou- 
risme. Le bénéficiaire : un boulan- 
ger-pâtissier, pour un montant 
approchant 200 000 francs. 

Le soir de l'élection municipale, 
le 18 juin 1995, ce Sr DE 
avait offert Jes petits fours, le 
champagne et le whisky de la fête 
dela victoire qui avait réuni les 


supporters de Serge Durand. Un 
. don en forme d'investissement. 


‘Malheureusement, aucune 
manifester, en 


via l'office du tourisme. Placé en 
garde à vue les 18᾽ εἴ 19 août, le di- 


| recteur de l'office a dû expliquer la 
: genèse de ces faux.Les enquêteurs 
 S'intéressent aüssi Aux « ἀναπέαφος 


injustifiés » qu'aurait accordés. an 
maire de La Grande-Motte un 
prestatafre de services de la ville. 
lement sur les 
conditions d'aménagement de 


a Pr rer privé de sa secré- 


taire particulière, qui a rang de 
chef de cabinet, ainsi qu'au règle- 


‘ment par les finances municipales 


de ses factures d'électricité et de 


L'avocat de Serge Durand, 


ne Un faux pas dans la carrière d'un trublion 


«les faits ne justifient pas la déten- 
tion». Il a déposé, en faveur de 


| d'appel de Montpellier devrait 


examiner en début de semaine. 
Ces avatars judiciaires risquent 

fort de compromettre la carrière 

politique et professionnelle du 


se ft secrétaire de la cir- 
conscription. Le maire de La 
Grande-Motte partit ensuîte à la 
conquête de la présidence de la fé- 
dération du RPR, une fonction que 
René Couvéinhes avait occupée, 
mais l'opération échoua de peu. 


:. A La Grande-Motte, la gauche 
est très minoritaire et la droite bal- 


kanisée en clans tivaux. D n'est pas 
ezclu que le Front national tente à 

sa chance. Serge Durand 
n’est pas, loin de là, un adversaire 
de ce parti. En 1996, il avait ac- 
cueilli cordialement l'université 
d'été du parti d'extrême droite. Le 
maire de La Grande-Motte avait 
alors déclaré : « Jean-Marie Le Pen 
est ici chez lui » Au cours de la 


τ rencontre, le chef du FN [αἱ avait 


répondu : «La France a besoin de 


M‘Claude Bruguès, dénonce la . gens comme vous. » 

« cabale politique » à l'origine, se- 

lon lui, de l'affaire. 11 estime que Jacques Molenet 
Un médecin auteur d'un acte 


d'euthanasie entendu 
par le conseil de l'ordre 


UN MÉDECIN de Séverac-le-Château (Aveyron), qui a reconnu être 
same 29 août park coms réional de ordre des éd Is VIS par 


sans avoir averti la famille de la nonagénaire. C’est la première fois 
qu'un médecin répondd'un acte d’euthanasie devant le conseil de 
l'ordre, dont la décision a été mise en délibéré. 

Cette nouvelle affaire d'euthanasie intervient après la mise en examen 
Pour « horticides volontaires », le 8 juillet, de Christine Malèvre, une in- 
firmière de Mantes-la-Jolie (Yvelines) soupçonnée d'avoir aidé à mourir 
une trentaine de patients. Le secrétaire d'Etat à la santé, Bernard 
Kouchner, ἃ estimé, hdi 31 août, dans Le Parisien, qu'il fallait « dé- 
battre à travers tout le pays de cette question », notament au cours des 
Etats généraux de la santé, én fin septembre. « Ensuite, s' Le faut nous 
ouvrirons um débat au Pèrlement (...). ee ὈΒΒΨΌΡΩΝ ΘΝ: 


ge la loi ” aajouté M Kouchner. 
DÉPÊCHES 


N CORE τς radins da Rs ἃ διά mil var di Hô ἐπὶ 
més et encagoulés, dans la nuit dn samedi 29 au dimanche 30 août, à 
. Son domicile de Ceoturi, dans le cap Corse. André Giovanuini, cin- 
qüante-sept ans, patron de la brasserie de la Gare, à Bastia, a été tué sur 
le coup après avoir été atteint de plusieurs décharges de chevrotine à la 
- tête et au thorax. C’est la troisième personne assassinée en Corse en dix 
jours, après un militant ἀπ mouvement nationaliste, Accolta nazimale 
corsa (ANC), dans la nuit du 20 au 21 août et un repris de justice, le 24. 


B MONTAGNE : une 


a fait une chute mortelle 


alpiniste polonaise 
au Mont-Blanc, dans [a matinée de dimanche 30août, après avoir dé- 
vissé sur la neige verglacée. La jeune ferme, 3gée de vingt-cinq ans, ap- 
parement seule, a chuté au cours de la traversée du mont Maudit 
(4 300 mètres). Treize personnes ont trouvé la mort dans des conditions 
Sarl semaine denere sur les dei voies Drncipales dt MA 


Blanc. 


région qui a enregistré, entre 
juin 1997 et juin 1998, 18 plus forte. . 


baisse de demandeurs d'emploi 
pes à FANPE: -B6%. A titre 


dernières statistiques 
nibles (Le Monde du 29 août) 
phénomène qualifié de :« trou- 
blant» par Jinsee, d'ordinaire 
avare de 
Selon William 
régional de l'ANPE, en poste à 


Clermont-Ferrand depuis 1996- 


après avoir exercé en Lorraine, 
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C'est en Auvergne que le chômage recule le plus 


Les quatre he auvergnats ont enregistré, en un an, la plus forte réduction du nombre de demandeurs d'emploi de l'Hexagone. 
La progression du travail précaire explique en partie cette performance, qui, néanmoins, surprend les analystes 


ANPE, Rica sg sr 109% 


en un an contre 3,8% en national. 
Dans le du Cantal par 
exemple, Pobjectif fixé était PFem- 
bauche. de 45 % de femmes en re- 
“cherche 


catégories confon- 
eee 
10,2% fin juis contre 11,8 35 pour 
Tensembie de la France. 


que 
contexte général est à Pembelie — 


-alors que le «poids» des quatre 
- départements qui constituent PAu- 
-vergne ne dépasse pas 2% dans. 


‘péle-mêle des ph, d'expli- 


cations ». Il y ἃ ceux qui disent: ἢ 


«L'Auvergne est partie de très bas. 
Elle rattrape son retard. » D'autres, 


po- 
sitifs : «L'Auvergne n'est pas une 
‘île. Une dymamique a été enclen- 


Trois mille créations d'emplois aidées 
« La région est porteuse de nombreux projets projets collectifs soutenus par 


une vague 
de 


économique, 
la relance actuelle est durable et infinence le moral auvergnat. Il * En Franche-Comté, 
+ longtemps voulu que les statis- 
tiques régionales du chômage 


publics, » Directeur de Pagencè 


régionale 
est persuadé que 


sées », iadique M. Bonichon. De fait, seul un bilan -détafllé du-pro- 


gramme pourra montrer si les entreprises on! 
pa πε κὰκ mad a 


saisir «Feffet 'aubaine», anti- 
EE PE Ἰκλυῖρσε, 


mentales -, dont les premiers ef- 
fets positifs se font sentir. « Les ser- 
vices de l'ANPE, de la direction 
régionale du travail, de l'emploi et 
de la formation professionnelle 
(DRTEFP), de l'Association profes- 
Sionnelle des adultes (AFPA) et de la 


socioprofessi 

nelle et du profil des demandeurs 
d'emploi, que ce soit au chapitre des 
contrats initiative-emploi, des em- 
plois consolidés, des stages indivi- 
duels de formation ou des stages 
‘accès à Fentreprise », relève le di- 
recteur régional de FANPE. 

Cette «bonne entente » géné- 
Tale entre les acteurs, mise en mu- 


patronales, les chambres consu- 
laires et la générale 
des petites et moyennes entre- 
prises (CGPME). «ἢ existe ici une 
bonne gestion de la demande d'em- 
ploi », se félicite la DRTEFP Si bien 
que l'on assiste, ici et Là, à une re- 
prise de Fembauche. Michelin re- 
cute (200 (200 cadres, 1200 agents de 
fabrication) ainsi que les PME 
sous-traîtantes (automobile, aéro- 
nautique) et les secteurs de la mé- 
tallurgie, de Ja pharmacie, de 
Fhabillement et du textile. 


DES INTÉRIMAIRES CHEZ MICHELIN 
L'une des autres clés d’explica- 


en un an, selon l'Unedic (Le Monde 
du 4 août). A l'avant-garde de la 
fiexibilité, l'Auvergne ἃ augmenté 


l'emploi intérimaire de 50 % en un 
an. « Mon activité s'est accrue de 
35 % à 45 % sur les premiers mois de 
1998 par rapport à 1997 », confirme 
Jean-Claude Laurent, qui dirige 

l'intérim dans Ja ré- 


est considéré comme un signe 
« >», 

L'Insee juge « essentielle » la ten- 
dance Jourde de l'intérim : « Les ré- 
gions qui ont le plus réduit leur chô- 
mage en un an sont celles où 
l'intérim s'est accru. A contrario, les 


τ régions qui connaïssent un faible 


taux d'intérim, comme Provence- 
Alpes-Côte d’Azur ou Languedoc- 

, sont dans le peloton de 
queue. » 


Jean Menanteau, 
avec Jean-Pierre Rouger 
à Clermont-Ferrand 


La Franche-Comté connaît aussi une embellie 


de notre 
la tradition a 


frappées par un début de réces- 
sion. L’inquiétude, progressive- 
ment, s'était donc installée. 
L'optimisme, aujourd'hui, re- 
vient. La Franche-Comté semble 
avoir retrouvé, comme l’atteste 
Finsee, son rang parmi les pre- 
miers de la classe. « Alors que nous 
stagnions enire 10,5 % et 10,2% de 
taux de chômage depuis douze mois, 
ἴα situation s'est redressée : 9,8 % au 
premier trimestre 1998 puis 9,2 % au 
André Οἱ 


», confirme 
À dec égal du va, de 


de notre dant τᾶς 
Le grand hamster, Cricetas: cricetus, qui 
n'existait plus en France que ‘ dans “quelques 


communes d'Alsace, va-t-il disparaître de ‘ 
l'Hexagone ἢ Ce rongeur, appelé kormerkel . 


(cochonnet des blés) en dialecte alsacien,:ou 
encore « marmotte de Strasbourg », présent 
sans doute depuis les temps préhistoriques 


* dans la région, n’y est plus représenté que 


par quelques centaines de spécimens. : 
Gérard Baumgart, président du Groupe éu- 
ropéen d’études pour la protection du grand 


hamster, qui a réalisé en 1996 un rapport 


pour POffice national de la chässe, est catég6- 
rique: «En 1983, le grand hamster. était 
présent dans 234 cammunes d'Alsace, soit le 
quart d’entre elles; aujourd'hui, n'en reste 
La με, deux qui aient des populations signifr- 
L'espèce est'en train de s'éteindre. » 


SLR dant ner sfr δ δοτά de τὰ τέ- | 


putation d'animal nuisible. 1! a été. pourchas- 
sé durant des décennies par les agriculteurs. 
En grand nombre, ils. causaient.en effet de 
réels dégêts aux cultures Maïs cette guerre 
s'est poursuivie même après | la raréfaction de 
Fanimal et sa par le droit euro- 
péen et français, s'indigne Jean-Paul Burget, 
membre 9: Fassociation Sauvegarde de la 


Une Agence 6 des villes pour créer une «banque 


: Τα ee hace ad hamster Abe 


faune sauvage. « On payait encore en 1996 des 


‘primes à la capture du hamster alors que l'ani- 


mal était déjà considéré comme faune stricte- 


ment protégée par là convention de Berne si- 


“πές par trente-cing pays du Conseil de 


+ PEurope. » En 
-Vant protégé par un arrêté, au même titre 


France, le hamster est doréna- 
que le {ynx, l'ours ou le phoque πιοῖπε.. 


AUSSI SY QUE LA CIGOGNE ᾿᾿ 
- Le hamster ἃ payé aussi la disparition de 


.son biotope préféré, les zones non inon- 


däbles de loss, cette riche terre arable dépo- 
sée par le vent au fil des siècies. Le maïs y à 
très largement remplacé la luzerne ou le 
trèfle, très appréciés de rongeurs, et les 
surfaces en herbe se sont raréfiées. L’irriga- 


tion, notamment dans le Haut-Rhin, les a ᾿ 


aussi chassés. Enfin le remembrement, Pur- 
banisation et Fextension du réseau routier 
ont évidemment joué leur rôle. 

On m'est pas loin aujourdhui dü point de 
non-retour. « Même là où le hamster est 
présent, on'est en dessous de 0,8 terrier à l'hec- 
tare », note Gérard Baumgart. Dans les 
autres régions d'Europe où il abondaït, fa si- 


‘tuation est sembiabie : Pespèce est en dédin 


en Allemagne, aux Pays-Bas et dans les pays 


Fi Jens centrale. Le Conseil de l’Europe, 


inquiet de cet état de fait, a décidé d'une 

étude globale sur les hamsters en danger, qui 

devrait être bouciée avant la fin de Pannée. 
Regroupées pour une campagne de la der- 


lancent donc une souscription. Elles veulent 
pouvoir proposer directement aux agri- 
<ulteurs concernés des primes pour la re- 
conversion de leurs terres ou même Pacquisi- 
tion de certaines parcelles. Une campagne 
d'affiches et de dépliants va être lancée. « Ce- 
Ια se fait déjà dans Pest de FAllemagne, et avec 


succès, Lee pes chez nous ἢ», se de- 
mandent les avouant leur dé- 


fai 

mais le grand hamster est sûrement plus Spéci- 
Jique et plus symbolique encore de la région. » 
Faudra-t-il un: jour le réintroduire pour 
l'expliquer aux touristes ? 


Jacques Fortier 


* Pour en savoir plus, on peut consulter le 
site Internet consacré aux hamsters 
d'Alssce : http:/Awwucciteweb.net/hamster 
PA SE 


DÉPÊCHES 
MTILE-DE-FRANCE: la direction 

Aéroports de Paris (ADP) a ap- 

porté, vendredi 28 août, son 


d'expériences » en matière de gestion urbaine 


LYON 

de notre correspondant régional 

Les villes ont de plus plus 
besoin de disposer de lieux 
d'échanges et de débats pour 
réfléchir à leur avenir : ce constat 
est à l'origine de la création, il y ἃ 
dix ans à Lyon, de l’Institut natio- 
pal du génie urbain, dont les tra- 
vaux étaient essentiellement 
toumés vers la recherche. Cette 
association, lancée à. l'initiative 
du ministère de l'équipement, en 
collaboration avec la Commu- 
nauté urbaine de Lyon, ἃ pris ré- 
cemment le nom d’Agence des 
villes, pour mieux signifier 58 
nouvelle mission. 

«L'Agence veut être un lieu de 
mutualisation et, petit à petit, de 
capitalisation des savoir-faire » 
sur les enjeux complexes de la 


gestion urbaine, explique son se-. 


crétaire général, Daniel Plant. La 


vantes. de gestion urbaine dans 
les villes françaises et euro- 


« Dans toutes les villes, les pro- 
blèmes sont identiques ou voisins. 
C'est le cas, par exemple, de la.pol- 
lution. De nombreuses collectivités 
sont confrontées à un problème de 
pic de pollution. Mais elles n'ont 
pas la possibilité, toutes seules, de 
mener des expériences lourdes. 
Nous leur proposons de se réunir et 
de travailler ensemble sur ces ques- 

tions », précisé le responsable de 
PAgence. Amiens, Grenoble, 
Metz, Toulouse, mais aussi la 
commuyauté de communes de 
Saint-Etienne et 169 communau- 
tés urbaines de Lyon, Nancy et 
Dunkerque ont adbéré au projet 
de l'Agence des villes présidée par 


le maîre de Nancy, André Rossi 


les villes, 


confrontées à 
14 dérèglementation des télé- 
ions depuis le débnt 


si que sur le prix de l’eau ù Écturé 
aux consommateurs. 

Partant du constat que les ré- 
seaux traditionnels d'échanges 


etdu 


. «entier sontien » à Fidée d’un 


actuellement l’objet d’une « ré- 
flexion d'ensemble » au ministère 
des transports. Cette prise de post- 
tion d’ADP répond à une mobilisa- 
tion de syndicats, organisations 
professionnelles et élus locaux 


HE SAVOIE : les éleveurs ovins sa- 
inquiets du retour du 
bén 


ministère de l’agriculture et de 
100 000 F par l'Union 

Plusieurs dizaines d’agneaux et de 
brebis ont été tués, blessés ou ont 
disparu en 1997 et 1958 à la suite 
d'attaques pouvant provenir de 
chiens errants, de loups ou de 


constitution et Τετρίαἰξδτίου, 
d'une banque d’expériences 500 
ainsi J'une de ses premières mis 


bax Un jeune loup ἃ été photo- 
graphié récemment en Savoie. 


emploi et de la formation profes- 
sionnelle. Les prochains chiffres 
devraient prolonger l’embellie 
puisque la baisse des demandeurs 
d'emploi inscrits à l'ANPE enregis- 
trée fin juin était déjà de 2,1% 
contre 0,9% au niveau national 
Même si l'afflux massif de jeunes 

sur 16 marché du travall, à l'au- 
tomne, rise mécaniquement 


les 
plois-jeunes qui sont à l’origine de 
ce renversement de tendance. Pas 
question, pour autant, de déjà crier 
victoire. « Si Si Famébioration est in- 


femmes (56,2 % contre 51,5 %) et les 
moins de vingt-cinq ans (18,1 % 
contre 15,4%)», pondère André 

Guillon, qui souligne, en revanche, 


un léger « mieux» chez les chô- 
meurs de longue durée (37,7 % 
contre 39,9 %). 

Confiante, la Franche-Comté 


netterie et jouets) dans le Jura, 
pour accompagner la relance, et 
Sur le secteur des transports, privés 
et publics, en déficit de maïn- 
d'œuvre à la suite des accords so- 
ciaux récemment conclus en ma- 
tière de réduction de la durée du 


persistent à 

venir dans les grands 

tomobiles et frroviaires (PS (PSA à à 
Sochaux et Alsthom à Belfort), 
elles sont davantage vécues 


remarque le président du conseil 
général de Belfort, Christian 
Proust, « {a région souhaîte tourner 
la page de la mono-industrie au 
profit de a diversification ». 


Jean-Pierre Tenoux 


TUNISAIR 
Appel d'offres 
international n° 21/98 
Vente de 7 avions B.727-200 
et de leur stock de rechange 


La Société tmisienne de l’air « Tunisair » se propose de 
lancer un appel d'offres international pour La vente de 7 avions 
B.727-200 et de leur stock de rechange. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier 
des charges an siège de La société sis à Tunis-Carthage, 
boulevard 7-Novembre 1987, 4 étage, bloc « F >» bureau 


n° 5. 


Les offres établies conformément au cahier des charges 
doivent être placées sous double enveloppe : l’enveloppe exté- 
rieure ne doit foire aucune mention de l’identité du soumission- 
naire et doit porter la mention « Ne pas ouvrir — Appel 


d'offres international n° 21/98 — 


Vente avions ». 


L’envelopne extérieure doit contenir : 
— Le cahier des charges däment paraphé, daté et signé 
par le soumissionnaire 


— Un certificat de non-faiïllite ou de concordat préven- 
HE vabie peur l'ame en Cours (pour 165 νοπαδεοϊομισαῖεες 


étrangers) 


— Une déclaration sur l'honneur que le soumission- 
naire ne se trouve pas en état de cessation de paiement (pour les 


soumissionnaires Jocaux) ἢ 


— Une attestation de situation fiscale valable à la date 
limite de réception des offres (pour les soumissionnaires 


locaux). 


L’enveloppe intérieure doit contenir Foffre financière 


da soumissionnaire. 


Les offres doivent parvenir sous pli postal fermé et 
recommandé à l'adresse de Tunisair, secrétariat permanent 
des commissions des marchés, boulevard 7-Novembre 1987 

au plus tard le 10 septembre 1998, (dernier 


délai de réception des plis). 
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Mes premiers souvenirs me ra- 
mènent à Marseille en 1937. J'y 
connus ma première passion 
amoureuse ; j'avais sept ans et ai- 
mais un enfant de famille noble 
qui en avait treize et était, ma foi, 
très beau. 

Mon premier larcin fut pour lui : 
trente-deux figues fraîches, parfu- 
mées, juteuses et si jolies, que 
mon père avait comptées tout en 
les déposant dans le compotier 
posé sur le grand buffet. 

Trente-deux figues que, deux 
jours durant, je niai avoir chapar- 
dées, malgré la menace des gen- 
darmes, de l'envoi en pension, 
entre autres châtiments humi- 
liants. 

1938 : nous sommes à Roanne 
où va naître ma petite sœur, Ré- 
gine. J'en garde mon seul et 
unique souvenir de Noël en fa- 
mille. Un 24 décembre, par un 
froid de pierre, on nous emmena à 
la messe de minuit. Au retour, ma 
grand-mère, Granny, nous atten- 
dait à la cuisine avec une orange, 
un chocolat chaud fleurant bon là 
cannelle, et des morceaux de sucre 
candi servis sur une petite sou- 
coupe bleue, Quelle douceur ! 

C'est la pauvreté, à Roanne, en 
1938. Je suis habillée de robes 


r La 


HORIZONS 


DOCUMENT 


Il était une dame en noir 

Au printemps 1997, | -- 
Barbara avait entrepris 

de raconter sa vie 

de « femme qui chante » 
pour renouer le dialogue 
avec le public qui, 

elle l’avait voulu ainsi, 

ne la verraït plus jamais 
remonter sur scène. 

Sa brutale disparition, 

le 24 novembre dernier, 

a frustré ses admirateurs 
du long récit promis. 

A Claude Durand, 

le PDG des éditions Fayard, 
qui avait su gagner 

sa confiance, elle avait 
remis un texte dense 

et poignant resté inachevé, 
dont « Le Monde » publie 
des extraits inédits. 
L'ouvrage sera disponible 
en librairie mercredi 

2 septembre sous le titre 

« Il était un piano noir » 


Trente-deux figues, 
une orange 
et des gants de laine 


d'adultes que je déteste, retaillées 
sur mon corps de petite fille. A 
Roanne, il y eut aussi des huis- 
siers, qui sont «gens très mati- 
naux » ! J'ai même vu un jour dis- e 


lit de mes parents, et, Dieu merci, 
la grande table sur laquelle Fin- 
ventais et planotais toutes mes 
musiques. J'ai connu les « Vous di- © 
rez que papa est absent ! », les rues 
détoumées et contournées à cause 
des créanciers. J'étais souvent 
honteuse. Je hais, depuis, le mot 


Beaucoup plus tard, quand je 
Chanterai au Théâtre des Variétés, 
j'achèterai, à un vieux monsieur 
Qui tenait boutique dans la galerie 
voisine, un stock de gants de laine 
et de peau de toutes les couleurs, 
de superbes gants crème, ou 
blancs brodés, si fémininement 
gamis de petits boutons de nacre 
en forme de perles fines, J'en aurai 
beaucoup offert, mais certaines 
paires se trouvent encore ici. 


LL'Ectrse 
cu 16] 


Quatorze 
bouts 
 deZan 


Septembre 1939 : nous sommes 
au Vésinet. « Mes chers enfants, 
disent les parents accablés, la 
guerre vient d'éclater, il faut par- 
&r. » Mon père ést mobilisé. {…} 

Nous fréquentons une école où 
j'ai un jour la surprise de voir, à la 
sortie, mon père qui m'attend Il 
est en militaire ; il n'est là que 
pour deux heures qu'il va passer 
avec mon frère et moi Puis il me 


raccompagne, sanglotante. Je le 
supplie de rester, en vain. Je le 
vois encore s'éloigner, se retour- 
per, revenir me prendre dans ses 
bras. 

Pour me calmer, il sort alors de 
sa poche quatorze sous avec les- 
quels, le cœur lourd, j'achèterai 
du Zan. Le Zan, sous toutes ses 


petits 1 
violette... J'en aurai partout et 
toujours sur moi. Plus tard, sans 
en connaître l'effet nocif sur la 
tension artérielle, j'en distribuerai 
à tous mes amis. 


Ne rien dire 
de notre vie 


peux. 
Aujourd’hui encore, si l'on frappe 
ou lon sonne, je sursaute et ἢ m'ar- 
πῖνε de courir me cacher [..] 


ΤᾺΣ 


Nos parents nous recOMman- 
daient de ne rien dire de notre vie. 
Ne rien dire, avec cette différence 
physique et Parrogance avec la- 
quelle je disais, justement, que 
J'étais juive. 
* Dans ma vie imaginaire, ἢ ÿ ἃ eu 
aussi des dorminicales 


4 


CE 
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Barbara, pour mémoire 


IEN sûr, elle a Jégué sa voix, toutes ses voix. Voir claire 


d'avant l'ensablement et l'excès de pathos qui a parfois 


masqué son délicieux bumour, son rire, son fntelli ἢ 
sa désinvoiture ; voix comme prise dans le vent, luttant 


| Ἷ — refaire, reprendre, 
«encore et encore »— se révolterait contre la publication d'une ébauche. 
Mais leur désir à « eux Ge 


Quand la paix revient, elle a quinze ans. Elle prend des cours de chant. 
Lee Oui, commé änditrice. 


pour guérir ses déchirures -- et les 


brusque. de passer 
d'ordinaire, pour 


amtutoierment, même avec ceux qu'elle voussoyait 
d'enfance -- elle le fait à plusieurs reprises dans le Evre. … - 

Pour en_arriver ἃ: (68 salles.de «miousic-hall », remplies de gens 
conquis et acquis, « elle fut longue la route », pleine d'embâches et de ga- 
Rres, que Barbara retrace.comme un roman d” À accumulant 


jeunes l 
PERTE eos D σα ἴσῳ ἃ ἀκάπδες son ve ΠΩΣ eu ἀρ 
τῖνέ de prendre un air sérieux d’institutrice d'avant-guerre, de mettre ses 
Junettes, de s’asseoïr au piano : « Bon. Vous vous installez là... Oui, autour 
du piano. Je joue, je chante... Une seule ! Ensuite vous partez, Promis ἢ Mais 
attention ! Pas un mot ! Je veux entendre une mouche voler ! » Elle n'aurait 
. peut-être pas osé confier cela dans son livre. ‘Trop secret. Trop étranger 
an « miousic-haïl », finalement. Trop e une θεῖε entre eue} mobs. La 
question reste en suspens parce qu'elle n’a pas eu le temps assez 
Join dans son récit pour en arriver aux jours de cette gloire δ, Elle san. 
rête en 1964, du côté de Gôttingen. Pour le reste, c ne sont que mor- 
épars ; quelques traits esquissés, dont celui de Gérard Depar- 
des mp j iques anecdotes sur 


_ depin 


“à Le so uffle 
comme 
-tne balle 

pong 


Je travaille partout, ie jour en 
marchant, la nuit dans mon som- 
meil ; je viens d'acquérir une pra- 
tique qui me servira toute ma vie. 
Jai appris à m’écouter, à intériori- 
ser, à m'isoler avec uue grande li- 


J'écoute les petites voix, je 


pêcheront toujours de glisser jus- 
qu’à la chute. Elle précéderont 
ὁ les décisions 


choix, celui des êtres, surtout, 
m’apprendront à fuir la discorde, 
la dysharmonie, m’ordonneropt 
de me relever ou de me laisser ak 
ler à ma fatigue. 

Je mettrai beaucoup de temps à 
savoir contrôler ma respiration. Le 
souffle, c’est comme une colonne 
d'air qui fait monter et descendre 
une balle de ping-pong sans que 


. Un pistolet 
à Bruxelles 


Je ne connaissais personne à 


plus loin. Quelquefois, je ren- 
contrais des marginaux comme 
moi qui m'offraient un café, voire 
un « pistolet », ce petit pain fourré 
de salade et de frites à la mou- 
prenait sa Course, repartait de son 
côté. [..] ὑπ - 

- Un jour que je me trouve place 
.du Nord, j'ai envie d’un vrai ft, 
.d'un bain. Sans réfléchir, j'entre 


… dans un hôtel, on grand et luxueux 
bôtel 


Je n'avais pas de bagage, rien ! 
. Je suis entrée vêtue de mon vieux 
manteau gris. Au Cours des jours 
précédents, j'avais cassé mes [u- 
nettes et mou œil droit était étoilé 
par La brisure du verre! 
, Mais je n'avais plus peur de rien. 
Faurais traversé les murs, animée 
par mon désir .obsessionnel, par 
mA certitude de chanter un jour. 


Ma main 
gauche | 
pour Doisneau 


sentieBement composé de peintres, 
de photographes, d'initiés. J'y 


sr a ma main gauche ! 
Φ 
Une jupe 
noire 


Je chante vêtue d’une jupe noire 


les mailles 
du tricot 


Au début, à Précy, j'étais «trico- 


teuse- ». Cest 
à Précy que S'est aggravée ma « tri- 
co-crochétomanie » contractée 


» dès 
1966 dans une «belle Mercedes 


beige ». 

Ab, ces nuits à tricoter jusqu'au 
matin la laine ou le coton, ou le ve- 
Jours chenille, les écrus, les marron 
Blacé, les chocolat ou les gris perle, 
quand je me perdais dans les aug- 
mentations-diminutions de La côte 
cheval, de la côte plate, de la côte 
torsadée, avec des aïguilles de 2 1/2, 
3, voire 8, que je terminais même 
parfois sans complexes avec du 12 ! 

Et ces points inventés : point de 
la hotte, point de Fabeille, point lu- 


ginal avec des «transes de trico- 


pièges de ses mailles perdues-là- 
ises | 


chées-reprises ᾿ | 

J'ai même envisagé un jour de 
faire une tournée rien que dans les 
petites villes où je savais que l’on 
vendait une certaine marque de 
kime. 


J'en ai tricoté des longueurs 
comme des au- 


üs sont quelques-uns à les avoir re- 
Çus en cadeau, avec trois mois de 
retard, ces pull-overs aux emman- 
chures ratées, une manche plus 
courte que l’autre ! 


Avec 
ma laideur 
en scène 


A propos de look: quand je suis 
petite, je suis déjà longue et maigre. 
Puis, à dix ans, rondelette ; à vingt 
aps, grosse d'avoir traversé tant 
d'avanies, comme pour me mate- 
lasser et me protéger contre celles 
encore à venir. Le chagrin ne nour- 
rit pas, mais fait grossir. Quand j'ai 
vingt-cinq ans, c'est la scène qui 
m'apprend que j'ai un corps que je 
vais devoir écouter et regarder. 
Lentement, je reprends forme. La 
scène m'incite à mettre en valeur 
mes jambes maigres, mes longs 
bras, mon cou, mes mains. Mon 
corps me dicte ; j'écoute mon corps 
et ke suis. 

J'ai fait ainsi avec ma laideur en 
scène. Au départ, je ne supportais 
pes ce physique que je lisais « dé- 
rangeant » dans le regard des 
autres. J'ai lentement appris à l'ac- 
cepter. 


À Nantes, 
ο üpleut 
tout le ciel 


Ce lundi 21 décembre 1959, je suis 
seule dans l'appartement. Le jour 


La voix est inconnue, mal assu- 


rée : 

- Votre père... Π a eu un ac- 
cident.. Π se trouve à l'hôpital 
Saint-Jacques, à Nantes, et vous ré- 
cime. 


Je reste silencieuse. 

La voix s’est tue. 

Je reste avec le téléphone d:ns la 
main, stupide ; je raccroche.…. 

Mon père, parti voici dix ans, ja- 
mais réapparu, jamais de nou- 
velles... qui m'appelle ? 


accidentés... 
- Qui, quoi? quel nom ? Je vais 
voic Non. à quelle date? 
‘Je n'en sais rien. 
— Non. personne, Je regrette. 


A rasloredenn, 


en 1967. 


Un déclic, on ἃ raccroché. 

Je reste là sans voir, sans penser 
Puis, brusquement, je redécroche, 
redemande l'hôpitaL La même 
voix : 

— Je vous passe la morgue. 

Un siècle encore Une douleur 
brûlante glisse dans mes reins. 

- Oui, dit une autre voix, vous 
êtes sa fille ? Nous avons recherché 
la famille, sans résultat. Votre père 
est mort il y a quarante-huit heures. 
Je vous passe la réception. 

Je ne saurai jamais corament j'ai 
obtenu que son corps ne parte pas 
à la dissection. 


Quand je reprends conscience, 
tout est sombre ; le téléphone 
pend, inerte. Je vais jusqu’à la lu- 
mière, Mes gestes sont lents, précis, 
pesants. J'enfile un manteau, 
prends mon sac, griffonne un mot à 
Fintention de ma mère: Mon père 
est mort à Nantes, je pars. 

Je prends un taxi et file à la gare. 

Je grimpe dans un train pour 
Nantes. 


Nantes, il pleut, un taxi me 
conduit à l'hôpital. Devant ses 
portes, la même douleur me cloue 


sur place. 
Je reste longtemps me pr 


[- 

SAS ou 

1 

Plus tard, lorsque je partirai en 
tournée et que j'arriverai à une cen- 
taine de kilomètres de l'estuaire de 
la Loire, je serai prise d'une sorte 
d'étouffement. Π me faudra long- 
temps avant de pouvoir entrer cal- 
mement dans Nantes. Chaque fois, 
je vais au cimetière en cachette 
pour y déposer des fleurs. 

Ce n'est que beaucoup, beau- 
coup plus tard que je confierai aux 
journalistes la véritable histoire de 
Nantes. 


Du sang ? 
Non, du Zan 


Hôpital Begin, octobre 1986. 

Je boite. Douleur ἢ 
dans les doigts, dans les avant-bras, 
les bras, les jambes. 

Par la fenêtre de ma chambre, 
l'automne s’enrousse, comme 
j'aime. On aperçoit très distincte- 
ment le « Rocher aux singes» du 


200. 
Visite-éclair du professeur et de 


son équipe. Il s'étonne de la pré- ᾿ 


sence d'une plaque noirätre et vis- 
queuse, par terre, à côté de mon Et. 


Le Zan me suit et signe ma trace 
partout où je vais. Dans mes 
poches, sur les canapés, les cous- 
sins des fauteuils, sur mon bureau, 
dans ma loge, chez mes amis, pat- 
tout. 


@ Editions Fayard 
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HORIZONS- ΞΕΝΤΕΕΤΙΕΝ 


Noam Chomsky, philosophe et linguiste américain. 


«L'Etat ne devrait pas pouvoir déterminer la vérité, même 51] ἃ raison » 


Ce spécialiste du langage es estime qui Fil est contre-producéf de limiter le droit d'expression des négationnistes, « petite secte de cinglés » 


«Vons n'êtes ni marxiste ni 

communiste. À quelle famille 
politique aimeriez-vons vous 
rattacher ? 


— Je me réfère le plus souvent à 
la tradition anarchiste, et parti- 
culièrement à celle de l'anar- 
chisme améiain, qui plonge ses 
racines dans Fhistoire de la classe 
queue de ce pays. C'est une tra- 

dition anticapitaliste, Ῥτσοζοορέτα- 
tive, spontanée, même si, au 
XlX: siècle, elle n’a eu que peu de 
rapports avec les idéologies anar- 
chistes européennes. 

» La tradition anarchiste espa- 
gnole des années 30 est aussi très 

importante pour moi. Ele a cor- 

Tdi à un sommet de l’his- 

toire du mouvement anarchiste. 

elle a été écra- 

sée par l’action combinée du 

communisme, du fascisme et des 
démocraties 


- Parlons de deux situations 
anxquelles vous vous êtes beau- 
conp intéressé, Peut-on parler 
de génocide à propos de ce qui 
s'est passé à Timor ἢ 

 Génocide : le terme est palvau- 
dé, Je ne l'emploierai que pour 
l'Holocauste et deux ou trois 
autres cas, On estime que l’Indo- 
nésie ἃ massacré dix pour cent de 
la ion de Timor en deux 
mois, en 1975, et qu'un tiers, Pro- 
bablement, de cette population est 
décédé entre 1975 et 1978. < 


- Autre événement des dex- 5 


niers mois: le soutien accordé μὲ 


vaillistes font plus ou moins la 
même politique. La wa- 
jeure, c'est que le Parti travailliste, 
représentant les Israéliens édu- 
«μὲς et occidentalisés, poursuit 


- N'est-il pas surprenant 
qu'aux Etats-Unis les fondamen- 
talistes chrétiens soient plutôt 
pro-lsraéliens, alors que leurs 
homologues européens sont 
plutôt pro-palestiniens ? 

— La droite chrétienne euro- 


improvisait, décrivait le monde 
comme un combat entre Gog et 
Magog, parlait d'Armageddon et 
d'Apocalypse, etc. Beaucoup de 
ces fondamentalistes sont antisé- 
mites, mais cela ne les gêne pas 
d'être aussi, pour des raisons poti- 
tiques et , en faveur de 

d'Israël, et c’est le sec- 
pret ler he 

de rallier. 


été conçu sur un modèle qui rap- 


qualifiait les bantoustans 
d’« Etats >», maïs ces «Etats» 
n’étaient pas reconnus par l'Oc- 
cident Par contraste, la version 


américano-israélienne d’un pro- 


un de ses objectifs, a été de faire 
des Etats-Unis la puissance domi- 
mante dans Ja région, et de per- 
mettre la réalisation de ce proces- 
sus. . 

— Quels sont, d” vous, les 
aspects actuellement les plus 
dangereux de la mondialisation 


ral sur les investissements, qui de- 
vait ètre signé par l'OCDE 
[Organisation de coopération et 
de développement économiques] 
en avri et qui ne l'a pas encore 
été. La libéralisation accrue des in- 
vestissements et des flux finan- 
ciers ne peut avoir pour effet que 


tiques ἡ παμμοτ ΡΣ qui sub- 
sistent encore dans les pays 
occidentaux. 


» Ben que ce processus ait été 


pratiquement parlé 

T'AMI dans les médias, sauf au Ca- 
nada en 1997. Aux Etats-Unis, le 
débat n'a éclaté qu'au début de 
cette année. Du coup, le 

se poursuivra de manière insi- 
dieuse, si on ne fait pas montre de 
vigilance. C’est en tout cas, pour 
woi et actuellement, le problème 


principal. 
» Si les dispositions de J'AMI 


Fee Le ee de 
nismes qui ont permis le 


trielles, et accélérera la diffusion, 
dans les pays riches également, 
comme les Etats-Unis et la 
Grande- de certaines des 
caractéristiques structurelles du 
tiers-monde, 

—Je voulais vous in- 
terroger sur ce qu'on appelle ac- 
tuellement {a nouvelle prospért- 
té 

— Les deux tiers de la population 
américaine vivent aujourd’hui plus 


CD - CD ROM - VIDÉOS - LIVRES 


50 000 CD et CD Rom 
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300 000 livres 


(Commande par Minitel et envoi à domicile) 
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mal qu'il y a vingt ans. La plupart 
des LE τὰ travaïllent ris et 
gagnent moins d'argent. Les 

vices publics, qui n’ont jamais été été 
très développés, sont en déclin. 
Bref, 5 y a eu une période de 
croissance relativement rapide 
entre 1950 et 1970, Éd 1970, 
l'économie croît, mais à un taux 
moinäre, et les inégalités p’ar- 
rêtent pas d'augmenter; malgré les 
envolées de la Bourse qui ne 


concernent qu’une .minorité Ὁ 
d'Américains. 


les flux de capitaux, était destiné à 
favoriser le développement 
économique dans le cadre de 
l'Etat-providence. Ce système a 
été démantelé par Nixon il y 8 
vingt-cinq ans, débouchant sur 
une période de ralentissement de 
la croissance et d'assauts contre 
l'Etat-providence et la démocratie, 
conformément ‘aux prédictions 


SUerre, 
Dexter White et john Maynard 
Keynés. L'AMI ne fera qu’accélérer 
ces Processus. ; 
- Les problèmes politiques 
semblent occuper une grande 
place dans votre pensées Ὁ Quelle 
est celle qu'y 
blèmes Peoprenêne ΣΤᾺ 
phiques ? Qu bien estimez-vous, 
comme Witigenstein, qu'il n’y ἃ 


pas de problèmes spécifique- 
ment philosophiques ? Ἶ 


- Nous savons ce que sont les 
problèmes scientifiques. Ce sont 
des problèmes qui ont des solu- 
tions empiriques. Cepéndant, la 
plupart des problèmes qui inté- 

vraiment l'humanité se 


ressent si 
tuent bien au-delà de ce’ que la 
science peut résoudre. Mais ces 

problèmes qui échappent aux 
sciences posent des questions im- 
portarites, de nature conceptuelle, 


relatives aux valeurs; aux juge- ὃ 


ments, à l'analyse en Par 


exemple, des travailleurs qui: : 


veulent 


demander ce que sont la libérté, la -: 


justice, égalité ou l'équité. Voilà 
de grandes questions philoso- 
Ces 


individu. Ce sont des questions 
que chacun doit résoudre.par lui- 
même. 


— Ny a-t-fl pas aussi des ques- 
tions proprement philoso- 
phiques qui concernent les 

j D A PA NU δον 


-- Oui, bien sûr. Prenons non 
champ scientifique, la linguistique. 


Nous attribuons au cerveau des 


propriétés computationnelles 

traîtes, qui permettent d'expliquer 
une foule de choses. Mais, que 
voulons-nous dire au juste, quand 
nous parlons de ces propriétés, 
aussi longtemps que nous n'avons 


usqu'aux années 1920, les 
constructions abstraites des 
chimistes ont été plus souvent 
considérées comme un artifice 


CARD Je COMM ἴω En σε ᾿ 


la réalité. 

» Puis, dans les années 1920, la 
physique ἃ connu mme révolution 
théorique considérable, qui lui a 
‘perinis d'eniglober les bases de la 
chimie, laquelle est alors devenue 

" nouvellement 


pas 
‘ l'esprit et du langage. Nous 


n’avons pas encore repéré les 


-bases physiques des processus . 
τ ogiques. 


jour, et comment. Je ne snis donc 
pes d'accord avec l'idée de Witt- 
geustein : je suis convaincu, moi, 

qu'i existe des problèmes qui 
peuvent raisonnablement être 


perçus comme des problèmes phi- 
Tosophl En 


"= Quelle est votre position ac-, 
‘tuelle 


considéré comme religion ou 
‘culture ? 


. Mes parents étaient tous deux 


professeurs d'hébreu. Ils obser- 


judaïsme 
une religion fondée sur lac- 


dites, 
-n'exige pus d’acte de foi. Vous 
pouvez: être un juif observant et 
en même temps un athée. Ma 
femme a été élevée dans.le même 


de Pextennination des juifs pen- 
dant la seconde guerre wuon- 
&ale? 


— Cest très simple, je.suis un ἢ- 
bertaire [NDLR : Noam Chomsky 
-emploie le mot « Hbertarian » dont 
le sens est plus vaste que celui du 
mot français « Hbertaire »] au sens 
traditionnel du terme. Je crois en 


la Hiberté de parole, je ne crois pas . qu'elle ne 


que l'Etat ait le droit de détermi- ᾿ 
ner la vérité πὶ de punir les dévia- 
‘tions par rapport à la vérité. Je 
trouve choquant que l'Iran le fasse 
dans le cas de Rushdie, et cho- 


qui 
ploi du terme «génocide » à pro- 


Un intellectuel controversé 


NOAM CHOMSKY est né à Phi- 
ladetphie en 1928. Π est éntré au 
Massachusetts Institute of Tecimo- 
logy de (Etats-Unis) en 


7 décembre. Soixante-dix ans d’une 
vie bien remplie : inventeur des 


risme » en philosophie de l'esprit, 
intellectuel de gauche eugagé dans 


tous les combats de l'actualité, Noam Chomsky est 
Pauteur de plus de soixante livres, ainsi que d'un bon 
millier d'articles. Le plus ancien de ceux-ci, un petit 
texte provoqué par la chute de Barcelone aux ruains 
franquistes, fut écrit par lui alors qu'il 
avale à peine plus de dix ans, et publié par le Journal 


des troupes 
de son école 


primaire. 

Nul ne conteste que ce grand savant ἃ révolutionné 
la linguistique saussuriemne, en la reconstruisant à 
partir aie hypothèse rationaliste des plus clas- 
siques : } d'une structure « innée » de la fa- 
cuité de parier (Structures syntaxiques, 1957, trad. fr. 
Seuil, 1979; Linguistique cartésienne, 1966, trad. fr. 
Seul, 1969). [Les positions prises par Chomsky dans le 
champ en revanche, sont loin de faire Puna- . 


nimité - ainsi que le rappelle, 
Ἑ Barsky dans une biograpbie qu’ 


crer, Noam Chomsky : une voix discordante (Odile Ja- 
Fil est l’un des prin- 


cob, 1998). 
Ce n'est pas 


ogy de Cambridge 
dévelop- 1955, et ll vient d'y achever sa car- . 
pement de nos sociétés indus- rière 


entre autres, 
Pi vient de lui consa- 


Taupe ». 


tions S 


Robert 


plus de dix ans, 


seulement parce qu 
cipaux détracteurs de la diplomatie américaine ou 


à. 


ns een puce 


toire, publié à Paris par Pierre (ΟἹ 
skiste devenu éditeur à l'enseigne de « La Vieille. 


, 1987). Depuis lors, 
tenu à l'écart de la scène 
ne se sentait guère le bienvenu. Hans 
Pre QU'A αἷς ar ἃ ται our ais depuis 


Fun des plus fs défenseurs 
des peuples opprimés du tiers- 
‘monde que Chomsky dérange. 


Mémoire en défense, Contre ceux 
qui m'accusent de falsifier Fhis- 
ezx-trot- 


Lane Fresco, Pierre Vidal-Naquet, Alaïn poRee 
ut et quelques autres ont, à l'époque, exprimé 
indignation 


blié par une re nero 


Pierre Guillaume. 


partacus, et préfacé par 
Mais cette tentative de « Justification » n’a pas 
Vidal-Naquet, qui a dévelop 


Ch_ D. 


prêtent la 


‘rares sont CEUX 


pos du massacre des Arméniens 
par les Turcs, en 1915-1916] ou de 


. ce n’est pas de s0n ressort. Si scan- 


daleuses que soient vos idées, si 
vous n'avez pas le droit de les ex- 
primer, vous perdez ce qui fait 
l'essentiel de la démocratie et de la 


le droit à 


cratie ? 

.— Cest effet 1a position de 
Goebbels, de Jdanov et de Kho- 
rl ει je ne suis pas d’accord. 

La liberté d’ est essen- 
tielle à l’homme. C'est un droit 
dont on ne peut le priver. 

— En aucun cas Ὁ 

Non, bien sûr, rien n’est abso- 
In. Je suis d'accord avec un arrêt 
de la Cour suprême de la fin des 
années 60. La Cour était parvenue 
« L'Holocauste 
est la pire atrocité 
de l'histoire 
humaine, et le fait 
même d'en discuter 
est ridicule. 
Mais si des gens 
ont d'autres 
positions à ce sujet, 
ils doivent avoir 
le droit 


de les exprimer » 


alors-à uné position proche de 
celle du Hbéralisme etje 


de’ pense qu'elle aväit raisOu. Aux 
Etats- 


‘croient. L'arrêt de la Cour su- 


prême de 1969 avec lequel je suis 
d'accord avait pour but de re- 
conneître au Κα Ktux Klan le droit 
à la Hberté d'expression. Je ne suis 
certainement pas d'accord avec ce 
mouvement, mais la Cour a déci- 
dé, à juste titre, que la liberté d'ex- 
pression devait être protégée 
- aussi longtemps, du moins, 
pas sur la 
participation à des activits cimi- 
nelles. 


- » Si, par exemple, vous et moi 
entrons dans un magasin avec lin- 
tention de voler, et que vous soyez 
armé et que je vous dise: “ti- 


‘ rez”, cette déclaration n'est pas 


» Prenons la négation de Ho- 
locauste. Aux Etats-Unis, vous 
avez des professeurs d'université 
qui publient des livres négation- 
nistes et rares sont ceux qui y 

moindre ε' 


prenaient 

tère du New York Times et dénon- 
Çalent ces professeurs pour avoir 
eu le culot d'écrire ces livres, l'af- 
faire prendrait de l'ampleur, tout 
le monde serait au ça 
commencerait à intéresser les 

les bénéfi- 


Ἐπ France. S’ü n'y avait pas eu 
d'attaques contre ces gens-là, 


que Αι ἀΑᾺ ἐπα y ἃ πεις a 
il s'agit de la pire atrocité de l'his- 
toire humaine, et le fait même 


ce sujet, ils doivent avoir le droit 
de les exprimer » 


Pr 


ἔς 
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L'ONU dans le : 


L'OPÉRATION Lifeline. Soudan 
(OLS) organisée par l'ONU en avril 
1989 pour prévenir je renouvelle 
ment de Ja crise de 1988 -- au cours 
de laquelle plus de 250 000 Sonda- 


vais ont péri en raison de la guerre - 


civile et d'une famine consécutive 


- à deux ans de sécheresse est un 


échec: à l'été 1998, 1 

24 millions de Soudanais du Lun 
sont encore en proie à une gravè 
malnutrition. Le nombre de vic- 


Depuis quelques semaines, le 
débat sur le ent et le 
bien-fondé de FOLS dans sa forme 
actuelle est ouvertement lancé 
parmi les organisations humani- 
taires, les pays donateurs et au 
sein même de l'ONU face au 
drame qui $e déroule au Soudan. 
Comment expliquer que, dix ans 
après le débnt d’un programme 
bumanitaire copçn pour durer un 
an, le sud du pays soit sur le point 
de connaître une catastrophe hu- 
tm ge du 

Pas temps de se montrer moins 
« compréhensif » à l'égard du gou- 
vernement de Khartoum et de ses 
alliés au Sud, d'une part, ét des re- 
belles sudistes, d'autre part, dont 
on a pardonné, au mieux les fou- 
Cades, au pire les exactions, au 
motif qu'ils sont des partenaires 
obligés des organisations bumani- 
taires pour le bon déroulement du 
programme ? 


RENVERSEMENT D'ALLIANCE 

Car, précisément, l'opération ne 
se déroule pas bien. En dépit des 
centaines de tonmes de maïs qui 
sont quotidiennement larguées 
au-dessus du Sud Soudan, en dé- 
pit des énormes moyens logis- 
tiques déployés par PFONU à des 
coûts inégalés pour me opération 
de ce type (9 millions de francs par 
jour), le bilan humanitaire. est dé- 
sastreux. - 

Depuis janvier, la situation, 
catastrophique depuis des anñées, 
s’est encore aggravée lorsque Ἰὲ 


chef rebelle Kerubino, qui avait - 


fait Sécession de l'Armée populaire 
de libération du Soudan (APLS, le 
mouvement dé Jibération du Sud, 
LE br oi rAem nt 
lier à Khartoum, ἃ dé nouveau 
changé de camp.. - ‘- 

Sa tentative de prendre ἀὲ linté- 
vieur là ville de Wan, avec Pappui 
des forces de l'APLS déployées à 


toute opération humanitaire pen- 
dant deux mois. Conjugué à trois 
années de sécheresse, ce renverse- 


eïrent sans fin d'un point à un 
autre dans Pespoir de trouver de la 
nourriture. 

«En début d'année, on est sorti 
de l'horreur de routine pour at- 
teindre l'intolérable », dit Philippe 
Borel, arrivé en avril à Khartoum 
pour coordonner l'OLS. Lorsque le 
gouvernement a de nouveau aurto- 
risé les opérations hurmanitaires, 
<on n'avait pas d'argent supplé- 
mentaire pour faire face à cette 
nouvelle urgence, pas les avions, et 
les’ achats locaux étaient rendus 
compliqués par l'embargo de cer- 
tains pays donateurs à l'égard du 
Soudon ». 


EXERCER DES PRESSIONS 
Les problèmes d'avions et d’ap- 


provisionnement sont aujourd’hui 


pratiquement réglés, et le cessez- 
Le-feu de trois mois signé mi-juillet 
entre le gouvermeiment et FAPLS 
avait fait naître Pespoir que les se- 
cours pourraient être acheminés 
de façon sûre et efficace. Pourtant, 
loïn de s'améliorer, la situation ἃ 
continué à se détériorer. L'aug- 
mentation-du taux de mortalité 


-par malnutrition, constatée mi- 


juillet dans le Bahr el-Ghaza!, la 
prolifération de la malaria, de la 
dysenterie, d'infections respira- 
toires et l'état de plus en plos cri- 
tique dans lequel des familles en- 
tières arrivent vers lés centres où 
travaillent 165 organisations non 
gouvernementales (ONG) ont fait 
éclater Pévidence de détourne- 
ments systématiques de nourriture 
au profit des combattants, des tri- 
bus les mieux implantées sur le 
Leu des.distributions, des plus 


milles appartenant à un clan 
moins-puissant ou privé de chef. 
Dans:les villes de garnison, où.les 
militaires sont théoriquement 
nourris par Khartoum, du conlage 


Également lieu. 

Tout P'effort.de ja communaité 
internationale consiste au- 
jourdhui moins à “évaluer les be- 


-soins alimentaires —'bien cernés - 


qu'à améliorer la logistique sur 


Mais le dilemme reste entier. ἢ 
est évident que la perfusion ab- 


-mentaire permanente depuis dix 
ans au Sud Soudan contribue à 
perpétuer les luttes entre le Nord 
et le Sud. « Mais le monde ne peut 
pas se permettre de ne pas répondre 
à une crise humanitaire, estime 
Philippe Borel. L'OLS a été créée 
comme une opération de sauvetage, 
mais nous ne soignons que les symp- 
tômes de la maladie. Je rêve que 
ΤΟΝ trouve une autre dimension à 
cette opération et que Pon prenne le 
problème non plus uniquement sous 
l'angle alimentaire, maïs par le dia- 
Jogue, la réhabilitation et les projets 
de développement. Pour être effi- 
coce, la mission humanitaire doit se 
doubler de pressions politiques pour 
mettre fin à un conflit qui dure de- 
Puis quinze ans. » 

‘Le rapport commandé par Le se- 
crétaire général de l'ONU en 1996 
dénonçait le manque de coordina- 
tion au sein des Nations unies. «ἢ 
n'est pas prouvé, écrivaient les au- 
teurs, que la vulnérabilité des pôpu- 
fations se soit réeilement réduite à ta 


güpier soudanais 


suite de l'opération de sauvetage. 
Par aïlleurs, la neutralité des parte- 
naires du programme ne manque 
pas de soulever des questions. » 
C'est sans doute là un des nœuds 
du problème du Soudan : sans dé- 
sarmemment des protagonistes, au- 
cu programme humanitaire ne 
POurra avoir un impact suffisant 
sur les populations civiles. L'ONU 
a déjà fait la triste expérience 
en Somalie. 

Le moment est vena pour les 
gouvernements, dont les Nations 
unies sont l'émanation, de choisir 
une logique et de s’y tenir : soit [5 
se désintéressent des populations 
en détresse, et alors il leur faudra 
faire face à la contestation de cet 
abandon ; soit ils donnent mandat 
et moyens à l'ONU d'intervenir 
Pour tenter de régler le confit, at- 
titude qui est toutefois facile à 
énoncer et difficile ἃ mettre en 
œuvre. 


Babette Stern 


Divers droite par Leiter 


Pourtant, la tendance actuelle est * 


de dommer de plus en plus d'indé- 
pendance à des institutions de plus 


en plus nombreuses. Le débat fran- - 


8 κι n er p 8 ἃ ΜΕΞΡ 
en témoigne äbondanment. 

C'est une chose que de soubater 
et d'œuvrer pour que la loi soit 
égale pour tous et une autre que de 
faire en sorte que la justice échappe 
à toute procédure de contrôle. La 
démocratie représentative est, 
certes, un entre la SOU: 


veraineté d'un « peuple fatrou- 


vable », selon la belle expression de 
Pierre Rosanvallon, et les ses 
de la bonne administration. Mais 

qui ne voit que la multiplication 
d'institutions « a-démotratiques » 
risque de nous éloigner de ce 
ae is? nr: - 


L'inquisition sur la vie uès privée ἡ 
du président des Etats-Unis nous ᾿ 


montre à quelles extrémités une 
telle évolution peut conduire. L'ins- 
titution du procureur indépendant 
Anjouai cle Sont degré d'au 
a au 
tonomie est le plus ce un 
régime démocratique. perçoit 
bien les germes de totalitarisme 
qu'elle contient potentiellement, 
Trsque sa mission est pervertie par 
celui qui en à Ja responsabilité Ave 
publie, autocritique, pardon ne 
Pan bsau Le 1 démos 
tie, tout au contraire !- Si le pouvoir 
de Pinstitution autonome sur les Su- 


ne 
RECTIFICATIF 


EPONE : 
Epône est une commune des 


28 août). 


jets de la démocratie devient absolu 
(sans contrôle), Finstitution se place 
au-dessus de la joi et, dans cette 
mesure, se différencie et se coupe 
de la société civile. I n'y a, en effet, 
δύσι barrière contre l'arbitraire 
et Poppression d'une telle institu- 


leur création fait d’ailleurs Pobjet 
d'un débat classique en philosophie 
politique. Elles contribueraient, 
dans là plupart des-cas, à renforcer 


pas dire de l'arbitraire -- du pol- 
tique. Le temps long de la démocra- 
tie ne saurait s’accommoder de 
changements si fréquents qu'ils 
conduisent à Finstabilité sociale. On 


L'IDÉOLOGIE DU MARCHÉ 
Mais ἢ est une autre interpréta- 
ton Οἱ 10 πηλαρδραῦοη Er 
tions indépendantes, donc « 
Saba, procède dune vraie 
défiance de la souvéraineté du 
et de Ia volonté de se proté- 
ger de la démocratie. Dès l'origine, 
la démocratie a nourri bien des 


son opinion. Mais, comme le 
ΤΑΣ μα est pour eux le meleur des 


systèmes possibles, ἢ8 se sont inter- 


rogés sur le régime politique. opti- 
mal au sens de sa compatibilité avec 
ke libre fonctionnement du marché. 

Le.défeut majeur de là démocra- 
tie est, pour ces économistes, 


privée. Ces pressions et La redistri- 
bution des richesses qui s'ensuit 
sont comme du sable dans les 
rouages du marché Elles s’exerce-. 


raient-au détriment de l'efficacité, 


et auraient pour effet 
de réduire le -taux de croissance. 
«Seuls les Etats qui sont institution- 


nellment protégés de telles pressions ᾿ 


peuvent y résister, et les Etats démo- 
cratiques ne Le sont pas. ». Gary Bec- 
Κεῖ, membre éminent de Pécole de 
Chicago et Prix Nobel d'économie, 
a probablement construit le modèle 
ἴδ plus influent permet- 

tant d'aboutir à pareille concission. 
Pour dire les choses sans détour, à 
Tinverse de cette abondante littéra- 


ürre, cette conclusion revient à afBr- 


mer que les «libertés écono- 
miques », fondement de l'économie 
de marché, sont le mieux assurées 
R où les Ébertés politiques sont B- 
initées {Tout cela revient à dire que 
les Etats Jes plus efficaces du point 
de vus du marché sont ceux qui 


du peuple. Faute d'une dictature 
éclairée et soucieuse du long terme, 


τ nous d'aurions donc comme res- 
‘source, Dour bénéficier autant que 


faire se peut des bienfaits du mar- 
ché, que de confier des responsabi- 


ltés de plus en plus importantes à ᾿ 


des institutions qui soient statutai- 
rement à l'abri de la pression popu- 
kire. 

| L'indépendance des banques cen- 
trales pourrait relever d'une telle lo- 
gique si elle n’était pas accompa- 
gnée d'une procédure de 
«responsabilité » (accountabiity), 


C'est-à-dire de contrôle. Pour en f- 
nir avec l'inflation - qui serait 


dictoires -, il est apparu partout 


- ments la responsabilité de la gestion 


— va dans le bon 


tique par des institutions auto- 
nomes, ellés-mêmes échappant à 
tout contrôle réel, ne peut qu'abou- 
τ à terme à de telles aberrations. 
L'équilibre des pouvoirs, cher à 
Montesquieu, est un élément 
constitutif de la démocratie ; la pro- 
tection des libertés personnelles 
aussi. Ni Pon ni l'autre n'ont été res- 
pectés en cette affaire. La rouitipli- 
cation..des institutions indépen- 
dantes, pour fondée qu’elle soit 
lorsque Fon se place dans Li pers- 
pective du renforcement de l'Etat 
de droit, ne l’est plus lorsqu'elle 
contribue ‘à rompre l'équilibre des 
pouvoirs. Or ce danger existe dès 
lors que le contrôle de ces Institu- 
tions n'est pas à la mesure de celui 
qu'elles exercent sur le fonctionne- 
ment de la démocratie. Le pro- 
blème, en Fespèce, ne vient pas seu- 
lement de ce que la pratique d'une 
institution en a perverti la mission, 
mais que la méfiance pour le poli- 
tique que idéologie du marché vé- 
hicule est propice au développe- 
ment d'institutions vulnérables à la 
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ÉDITORIAL 


L'ordre ou le mouvement ? 


U'UN premier mi- 

aistre dont la poli- 

tique est approuvée 

par la majorité des 

Français annonce 
qu’il entend continuer dans la 
même voie est incontestablement 
xépitime. Et Lionel fospin a eu raï- 
son de rappeler, dimanche 30 août, 
devant les militants socialistes, que 
la popularité du gonvemement 
qu'il dirige résulte non pas de « sa 
borne fortune », 1nais de « sa copa- 
dté à franchir les obstacles ». MEme 
si cette capacité et le jugement po- 
sktif qu'elle rencontre ont été aidés 
par la confoncture politique et 


économique. 

L était donc prévisible que 
M. Jospin ferait, en cette rentrée, 
le compte des täches accomplies 
et celui des réformes en cours, en 
rappelant une fois encore qu’il 
entend inscrire dans la durée son 
action et celle de la majorité qui 
Je soutient. I était souhaitable 


pris d'entendre le premier mi- 
nistre s’'affinmer à Ja fois volon- 
taire et réaliste, « ferme quant aux 
fins », mais « souple quant aux 


qui tentent de s'y iatégrex ne fait- 
elle pas partie des fins que doit 

s'assigner un gouvernement de 
Laine mme ἃ 88 
Mitterrand 


qu’il avait alors rejoint, oublie les 
propos de celui qui fut son maître 
Sur « la force injuste de Ja loi » lors- 
Ones CO CR Fever 

tés agissantes ». La gauche, ἢ le 
saït blen, est faite de ces minori- 
tés qui, opposant à [5 loi existante 
les revendications fondamentales 


inscrites dans la devise de la Ré- 


premier 

comme le fait M.Jospin, «ur 
point d'équilibre entre l'ordre et le 
mouvement ». Du chef de la 
gauche, on attend, cependant, 
Plus que dun autre que tout en 
maintenant Pordre, il encourage 
k mouvement, La réussite du 
gouvernement et le climat de 
confiance qui Pentoure sont pro- 
pices, précisément, au monve- 
ment. Ce qui n'était pas possible, 
il y a un an, Fest devenu, en 
grande partie, grâce à Faction de 
la majorité et de ceux qui la di- 
rigent. Le sentiment dominant est 
devenu Fattente plutôt que ja 
craînte ; Pmquiétude, aujourhni, 
est moins provoquée par les 


litique nouvelle » que préconise 
M. jospin ne doit pas être seule- 
ment an dosage, si habile et si 
subtil soit-3, entre les demandes 
des partenaires de la gauche, ni 
même entre celles-ci et « la prise 
en compte des réalités du pays ». 
Elle doit être cela, bien sûr. Mais 
elle doït, avant tout, associer dans 
une dynamique commune les 
forces sociales et politiques -- 586- 
raient-elles « minoritaires » -- 
conscientes 
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EL y A 50 ANS, DANS £e ‘Hionde 


Le jubilé de la reine Wilhelmine 


LA HOLLANDE tout entière 
s'est levée de bonne heure ce ma- 
tin, avec la perspective de célé- 
brer avec faste, et cela pendant 
plus de huit jours, une grande 
date de son histoire contempo- 
raie. D'une part, le cinquante- 
naire du règne d’une souveraine 
bien aïmée, qui croit devoir abdi- 
quer en raison de son ge et des 
fatigues que représente pour elle 
l'exercice de sa charge ; de l'autre, 
l'avènement au trône de sa fille, la 
princesse Juliana. 

Les fêtes organisées à l’occasion 
de la célébration de ces faits his- 
toriques n’auraient cependant pas 
l'éclat extraordinaire que font 
prévoir ls déploiement général de 
drapeaux rouge-blanc-bleu, de 
banderoles orange, le vif bario- 
lage de fastueuses décorations où 
l'orange domine encore, si, der- 
rière les aubades, les illumina- 
tions, les retraites aux flambeaux, 


les manifestations artistiques ou 
sportives prévues dans ce décor, il 
n'y avait le solide attachement qui 
unit la nation néerlandaise, et cela 
depuis des siècles, à la maison 
d'Orange ; s’il n'y avait la pro- 
fonde affection des Hollandais 
pour celles qui sont les héroïnes 
de ces fêtes, et qui sont aussi POUr 
eux le symbole vivant de leur li- 
berté individuelle comme de l'in- 
dépendance de leux pays. © . 

En ce qui concerne la reine Wi- 
belmine, l'amour dont son peuple 
l'entoure est fondé en partie sur 
la reconpaissance infinie que la 
nation doit à une reine qui est res- 
tée fidèle à la foi jurée et n'a ja- 
mais cessé de se conduire en 
«souverain consfitutionnel » dans 
l'acception la plus stricte du 
terne. 


1.1. de G. 
(te septembre 1948.) 
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Que peut encore faire la gauche? ? 


par Zaki Laïdi 


tisations que le gouvernement 
Due va sans nul doute relancer le 


Mais pour tous ceux qui croient 
qu'il existe un espace pour ja 
une société dominée 


gauche 
durablement par l'idéologie Lis 
de 


Juridique 

aujourd'hui essentiel pour 
le monde ou pour vou- 

loir l'amender. Dans les années 80- 


capitalisme popu- 
laire. Le plus grand fonds de pen- 


DER 


“HORIZONS- DEBATS. 


jourd'hui ? Nous suggérons deux 


De même que le duel a disparu de 

la régulation des rapports humains, 

la propriété publique est amenée à disparaître 
de la régulation des rapports marchands 


sion du monde n'est-il pas la 
jété des fonctionnat " 


tés de Californie ? 
Par ailleurs, tous les chefs d'en- 


Ja régulation des rapports mar- 
chands, Ce point étant admis, ἢ faut 
essentielle : 


tion peut-on penser la gauche au- 


blan identitaire que politique, la 


Cette semaine dans Télé 7 Jours 


L'HOROSCOPE 
DE LA RENTREE 


Par Elizabeth Teissier 


4 Pages 
à détacher, 


ae ne ee ee ee ee eee 


ché à intégrer les élémients 


de la n0- 


même si naturellement nous 
sommes encore très loin du 


compte. 

Face aux néolibéraux qui glori- 
flent le marché et aux conserva- 
teurs de gauche et de droite qui 
s'obstinent à le haï, ΠΥ a place non 


Aujourd'hui, 
la véritable force 
révolutionnaire est le 


- néolibéralisme. C'est 


lui qui veut détruire 


« l'ordre bourgeois » 
que les classés | 

᾿ moyennes avaient Ὁ 
parfaitement assimilé 


- Naturellement, une telle de- 
mande peut sembler utopique dans 
un monde très dur dominé par les 
contraintes du count terme. Mais on 

ne peut. à la gauche réfor- 
miste d’être ge 2 pd après lui 
avoir ‘être gestionnaire, 


létarienne. 
À ce premier enjeu, il faut en 


"ajouter un second qui touche au 


rapport de la gauche avec le chan- 
gement social. Depuis que la 


cesse de s'identifier au 
par opposition à la droite qui en- 
tendait conserver Pordre li. 


᾿ dès lors que l'on acceptait de 
classes 


«jouer le jeu». Or si Les 
ges sont devenues an- 


de gauche sur 


croissant de normes technolo- 
giques, bancaïres, fiscales, 
comptables et culturelles. Ces 
Donges ne sont plus produites par 
des partis ou des Etats, mais par des 
institutions bureaux 


même si ces acteurs n'ont 
conscience d'en 


sous-estimons Pourtant, 
c'est à que se construit la société de 
demain, 


marché » n'est ni suffisant πὶ accep- 
table, 


Naturellement, le risque est 
grand de s’enliser dans une dis- 
cussion technique qui pourrait $em- 


débat 
traditionnel, Mais c'est ce type de 
problèmes et de np eq s 


met à réfléchir en amont, c'est-à- 
dire äidentifier les causes des pro- 
blèmes qui i des« 

tions en aval», on déplace les 
termes du débat, 11 ne s'agit plus de 
savoir ai l'on doit protéger plus ou 


HORIZONS-DÉBATS 
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Les marchés 


par Elie Cohen 


Ly a un an, ἢ était de bon 

ton de dénoncer la mon- 
dialisation, qui Hvraît les 

Etats aux marchés, les 
monnaies aux spéculateurs et 
l'emploi aux maltinationales apa- 
Rem ue RL tard, les écono- 
es sont robustes 

spéculate 


(δέ se transforme en kremlino- 
ogue pour essayer de prévoir 
Timmédiat. L'ocapacité ὧς poli- 
tiques japonais à réformer leur 
système financier, la querelle 
russe entre et apparat- 
chiks, la résistance de l'élite mit: 
taro-industrielle coréenne à la 


elle se nourrit d'incertitudes poii- 
tiques ; mal maîtrisée, élle peut : 


remettre en cause la croissance . 
mondiale. 


Les crises puis russe 
Îustrent de manière limpide la 


thèse que nombre d'économistes . 


D’ont cessé d'avancer au cours 
des dernières années : la réalité 
de l'intégration économique 
mondiale passe par la régionalisa- 
tion, la continentalisation, et non 
le multilatéralisme intégral, la 
disparition des nations et l’avène- ὁ 
ment d’un monde sans frontières. 
Les crises japonaise puis asiatique . 
n'ont pas empêché es Etats-Unis 
de connaître une croissance 
exceptionnellement longue, ni 
YEurope de connaître une reprise 
vigoureuse depuis dix-huit mois. 
On peut même dire que la crise 
asiatique a eu des effets vertueux, 
elle n'a pas entamé significative- 
ment la croissance des échanges : 
et les excédents commerciaux 
eu elle ἃ agi comme um 
contre-choc pétrolier Jes 

matières premières ont fortement 
baissé, elle a accompagné et accé- 
léré un mouvement de baisse des 


tion à l'euro. Quant à le Russie, Il 
sufñt de rappeler que son PIB est 
dérisoire (450 
Lars), qu'elle n'exporte que du gaz ᾿ 
et du pétrole et qu'an rouble fon- 
dant ne Jui confère aucun avan- 
tage comparatif pour comprendre 
la résistance À is crise de l'écono 
nie européenne. 

Ces crises illustrent, par contre, 
les effets de la lo balisation 
fuancière. La 
considérablement fluidifié le roar- 
ché des capitaux. Comme, au 
même moment, les οι 
américains diversifiaient leurs 

au point d'y consa- 
crer 10 % de leurs encours et qu'ils 
étendaient leur champ de sélec- 
tion d'actifs aux pays émergents, 
les conditions étaient remplies 
pour la propagation instantanée 


DE EE : 


AU COURRIER DU « MONDE » 


CorRDA, 
JE TE HAIS 
La saison des férias venue, 
vous sacrifiez paisiblement au 
culte de ceux qui se repaissent 
chaque été, entre plage et boîte 
de nuit, de sang et de cris 
Une page entière du Monde 


daté du 21 août relate en des. 


termes invariablement imagés et 
épiques les parodies de bataïlles 


qui se livrèrent cet été sur le. 


sable des arènes du Sud-Ouest. 
Ces textes emphatiques 
semblent rapporter quelque 
légende d’un autre âge qui 
v'attendrait qu’une plume raci- 
nienne pour être mise en vers. À 
la lecture, on croirait que la 
vertn physique du tueur -par- 
don, du matador- d'un coup 
magique de cape et d'épée, se 
serait soudain transcendée en 
vertu esthétique voire éthique. 
Bref 1 les poncifs de la littérature 
taurine tronquent jusque dans 
vos pages la froide vérité qui 
devrait pourtant en être le des- 
sein sacré. 

. Le Monde relate dupe même 
voix rêveuse une exposition de 
peinture, un concert, un film ou 
= cherchez l'intruse - une COI- 
rida. La corrida est-elle donc un 
art? Deux perceptions 
s'opposent qui, ἃ prior, ne sont 
pas moins légitimes June que 
l'antre, D'un côté, ses adver- 
saires n’y voient qu ’abomina- 

tions et cruautés gratuites. D'un 
autre côté; ses partisans justi- 
fient tous, ou presque, leur goût 


‘de ‘dol-.… 


déréglementation a * 


de mouvements haussters ou 
baissiers du seul fait de la concen- 
tration de la capacité d'arbitrage 
entre 168 mains des grands ges- 
donnaires d'actifs. Cètte diversifi- 

cation des actifs s'appuyait de fait 
sur trois hypothèses implicites, La 
première était que la sortie du 
conmmumisme déboucherait avec 
le temps et selon un calendrier 
prévisible sur une économie de 
marché. La deuxième, que les 
élites locales seraient à 


sort. C'est cette triple croyance 
que Pavalanche des crises japo- 
naise, asiatique et aujourd’hui 
russe et latino-américaine ἃ mis à 
mal, révélant les déséquilibres 
cachés des marchés financiers. 


marchés d'actions en se fondant 
sur les effets combinés de la révo- 
lution techoologique, des restruc- 
turations industrielles et de l'élé- 
vation de Ja norme moyenne de 
rentabilité, autant üs se sont leur- 
rés sur les capacités dautostabili- 
sation des marchés développés et 
sur le sérieux des marchés émer- 
“gents. Pourtant, dès.que lé Dow 
Jones avait atteint les 6 000, puis 
les 7500 points, des économistes 


de marché, comme Steph Roach 


et Abie Cohen, ont publiquement 
commenté à débattre dela ratio- 
nalité de telles hausses au regard 
des fondamentaux économiques. 
Le relais a ensuite été pris par 
‘Alan. Greenspan, qui.a dénoncé 
l’exubérance irrationnelle des 
marchés et mis en garde contre 
cette nouvelle source d'inflation. 
Ces alertes n'eurent guère 
d'échos. Il faut expliquer ce déca- 


situation de baisse des tanx longs, 


ane tendance se'renverse….. ὦ: 


fonds injectés crojssent de 


manière exponentielle et que 


l'offre de titres ne suit pas, la . 
hausse est mécanique. Par ail- ὃ 


leurs, les règles de gestion des 
fonds spécialisés leur interdisent 
de rester. liquides. Dès lors, la 


hausse entretenant Ja hausse, il, 


est rationnel de. ne pas aller 
contre le marché, d’autant qu'un 
gestionnaire de fonds se verra 
toujours reprocher d'avoir raté 
un train de hausse et jamais 
d’avoir perdu comme tout le 
monde. La gestion de fonds 
conduit donc à privilégier l'opi- 

nion dominante et à refouler tout 


par la dimension artistique qu'ils 
lui prêtent. (..) Lors même que 
d'aucuns voient dans la mise à 
mort d'un animal un terreau de 
nobles émois, ils ne sauraient 
nier que le spectacle sublime qui 
les se sustente de vio- 
lences et de souffrances. Partant, 


on lecteur du Monde, insensible . 


à cet «art» puisque sensible au 
mal d'une bête, a le droit 
d’appréhender l'événement au 
plat degré de l'horreur qu’il ne 
peut ni ne veut dépasser. 
Pourquoi donc omettez-vons 


‘ Que des coups de Pire et de 


déjà perforé ses 
poumons et vidé d’une bonne 
part-de son sang l'animal 
lorsqu'un clown hâbleur 
lempale avec le sourire ἢ Pour- 
quoi ne décrivez-vous pas la suf- 
focation visible au sang craché, 
et l'extrême souffrance, audible 
aux meu, déchirants, qui 


banderilles ont déj 


δίεπι à la bête toute vigueur ?. 


Vous me répondrez que votre 
dessein est de rendre l'émotion. 
Eh bien domnez-nous celle qui 
devant pareflle bêtise tord notre 
cœur! Dévoilez au public fran- 

çais la sinistre réalité. Que les 
Pficlonados nous laissent nous 
indigner de leurs crimes comme, 
âchement, nous les laissons les 


perpétuer ! 


Ludovic Mourgu 
Talence (Gironde) 


ce qui introduit de la dissonance 
Par rapport à cette norme impli- 
cite, Cest ainsi que Wall Street ἃ 


convergealent vers un modèle 


tique. " : 
La chute du baht comme la 
chute du rouble vont servir de 


êt enrichir une classe parasite. La 
défaillance russe n’a jamais 
ingniété d'un point de vue éconc- 
wique, ni même financier, malgré 


"les troubles provisoires et suresti- 


més qui affectent les banques 
allemandes exposées, La crise 
russe a révélé aux opérateurs que 
la spirale de baisse des matières 

ἥν dont la cause initiale 
est la panne asiatique, peut 


S'agissant de l'impact à terme 

de la crise financière actuelle 

sur la croissance mondiale, 

la responsabilité des élites japonaises 
dans les prochaines semaines sera décisive 


détonateur et provoquer une 
inversion de tendance. Elles 


remis en question. La Russie a 
oscillé en permanence entre la 
volonté technocratique de réussir 
Je passage à l'économie de mar- 
ché selon les recettes du FMI et 
les adhérences politiques qui e 
faisaient un système de distribu- 


tion de rentes. Elle a su jouer de Ὁ 


son statut nucléaire d’ex-puis- 
sance por faire payer FOccident 


est INUTILE DE SCIGNER 
‘VOTRE CLAUSTROPHOBIE 


s'accélérer. La crise des pays pro- 
ducteurs de matières premières 
signifie l'entrée en récession d'un 
bloc de pays qui pèse plus de 

2 000 milliards de dollars. Elle fait 
comprendre aux opérateurs qu’il 
est vain de demander aux hié- 


Le mécanisme qui est à l'œuvre 
est donc politico-financier. 
Lorsque le marché se retourne à 


piégés par les Etats 


l'occasion d’une crise de 
confiance politique majeure, les 
inaiétudes diffuses concernant 
les crises rampantes en Asie, les 


producteurs de matières pre- 


mières ou les marchés d'actions 
américains, longtemps tues, se 
réveïllent. La fuite devant les 
valeurs mobilières est alors géné- 
rale. Les opérateurs ne 
s'encombrent guère de subtilités, 
car l'impératif est le retour à la 
Hquidité. Puis, dans un deuxième 
temps, le mouvement se fait plus 
sélectif. Les marchés latino-amé- 
ricains, catalogués d'émergents, 
se différencient entre pays-dollar, 
pays matières premières, pays à 
déséquilibre de balance courante, 
etc, 


Si cette analyse est correcte, 
deux conclusions doivent être 
tirées. Etant donné que le projet 
d'une évolution linéaire des pays 
émergents ou ex-communistes 
vers un modèle de capitalisme de 
type américain est hors 
d'atteinte, de même que les solu- 
tions FMI basées sur la lutte 
exclusive contre l'inflation, deux 
options s'ouvrent alors : l’aban- 
don par le FMI de son rôle de pré- 
teur en dernier ressort ou le 
retour à des options de contrôle 
des changes sur le modèle 
chinois. 

S'agissant de l'impact à terme 
de Ia crise financière actuelle sur 


la croissance mondiale, la respon- 
sabilité des élites japonaises dans 
les prochaines semaines sera 
décisive. Qu bien elles par- 
viennent à ranimér Ia croissance 
d'un pays qui pèse 5 500 milliards 
de dollars en recapitalisant les 
banques, en baissant les impôts et 
en relançant la demande inté- 
rieure, et alors, les trois moteurs 
économiques de la planète étant 
en phase, la croissance restera 
soutenue et donnera des moyens 
aux pays occidentaux pour traiter 
la crise des pays émergents, ne 
serait-ce qu'en leur offrant des 
débouchés. Ou bien le Japon se 
τένδιετα incapable d'être à la hau- 
teur de ses responsabilités, et le 
risque alors est grand que la 
chute des marchés continue et 
parvienne à altérer la confiance 
des consommateurs américains, 
qui, après s'être enrichis à {a 
Bourse et avoir poussé leur 
consommation à un niveau iné- 
galé, risqueraient de prendre peur 
et baisseraient leur consomma- 
tion. 

La «forteresse Europe » ne 
pourrait alors à elle seule tirer la 
croissance de la planète entière, 
et la perspective de la récession 
deviendrait sérieuse. 


Elie Cohen est directeur de 
recherche au CNRS. 


vous Poésie dans une ὁ Baegesardines. 


{Une νον naval pots clroobes cu gg con δε το eu pas fan Ave 1 Bol 77, on n'es pas en ὅσαι 

ἫΝ απικοῖ!, on peut étaler ses jambes, oi n'a par les coudes de ses voisins dans les côtes, an ne sent plus leurs genoux dans lé dos ei on 
ὁ peut se lover sans: ce cogne la tête contre les coffres à bagages. Quel sonlagement 1 Chaque jeur sur UNITED AÏRLINES, nous ne. 
faisons que ça, “devancer vos désirs. dépasser es cnenter. Akon τα conseil, augmentez la dose de vos voyages sur UNITED 
ATRLINES et vous venez vos troubles diminuer complèsement. Pour plus d'informations, contactez votre sgeuce de voyages, ou CR 
DNITED AIRLINES au 0 801 72 72 72 (N°Azun), composez le 3615 UNITED (1.29 Fins) ou retrouvez-nous sur Imemet : wwwualfrence.fr «΄ς " 
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menées entre la direction 
d'Air France et les pilotes de la 
compagnie devraient bientôt abou- 
tir. La date butoir du 31 août, fixée 


te les dix jours LS dite du ne 


pectée. Mais l'heure est à Propti 
misme. @ « NOUS ALLONS ABOUTIR 
à un accord très prochainement », 


AL AUS SES 


LE MONDE / MARDI 1" SEPTEMBRE 1998 


assure la direction. « Si les négocia- 
fions ont un peu traîné jusqu'au 
15 août, c'est tout simplement en 
raison des vacances », @ « TOUT 
AVANCE COMME PRÉVU, affirme de 


role du 


son coté Ghstian Paris ‘porte- 


syndicat des 
MODALITÉS de cet Péecord, qui 
conditionne là 
capital, sont en cours de négodia- 


pa- 
pilotes. @LES 
future ouverture du 


tion. @ LES DISCUSSIONS à 
la fois sur les conditions de Faban- 
don de la double échelle des sa- 
laires, τ Féchange salaire-actions 
et sur le périmètre de l'entreprise. 


.. à û ! A à | ee. 
Air France et ses pilotes s'apprêtent à conclure un accord 
Direction et syndicats se montrent optimistes sur l'issue de la négociation concernant les salaires et la participation au capital, 
trois mois après le début de la grève qui a touché la compagnie lors de l'ouverture de la coupe du Monde de football 


LES NÉGOCIATIONS menées 
entre la direction d'Air France et 
ses pilotes devraient bientôt abou- 
tir. La date-butoir du 31 août, fixée 
après les dix jours de grève du 
mois de juin, ne sera sans doute 
pas respectée. Mais l'heure est à 
l'optimisme. « Les réunions de jeudi 
et vendredi se sont bien passées. 
Nous allons aboutir à un accord très 
Prochainement, assure la direction. 
S les négociations ont un peu traîné 
Jusqu'au 15 août, c'est tout simple- 
ment en raison des vacances, > Mais 
les ponts n'ont jamais été coupés 
entre la direction et le principal 
syndicat de pilotes, le SNPL. Même 
accroché à son parapente, dans 
PAriège, Jean-Charles Corbet, pré- 
sident de cette organisation à Air 
France, a gardé le contact avec 


qui ont prédit que les négociations 
avec la direction allaïent capoter 
von£ devoir avaler leur stylo. » 

Ces affirmations de bonne vo- 
Jonté contrastent avec la crise du 
mois de juin. Avec ses avions 
cloués au sol, la compagnie a per- 
du 1 milliard de francs, et la cote de 


jours de l'ouverture du Mondial 
par des salariés largement perçus 
comme des privilégiés, Plus préoc- 
cupant encore pour les pilotes, la 
paralysie de la compagnie a profité 
aux concurrents, qui Ont démontré 
qu'après la libéralisation de l'es- 
pace aérien les passagers pou- 
vaient désormais se passer d'Air 
France. Sous la pression de Lionel 


la compagnie pourrait économiser 
jusqu'à 500 millions de francs sur 


vigants. 5 

Ce sont précisément ces modali- 
tés qui sont en cours de négocia- 
tion. Le premier volet concerne la 
double échelle des salaires, un sys- 
tème à deux vitesses mis au point 
par l'ex-PDG Christian Blanc pour 
embaucher les jeunes pilotes à un 
salaire inférieur à celui de leurs af- 
nés. Le SNPL a obtenu sa suppres- 
sion dès le mois de juin. Désor- 
mais, les débutants seront à 
nouveau embauchés : à 
350 000 francs brut annuel Mais 
ceux qui auront été formés par la 
compagnie démarreront à 
300 000 francs pour rembourser 


Roissy. « Tout avance comme pré- Jospin, pilotes et direction ont ‘une partie des frais de formation, 
γυ, affwme Christian Paris, porte-  échafaudé in-eremis un compro- au tèrme des négociations menées 
parole du SNPL-Air France. Ceux mis. Le 10 juin, ils ontconvenu que cetété. 

Cinq ans de relations tumultueuses | 

©1993 : Air France est en faillite 240 000 francs brut anouel, contre fixée par la direction pour 
virtuelle. Son déficit atteînt - 350 000 pour leur prédecesseurs. négocier une nouvelle politique 
8,5 milliards de francs pour un La grève est évitée de peu. salariale. Objectif : économiser 
chiffre d’affaires de 55 milliards. © Avril 1997 : [65 pilotes, qui se 500 millions francs sur les salaires 
Le nouveau PDG, Christian Blanc, sentent trahis, élisent une des pilotes en place et 170 à 
obtient d'importantes concessions nouvelle équipe, plus radicale, à la 500 millions sur celui des 

des pilotes. En modifiant leur tête de leur principal syndicat, le nouveaux embauchés. 

emploi du temps, ls angmentent  SNPL Air France. Φ1- juin 1998 : début de la grève 
leur productivité de 30 % à salaire © Juin 1997 : après les élections des pilotes 

constant. législatives, le projet de © 6 juin 1998 : Lionel Jospin 

© Mars 1997 : Christian Blanc privatisation est abandonné. intervieut pour résoudre le conflit. 
rompt les négociations. I impose Christian Blanc démissionne. ©10 juin 1998 : fin de la grève. La 
la double échelle des salaires : les lui succède. direction et le SNPL se donnent 


jeunes pilotes sont embauchés à 


Jean-Cyri Spinetta 
© 31 mai 1998 : c'est l'échéance 


jusqu’au 31 août pour négocier. 


Les écrans plats suscitent des alliances 
entre groupes d'électronique grand public 


LES FABRICANTS de télévi- 
seurs, ris à mal par la concurrence 
des pays à bas coûts, n'ont qu'une 
idée en tête: mettre au point de 


et récupérer des marges plus 
confortables. Après les téléviseurs 
169 (le format « cinéma »), dont les 
ventes ont décollé en France lors du 
Mondial, leurs espoirs se portent 
désormais sur les écrans plats, qui 
permettront de fabriquer de très 
grands téléviseurs (1,07 mètre de 
diagonale) sans l'inconvénient du 
volume du tube cathodique (leur 
épaisseur n'est que de 9,6 cm). 
Problème : ces produits, qui 
existent déjà pour des applications 
professionnelles (grandes entre- 
prises, salles de marché), sont ex- 


que le marché grand public puisse 
démarrer, considère -Victor Ja- 


marketing de 


chimowicz, directeur 
la FNAC, «le_prix de vente des . 


écrans plats de grande taille doit 
es oo ὑοπαηα 
à horizon 2000», ° :. 


ÉCONOMIES D'ÉCHELLE 

Certains industriels prévoient 
une baisse encore plus importante 
d'ici 2003 à 2005, les prix tombant 
à 10 000 francs. Pour y parvenir, 
des économies d'échelle sont né- 
cessaires. Un objectif que les in- 
dustriels espèrent obtenir en se re- 
groupant. Le 10 août, le japonais 
Fujitsu a annoncé son intention de 
resserrer 865 liens:avec le néerlan- 
dais Philips, .aûn de lancer sur le 
marché un nouveau système 
d'écran à plasma à prix plus abor- 


Les premiers pas de la haute définition 
Le fabricant de téléviseurs japonais Panasonic ἃ été le premier in- 


dustriel à lancer sur le marché américain, au mois d’août, une télé- 


vision haute définition, dont la norme a été définie par la Conimis- 


sion fédérale de communications. 


emboîter le pas dès septembre. Le coût de cette technologie, qui - 


Les antres marques devalent Ini 


améliore considérablement la qualité de Fimage, reste élevé : 

33 000 francs, auxquels s'ajoute un boîtier de réception valant 
9 000 francs. Les principales chaînes américaines commenceront par 
diffuser quelques heures d'émissions quotidiennes. selon cette 


norme, principalement des films. 


Le CÉMA, l'association des fabricants d'électronique grand public, 
estime que 30 Ὁ des foyers américains seront équipés de ce type de 
téléviseur dans huit ans. Selon cet organisme, une bonne partie des 
18 millions d'Américains qui possèdent une télévision de plus de 
12 000 francs l'échangeront dans un proche avenir poux gagner en 


confort. 


trémement coûteux Pioneer, qui 
lancera le 15 octobre à Paris un 
écran à plasma 149 de 50 pouces 
NE de diagonale), compte 

Le commercialiser entre 39 000 et εἰ 
180 000 francs. La firme japonaise, 
qui ἃ amoncé le 25 août son inten- 
tion de créer me seconde chaîne de 
fabrication au Japon, espère porter 
de 2000 à 10 000 sa production 
mensuelle d'écrans à plasma (qui 
est un mélange de gaz ionisés). L'al- 
leinand Grundig, de son côté, table 
sur des ventes de l'omire de 2000 : 
unités ici à la fn de 1998 pour son : - 
piopre ‘modèle, : yendu. 
120 000 francs -ef=moyenüe. Pour 


LIT # 


dable d'ici au premier semestre 
1999. Numéro un européen de 
l'électronique grand public, Phi- 


nique et financière avec le 
japonais NEC, vont commerciali- 
ser cette année un écran à plasma 
de 42 pouces. «Dans ce marché, 
qui représente un enjeu stratégique, 


.de partage des coûts et l’adäition 


des:ressources des entreprises du 
Même secteur deviennent unre.né- 
tessité», constate Gilles Talda; 


vice-président du groupe pour {a 
France. Cette coopération devrait 
se prolonger à l'automne par l'en- 
πάρ de NEC dans le capital de 
Thomson Multimédia à hauteur 


"de 7,5 Ὁ (Le Monde du 1= août). 


D'autres concurrents, pOur évi- 
ter les incouvénients des écrans au 


τ plasma (manque de Juminosité, 


grosse consommation d'électrici- 
té, faible résistance aux basses et 


. hautes températures), déve- 


loppent d'autres :filières, égale- 


. ment en partenariat. C'est le cas 


des japonais Canon et JVC, qui 
ont annoncé, le 17 août, dans le 
Nikkei Industrial: News, une al- 
Eance destinée à lancer sur le mar- 
ché mondial am écran plat s'ap- 
puyant sur une nouvelle 
technologie, dite <« micro- 
pointes ». Les avantages de ce sys- 
tème résideraient dans une lumi- 
nosité plus importante et une 
consommation d'électricité cinq 
fois inférieure à celle des écrans à 
plasma. La productiou de masse 
pourrait démarrer en 2003. 

‘ Cette technologie « micro- 
pointes» est la spécialité d’une 


entreprise française, Pixfech, qui 
produit des écrans de petite taille 
dans usine d'Unipac à Taïwan, et 


dispose d’un accoxd technolo- 


nariat nous permet un gain de 
temps et d'argent important, basé 
Sur un échange de savoir-faire », 
estime Yves Morël, directeur ‘ad- 


ment, travaillent de concert sur 
une technologie appelée PALC 
(plasma-addressed fiquid crystal) 
mettant en commun le plasma et 
les cristaux liquides (habituelle- 
ipent utilisés pour les écrans d’or- 
dinateurs portables). Une techno- 
logie qui. si elle ne semble. pas 
devoir déboucher dans l'immé- 
diat, a le mérite d'explorer une 
autre voie pour la mise an point 


des écrans plats de grandes di- . 


Errmmariuel Paquette 


"" 


ea . “-. 


Les pourparlers sont également 
bien engagés sur les modalités de 
l'échange salaire-actions. La feuille 
de paie des pilotes sera pelée sur 
sept ans, mais les volontaires pour- 
ront troquer une partie de leur ré- 
munération contre des actions de 
l'entreprise, selon une parité qui 
reste à déterminer. Au bout de sept 
ans, ls devraient soit pouvoir 
conserver ces actions, soit rétrou- 
ver leur niveau de rémunération 
antérieur en francs courants: Mais 
sux ce point, Air France rappelle 
que rien de définitif n’a encore été 
signé. 


BOMBE À RETARDEMENT 

Pour la direction, le chapitre-de 
l’actionuariat des pilotes repré- 
sente, en effet, une bombe à retar- 
dement. Car si ces derniers ob- 
tiennent des conditions d'échange 
très avantageuses, l'accord risque 
d’attiser les revendications des 
autres catégories de personnel. 
Déjà, la CGC a déclaré qu'il «ne 
pouvait y avoir de discrimination 
entre les salariés qui souhaitent ac- 
guérir des actions ». Ce syndicat, 
qui se dit prêt à introdnire πῷ re- 
cours eu justice, devait rencontrer 
Jean-Cyril Spinetta lundi 31 août. 
De son côté, la CFDT estime que 
tout dépendra de la politique sala- 
diale de la compagnie dans les an- 
nées à venic Mais, pour compli- 
quer encore un plus La situation, 
cette politique salariale al 
elle-même, des 
les 35 homes qui devient dénur 
rer à partir du 15 septembre. Bref, 


le président d'Air France va devoir 
jouer serré 51 veut éviter de nou- 
velles tensions. 

Autre pierre d'achoppement 
pour la direction : la du 
périmètre de Pemnploi, c’est-à-dire 
des activités qu'Air France pourra 
flialiser ou sous-traiter à d’autres 
transporteurs. A peine évoquée 


aussi délicate soit-elle, ne pes 
pourtant pas être le principal suj 

d'inquiétude des pilotes, Ce ms 
redoutent avant tout, c'est que le 
gouvemement n'avalise pas le pro- 
jet d'accord qu'ils s'apprétent à si- 
gper avec la direction. « La décision 


Grève à Northwest Airlines 
De Pautre côté de FAtiantique, la rémumération des pilotes est éga- 
lement à Pardre du jour Le cas de Nortinwest Ailines, dont les pilotes 


sont en grève depuis vendredi 28 août, Hustre La difficulté qu’il y ἃ à 
le personnel dans le redressement de Fentreprise. En 1993, 


représentant 
20 mütions de francs) pour employeur, en guise de contribution à 


Cinq ans plus tard, les profits de la compagnie n’ont jamais été aussi 
élevés, et les pilotes en revendiquent leur part par le biais des rémuné- 
rations. La direction Sy oppose. Elle considère que les pilotes pos- 
sèdént des actions de Ia société dont la valeur s'élève aujourd'hui ἃ 
510 millions de doflars, et ont donc pu bénéficier de Famélioration des 
résultats de Northwest. Des mois de négociations n'ont pas permis de 
rapprocher les points de vue, et leur échec se traduit par la grève. 


dans l'accord de juin, cette ques- 
tion est devenue un point central 
des négociations. Les pilotes 
craignent qu'à l'instar d’autres 
grandes compagnies, Air France 
Sous-traite à meilleurs coûts ses 
activités les moins rentables, 


pourrait, 
l'évolution de l'emploi dans Fen- 


finale sera prise à Matignon εἰ à 


de la voir approuvée par le gouver- 
nement, avant de pouvoir passer à 
l'étape suivante : : l'ouverture de 
son capital 


Hélène Risser 


Les chantiers navals du Havre en « quasi-faillite » 


EXISTE-T-IL quelque part un sauveur pour les 
Ateliers et chantiers du Havre ? C'est ce que le gou- 
vernement veut bien tenter de croire en 58 lançant 
en quête d’un éventuel repreneur pour ce chantier 
naval, qui emploie 760 salariés et autant d’intéri- 
maires dans une région sensible. Le ministre de 


par des 


l'économie, Dominique Strauss-Kahn, et son secré- 


taire d'État à l'industrie, Christian Pierret, avaient 
commandé en juin un rapport sur la situation de 
cette entreprise à l'ingénieur des Mines Gérard Pi- 
ketty. Les conclusions de cet audit, que les deux mi- 
nistres devaient présenter lundi 31 août, à 
17 heures, aux élus de la région, sont particulière- 


ment sévères. 


Selon M. Piketty, qui relève le contexte de surca-' 
pacité mondiale de la construction navale, les 
conditions de survie des chantiers du Havre seront 
extrêmement difficiles à réunir, d'autant que 
l'Union européenne impose des conditions de 


RENFLOUEMENTS 

Au total, estime M. Piketty, les ACH sont au- 
Jouxd’'hui « dans un état de quasi-faillite » et 
p'échappent au dépôt de bilan que grâce aux ren- 
fouements réguliers du Trésor public. Pour sortir 
durablement de l’ornière, i serait impératif, selon 


᾿ raître. Les ACH, contrôlés par le groupe Bolloré et 
actionnaires 


familiaux, n'ont pas persévéré 


dans la même voie. Plusieurs erreurs techniques les 
ont, de surcroît, conduits à un retard de construc- 
tion de trois navires chimiquiers destinés à un ctient 
scandinave. : 


Jui, de trouver un nouvel actionnaire, prêt à investir 


massivement dans l'entreprise et capable de regar- 
Dir son carnet de commandes, faute de quoi les ate- 
liers devront purement et simplement être fermés. 
La situation de la firme du Havre était loin d'être 
inconnue, mais le sujet a longtemps été tabou. Plu- 


concurrence de plus en plus restrictives : à {a fin de “ tôt que de mettre le dossier à plat, suscitant repré- 


l'an 2000, cette branche industrielle ne pourra plus 
recevoir d'aides publiques, généreusement distri- 
buées pour permettre aux chantiers du Vieux 
Continent de survivre face à la concurrente des 
pays à bas coûts, comme ia Corée du Sud. 

Cette perspective a conduit certains groupes, 
comme les Chantiers de l'Atlantique ‘(filiale d’Als- 


tom), à engager une politique de réorganisation du 
travall, de baisse des coûts et de spécialisation de la. 
production dont les fruits commencent à appa- 


5865 syndicales et remous politiques en Norman- 
die, le gouvernement d’Alain Juppé avait ainsi 
* préféré remettre au pot. N falaït donc que l’état des 
lieux soit dressé, noir sur blanc, par une personnali- 
té indépendante pour qu'un règlement au grand 
jour de ce dossier puisse être imaginé. C'est 
désormais chose faite, en termes crus, mais clairs. 


 Arme-Marie Rocco 


Le bilan touristique de l'été s'avère excellent 
grâce aux résultats du mois d'août - 


LA SAISON d'été 1998 « devrait 
satisfaire les professionnels, la clien- 
tèle française étant globalement en 
augmentation, notamment dans la. 
moitié sud de la France ». Dressant, 


en juillet et en août. 
Le mois de juillet fut « moyen, 
voire médiocre au nord de la Loire et 


tiques défavorables (importante 
pluviométrie, températures de l'air 
et de l'eau anormalement basses) et- 
de la Coupe du momie de football, 
qui a retardé les départs en va- 
cances. Seuls Le sud-est de la France 
εἴ [Δ Corse ont démarré convenable 
ment la saisôn. 

Au contraire, le mois d'août fut 
«excellent dans la quasi-tvtaité des 


LS 


4 à 


régions ». La fréquentation française 
s'est avérée dans de nombreuses τά- 


gions en augmentation par rapport 
À celle de Fété 1997. Ce qui ne fit 
que prolonger « les bons réaiEats en- 
registrés pour les déplacemients touris- 
tiques des Français en mai 58% 
de nuitées) et en juin (+ 6,4 % de πεῖν 
tées) », ἃ précisé M= Demessine. 


« CLIENTÈLES ÉMERGENTES » 
L'étalement des vacances se pour- 
suit, les mois de mal et de juin affi- 


au cours de l'été 1997 par rapport à 
Fété précédent, eDCDTE πὰ 


Progresse en 
sud de la Loire ea juillet, ét dans la. 


quasi-totalité des régidns en août. 
« Les régions d'accueil de la Coupe 
du monde ont rapidement bénéficié 
de la réussite de cet événement en re- 
cevant, dès le mois d'août, un plus 
grand nombre de touristes », assure 


porte 


le secrétariat d'Etat au tourisme. Les 
grandes villes des répions Midi-Py- 
rétiées, pays de Loire, Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, Languedoc- 

tout particulièrement resssenti les 
effets positifs de cet événement, 
avec des 


quée par l'arrivée massive de 
«clientèles émergentes » en prove- 
nance d'Europe centrale, d'Amé- 
rique latine et de Scandinavie, 

Par ailleurs, le solde du poste 
voyages de [a balance des paie- 
ments s'élève, pour la période de 
janvier à mal 1998, à 24,6 milliards 
de francs, en progression de 5,5% 
par rapport à la même période de 
l'année précédente. 


SRE 1997. Une soixantaine. 
photographes, planqués avec 
téléobjectifs en mains, tentent 
d'enregistrer, jour après jour, le 
< premier et dernier été» de Diana 
et Dodi. Eté 1998. Ils ne sont plus 
qu'une petite dizaine de paparaz- 

2, un brin désabusés, à couvrir la 
«saison » à Saint-Tropez. L'exer- 


La presse ‘illustrée multiplie 
cette semaine couvertures et 
numéros souvenirs sur la prin- 
cesse — 52 pages pour Puris Match, 
avec des photos inédites, Il faudra 


ment pour cette romance — Le bai- 
ser entre Diana et Dodi aurait fait 
10 millions de francs de chiffre 


-dce a perdu de son sel. Diana est 


attendre pour savoir si l'engoue-' 


Photo de personmalité 
ché, à des degrés divers, par la 
mort de Diana. Une autre raison, 
amplifiée par cette mort, a boule- 
versé le Fene de Ja présse qui 
régulièrement des images 
volées (essentiellement Voici}, 
mais aussi d'une bone part de la 
presse people : l’avalanche de pro- 


-Voici a dû débourser, en 1997, 
plus de 15 millions de francs aux 
vedettes. Sans compter les frais 
avocats (Le Monde du 20 mars). 
«On n’a pas attendu la mort de 
Diana pour faire plus attention, 
explique Bernard Pascuito, de 
France-Dimanche. Tout le monde 
assigne I Je passe mia seraine à dire 


ποη à des photos. » Un bon sujet 
sur Vanessa Paradis ou Ophélie 
Winter pouvait se négocier 
200 000 francs. « 51] faut ajouter 
200 000 francs en dommages et 
intérêts, ce n'est plus possible, » En 
Juillet, Jcï Paris a été condammé à 
payer 360 000 francs à Johnny Hak- 


yday. | 
L'émotion fut telle après 

Faccident de Diana que certains 

ont cru devoir annoncer la mort 


razzi qui a inspiré Felli 
Dole Va, est more le Muller à 
Rome. 


Le secteur a beaucoup souffert. 
D'abord, la presse illustrée est 
devenue «plus soft» en matière 
d'images. Si Roger Thérond 
afirme que cette histoire «n’a 


ÉDIMBOURG 
de notre envoyé spécial 

Les fameux tabloïds à scandales britanniques ont- 
ils tiré les leçons de la mort de Diana ἢ Quel effet a eu 
Pincroyable émotion collective observée à Poccasion 
de son décès sur la couverture télévisée de la monar- 
chie ? Le code de bonne conduite dont s'est dotée la 
profession est-il suffisant pour éviter les dérapages 
du passé? Telles sont les questions qui étaient à 
l'ordre du jour du colloque « Diana, les médias et le 
peuple », organisé les 29 et 30 août dans Le cadre du 
Festival international de télévision d'Edimbourg pour 
-marquer le premier anniversaire de la tragédie du 
tunnel de l'Alma. .…. 

« Diana, les photos jamais vues » (Sunday Mirror), 
« Le combat secret de la princesse pour guérir le sida » 
(News of the World), « Le chauffeur de Diana était un 
espion » (Sunday People), etc. A lire les titres des jour- 
naux populaires en ce week-end anniversaire, « {a 


ter les fonds de commerce. « Le sentiment de culpabi- 
lité des éditeurs de presse n'a pas duré très longtemps. 
L'annonce de Pétat d'ébriété du chouffeur du Ritz, 

Henri Paul, et de son En de tes ONG τὴς cbeous ΕΣ 


w. " Christopher 
queur de Wmity Fairet anciens du an itae 


« RAPPORT QUALITÉ-PRIX » 

Les difficultés.des Βίοις, dont la diffusion est en 
déclin depuis plusieurs années, ont eu: pour effet au 
contraire d’enflammer {a guerre du sc00p, des ragots, 
et des images volées. Certes, Diana reste intouchable, 
comme Patteste le refus du Mirror de publier les 
fettres qu'elle avait écrites à son amant, le capitaine 
James Hewitt, lors de la guerre du Golfe. Tout comme 
les princes William’ et Harry, ainsi que Charles, En 
revanche, Camilla Parker Bowiles, le prince Edward, le 
comte Spencer ou Fayed demeurent des proies de 
choix Et une certaine presse continue, come si de’ 
rien n’était, à aligner les chèques à multiples zéros 
pour des révélations sur les célébrités du cinéma, du 
Show-business et du sport. 

La télévision-s’est également adaptée à Père post- 
Diana. « Avec des programmes d’information non stop, 
ἢ faut nourrir constamment Fantenne. Or maltiplie 


princesse du peuple » continue à Pévidence d'alimen-. 


‘| νέα, Les 
-pour renforcer la charte déontologique ou pour 


Les « tabloids » britanniques continuent la guerre des ragots 


alors les interviews dans la rue, ce qui ne coûte pas cher 
grâce aux nouvelles technologies. La mort de Diana a 
Symbolisé la télévision du sentimental et du jourmaliste- 
confesseur », indique Kate Adie, reporter-vedette de 
la BBC. La direction de la chaîne publique ἃ boule- 
versé le dispositif très austère prévu pour les funé- 
raîlles de la reine-mère, âgée de 98 ans, et de la reine, 
72 ans, en incluant des interviews « de proximité ». 
Evoquant «ἰδ nouvel 8ge d'or de la télévision », Eñ- 
sabeth Murdoch, directrice des programmes de 


.BSkyB Digital, la chaîne numérique dont le lance- 


ment est prévu pour le 15 octobre, na pas hésité à 
comparer la télévision de demain à une grande sur- 
face: « Le pouvoir aujourd'hui est. passé des respon- 


‘sables de Faudiovisuef à Fhomme de la rue. Ce qui 


importe, c'est le choix de programmes εἰ un excellent 
rapport qualité-prix: pourquoi ce qui est bon pour 
Maris and Spencer ne le serait-il pas pour fa télévision , 
britannique ? » 

* Dernier point évoqué. à .Edimbourg: le carcan 
réglementaire destiné à faire respecter les libertés 
fondamentales, à commencer par le droit à la vie pri- 
appels pour brider les excès des tabloïds, 


mettre.en place persil musclée à la française 
ont fait long feu. Le gouvernement Blair s’est refusé à 
durcir.une législation pratiquernent inexistante dans 
les faïts. En janvier, la Press Complaints Commission, 
une institution mise en place par la profession elle- 
même, et qui joue le rôle de régulateur, a interdit la 
publication de photos obtenues «par intimidation, 
harcèlement ou poursuite persistante ». Les photos 
d'enfants mineurs âgés de moins de seize ans, prises 
à l'insu des parents, sont également bannies. Toute- 
fois, Porganisme d’autosurveillance ne peut rendre 
que des avis sans aucune forme de contrainte. Aba- 
sourdi par le torrent de critiques contre la famille 
royale à l'époque du décès, Buckingham Palace a 
trouvé la parade en engageant comme chef de cabi- 


᾿ net adjoint du prince de Galles un ancien directeur 


de la commission des plaintes en matière de presse, 
Comme Pindique Kate Adie, « à l'instar de Diana, le 
palais ο appris comment manipuler les yo de 
FAT CEE » 


Marc Roche 


COMMUNICATION 
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La mort de Diana à bouleversé les mœurs des paparazzis et de la presse people » 


l'epoaton du décès de la princesse de Galles, associé à la lourdeur financière des procès intentés aux magazines, ἃ ébranlé le marché 
de l'image des stars en France et a incité les titres à “redoubler de prudence dans le traitement de l'actualité du show-business 


rien changé pour Match », plu- 
sleurs journaux et agences ont été 
«secoués par l'affaire » et «font 
Pius attention ». Daniel Angeli, 
directeur de l'agence à son nom, 
paparazzi « historique » 
reconverti le portrait réalisé 
avec l'accord des personnalités, 
affirme que « les canards, tous pays 
confondus et pas que Voici, passent 
moins d'images volées, et achètent 
beaucoup moins cher. Un sujet 
gu'on négociait à 100 000 francs est 
tombé à 10 000 ». 


æ VOICI » MET LA PÉDALE DOUCE 

Les trois premiers mois après 
l'accident ont tétanisé la presse 
mondiale, provoquant un effon- 
drement du marché paparazzi. 
« On n'a plus rien jait, chaque sujet 

refusé par les journaux, plus 
personne ne voulait entendre parier 
de nous, même en Australie ! dit un 
spécialiste du genre. On a eu 
peur. » 

En France, tout le monde a suivi 
de près le comportement de Voici, 
leader, et de loin, sur le marché de 
l'image dure. Le magazine de 
Prisma a «mis la pédale douce ». 
Le rédacteur en chef de Voici, 
Dominique Celura, expliquait 
dans un éditorial du 2 mars: 
« Dès septembre, nous avons pris 
conscience que nous ne POuvions 
plus réaliser ce magazine comme 
avant. » Aujourd’hui, un cadre de 
Voici reconnaît que les procès et la 
mort de Diana les ont obligés à 
« prendre un virage clair. Ce n’était 
plus tenabie. Nous avons initié et 


Hallyday. Bienvenue aux amours 


de Jonny Depp, Brad Pitt, Leo- 
nardo di Caprio, les frères Gallag- 
ber (Oasis), les Spice Girls, Julia 
Roberts, Sharon Stone, Pamela 
Anderson, Kate Moss... ou le frère 
de Diana Mais ces stars inté- 
ressent moins le public français. 
Une rumeur évoque un « effondre- 


groupe 
sic, «liée à notre 
relative timidité et à l’insatisfaction 


disent «ne pas vivre avec Voici », 
pensent que k journal est « reparti 
comme avant [la mort de Diana] ». 
Εἰ leur métier aussi. « L'histoire 
Plane encore sur nous, mais per- 
sonne ne m'a agressé quand j'ai 
sorti mon téféobjectif pour faire Van 
Damme sur les Champs-Elysées. » 

cune agence spécialisée n’a mis 
la fa clé sous la porte. « L'hiver fut 
dur et puis on s'est adapté au mar- 
ché en nous tournant vers l'étran- 
ξεν », dit un responsable d'agence 


Des photographes reconvertis 


Dix photographes, présents 


1997, avaient été mis en examen pour « homicides et blessures 
non-assistance à personne en danger ». La 
n'étaient pas des paparazzis mais des photographes 


taires » et DOUr « 


sur les lieux de Paccident, le 31 août 


invoion- 
majorité 
qui prennent des 


photos de personnalités lors de soirées, de sorties d'hôtel, à Saint- 
Tropez, etc. 
Ne s’estimrant en rien responsables d'un « accident de la route », ils 


s'exprimer. Seul Jacques Langevin avait un Dom dans le 
I continne 


tualité Certains sont passés du côté de la rédaction. Seuls 
deux vrais paparazzis continuent leur métier. 


de notre lectorat hard-core qui s'est 
senti spolié ». Est-ce la raison pour 
laquelle, durant l'été, Voici est 
revenu à une ligne plus dure, avec 
un sujet Gérard Depardieu-Carole 
Bouquet ? « L'été est une période 
forte pour le people, nous y faisons 
nos meilleures ventes. Disons que ce 
sujet Depardieu est un relâchement. 
Nous ne reviendrons pas au “papa- 
razzi hard”. » Le résuitat est pour- 
tant spectaculaire : plus de 750 000 


table » sans plus vouloir « aller au 
devant des procès », donne l'image 
d’un journal qui se cherche. Mais 
les meilleurs paparazzis, s'ils 


qui avoue une perte de chiffre 
d’affaires de 15 % à 20%. 
_ En revanche, des paparazzis 
ts qui ne travaillaient 
que dans FHexagone ont disparu. 
Tout comme, en Grande-Bre- 
tagne, les «nombreux photo- 
graphes qui ne bouffaient que par 
Diana sont restés sur le carreau ». 
Et les autres, ont-ils changé leur 
manière de travailler ? «6 res- 
pecte encore plus la propriété pri- 
vée, je n'irai pas voir de près si une 
personnalité a un accident de la 
route, mais dès que William, le fils 
de Diana, aura une petite amie. » 


Michel Guerrin 


ET LÀ, CLARA NOUS À DEMANDÉ : 


Qui a inventé [65 mots Ὁ)" 


Quatre priorités pour les nouvelles grilles de France Télévision 


ment de l'identité et de li mémoire La.« diversité » se traduira par « Place 
la 


XAVIER GOUYOU BEAU-. 
CHAMPS, prési de France ΤΕ: collectives » Kavier Gouyou Beau- de _Répabtique », 
vision, a fait sa rentrée avec une dé- champs a insisté sur le fait que «la «destiné à «favoriser et entretenir le 
daration de guerre ἃ TFL ΠῚ ἃ, ἐπὶ complémentarité et l'harmonisation mouvement 
effet, annoncé la diffasion par des programmes de France2 et ne 
D France 3 do match de football 15. France constifuent la raison d'être de Max Gallo. Le renouvellement 
; + lande-France, qualificatif pour FEuro de France Télévision », tout en ajou- des variétés devrait aller dans le sens 
A 2000, qui aura Heu samedi Ssep- tant que «es obec#fé d'audience ne imaginé par mn rsqpieren 


chaîne privée avait les empêchent de prendre des de qunds Res spéciales, le sa- 
tembre et que Ia si Fa med, consacrées à Edith Piaf, 


de Jean-Pierre Cottet, à 7 
δὰ exère à France 3) et instalation tion de service public ». Outre les sé- 


ouveau siège, Xavier ties de fiction, dont Le Cap des pins, 
dans le nou iège de fulieta ) 


priorités 
Ν service public pour leurs pro- 
grammes : « ASSUMNET Leur fonction ‘sions 


DÉPÊCHES 
BINTERNET : 


de soutien technique pour le 
tion et de la communication dans 


visions des grands événements, fer- D RE ΕῪ 
oo  ΄ππππὰὐσπτπὐἰὐτϑὐτϑσϑτϑϑἱπὲ 
preméer minisire ἃ créé ve α παισίν re 


des technologies de Finforma- 
Fadrinistration » (MEIC) par un décret 


Ce genre de questions, 


on sy offend chez Pomme d'Api, Avec ses 
histoires, ses héras, ses jeux, le journal 
Pomme dApi est m vtai copain qui 


connaît bien ses petits lecteurs. 


Avec les journaux de Bayard Presse, 
les questions ont des réponses. 


comme ça, c'est plus facile de gtandir. 


LIRE, ÇA AGRANDIT LA VIE. 


Iles aide à lire, découvrir, questionner. 


AJLE MONDEN 


ABRE 1998 . . 
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TABLEAU DE BORD 


AGENDA 


pr rage 


él ἀῤωδοριανομμς δύντος 


MERCREDO! 2 SEPTEMBRE 


MALLEMAGNE: première lecture 
du budget 1999 au Bundestag. 
BEURO: réunion de rentrée du 
conseil des gouverneurs de la 
Banque centrale européenne à 
Francfort. 


M ÉTATS-UNIS : commandes in- 
dustrielles en juillet 

M RÉSULTATS SEMESTRIELS de 
Total, Casino et Sanofi. 


JEUDI 3 SEPTEMBRE 


M FRANCE : publication par l'Insee 

des chiffres de la croissance au 
deuxième trimestre (0,6% au pre- 
nier trimestre). 

B ALLEMAGNE: réunion du 
conseil central de la Bundesbank 


VENDRED!S 4 SEPTEMBRE 


M ÉTATS-UNIS : publication du 
taux de chômage en août. 
BRÉSULTATS SEMESTRIELS 
d'Elf Aquitaine et de Fortis (Pays- 
Bas). 


AFFAIRES 


INDUSTRIE 


© ÉNERGIE: EDF et Total ont 
lancé, vendredi 28 août, 
Pinstallation d'une unité de 
production simultanée d'électricité 
et de vapeur sur le site de La 
raffinerie Total de Gonfreville 
(Seine-Maritime). Cet 
investissement représente 

4 milliards de francs. L'américain 
Texaco qui apporte la technique de 
gazéification, prend près de 25 % du 
Capital de la société créée pour 


Qu Sie ee τ᾿ 


SCHNEIDER 54... 
LES PLACES BOURSIÈRES 
LUNDI 31 AOÛT, la Bourse de Pa- 
ris ne parvenait pas à se reprendre 
après trois séances de forte 
baisse. Après avoir ouvert en 
bausse de plus de 1%, l'indice 
CAC 40 perdait 0,18 % à 3 702,13 
points vers 12 heures. L'action 
Carrefour, dont la cotation repre- 
nait après une journée de suspen- 
Sion, affichait la plus forte pro- 
gression et inscrivait un gain de 
6,3 %. Le marché saluait la reprise, 
annoncée vendredi, des 
Comptairs modernes dont Carre- 
four détenait déjà 22,8 % du capi- 
tal. Le titre Scor bondissait de 
6,3%. 11 profitait du mouvement 
de concentration dans le secteur 
de Ja réassurance qui se poursuit 
avec la vente par Winterthur de 
ses activités de réassurance à 
PartnerRe, une compagnie des 
Bermudes. Le titre du Groupe 
GTM cédait 5,6%. En raison de 
problèmes techniques la séance 
ἢ ἃ commencé que vers 11 h 15. 
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NTM LOIS 


WALL STREET avait succombé à 
nouveau à dés liquidations ven- 
dedi 28 août, après l'échec d'une 
tentative de reprise À la mi-jour- 
née. L'indice Dow Jones des va- 
leurs vedettes a finalement cédé 
114,31 points, à 8 051,68 points, 
portant la correction à 13,77 % de- 
puis le record établi le 17 juillet, à 
9337,97 points. fl avait chuté de 
357 points jeudi, La troisième plus 
forte baisse en points de son his- 
toire et la septième depuis le krach 
de 1987 en pourcentage (4,2 36). Un 
déclin de 10 % ou plus est considé- 
ré comme une correction et une 
chute de 20% signale le début 
d'un marché baïssier. «Le weck- 
end arrive, et personne n'est suffi- 
samment courageux pour établir 
des positions, si on considère le fait 
que l'on pourrait être confronté à de 
nouveaux bouleversements lundi 
matin », avait observé Hildegarde 
Zagorski, analyste chez Prudential 
Securities. 


Europeran 30 » 
PARIS CAC 40 ....-- 
= 588 120..---..... 


LA NETTE REPRISE du yen face au 
dollar a permis à la Bourse japo- 
naise de se reprendre, lundi 31 août, 
après avoir touché vendredi son 
plus bas niveau depuis douze ans. 
L'indice Nikkei 225 a regagné 1,38 % 
en clôture, soit 192,26 points, à 
14107,89 points. 


LAN 


LA BOURSE de Hongkong était en 
forte baisse, lundi 31 août, après la 
décision prise par le gouvemement 
de Pex-colonie britannique de se re- 
tirer du marché après des achats 


massifs la semaine dernière. L'in- : 


dice Hang Seug abandonnaît 
620%, à 7 344,50 points à la mi- 
séance. Certains observateurs esti- 
ment que Fintervention du gouver- 
nement sur le marché a eu pour ef- 
fet d'effrayer les tre et 


J. P. Morgan touchée par la crise russe 


LA CRISE FINANCIÈRE russe 
continue d'affecter les valeurs fi- 
nancières américaines. L'action de 


‘la banque d'affaires j. P Morgan ἃ 


terminé en repli de 68 %, vendredi 
28 août à la Bourse de New York, et 
a cédé 18,27 % sur la semaine, Elle 
avait perdu 11,2% au cours de la 
séance précédente, ce qui repré- 
sente la baisse la plus forte depuis 
le krach'du 19 octobre 1987. Sa ca- 
pitalisation boursière atteint 
17,3 milliards de dollars (102 mil- 
Vards de francs) selon les cours de 
vendredi. 

La quatrième banque américaine 
a annoncé vendredi que son expo- 
sition en Russie à cette date était 
d'environ 160 millions de dollars 


atteignaient sur le trimestre en 
couts 300 millions de dollars, soit 
presque trois fois moins qu'au 


cours du deuxième trimestre (877 millions de doars) et 
bien moins qu’au cours de la même période de l'année 
précédente (657 millions de dollars). J. 
refusée à donner tonte précision chiffrée sur le montant 
des pertes subies en Russie ces dernières semaines. Elle 
a toutefois précisé dans un communiqué que le chiffre 
de 300 millions de dollars pour les revenus liés aux opé- 
rations de marché sur le trimestre en cours « comprenait 


B Morgan s’est 


les pertes liées à la passation en charge d'actifs en Russie, 


MONNAIES 


Φ Dollar : affectée par la baisse de 
Wal Street la semaine dernière et 
la crainte de voir l’économie amé- 
ricaine touchée par la crise finan- 
cière des pays émergents, la devise 
américaine était à nouveau en 
baisse lundi 31 août dans la mati- 
née. D'autant plus que le billet 
vert a aussi souffert de la vente 
d'actifs financiers américains par 


1,37 
141,69 158,18 298,21 


des investisseurs japonais alors ‘ Te 


que la Bourse de Tokyo a touché 
vendredi son plus bas niveau de- 
puis douze ans. Le dollar était en 
baisse face au ven dans les pre- 
mières transactions sur le marché 
européen, à 141,67 yens, contre 
142,38 yens vendredi. La monnaie 
américaine s'effritait également 
face au franc, à 5,9057 francs, et au 
mark, à 1,7612 DM, contre respec- 
tivement 5,9435 francs et 
1,7716 DM vendredi, 

@ Livre : la devise britannique cé- 


- dait aussi du terrain dans la fonkée 
‘ du dollar, à 9.8596 francs et 


marks, contre 9,9378 francs . SEPTEMBRE 


29402 
et2.9643 marks, vendredi 


12 
URE{100)..— 174635 1949,98 an .86 1201,89 
SPAT 
ΔΙ 


partie compensées par des gains 


A Taie due émergents et τ 


des revenus en baisse sur ἰδὲ opéra- 


… πε sur les marchés développés ». 


Π n'empêche, « ce qui mquiète 
les investisseurs, c'est l'exposition 
ex autres marchés émergents, la 
Russie n'est qu’une partie d'un en- 


. semble », a indiqué à Reuters 


James McDermott (Keefe, 
Bruyette & Woods). Les profits de- 
vraient notamiment fléchir en 
Amérique latine. Les banques ont 
toutes fait Pobjet de ventes de pa- 
nique à Wall Street. L'établisse- 
ment financier aroéricain qui ἃ le 
plus perdu la semaine demmière est 
Lehman Brotbers, eu repli de 
24,64 %, suivi par Bear Stearns 


(-21,57 %), Equitable (- 19,28 %), ᾿ 


J. P. Morgan (- 18,27 %), Paine 
Webber (-- 17,72 %), Bankers Trust 


(- 17,59 %), Morgan Stanley . 


€-15,12 #).. 
Cette conjoncture ne fait en tout 


Cas que raviver les questions sur l'avenir de J. E Morgan... 
La banque se trouve depuis plusieurs 
rumeurs évoquant son rachat. J. ΒΡ Morgan, présidée par 

; Warner, avait annoncé un résultat net en recul 
.de 7%, à 1,46 milliard de dollars en 1997. La crise asia- 
tique avait notamment faît plonger les bénéfices de 
35 % au quatdième trimestre de 1997. 
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taire américain, le rendement 


. moyen sur les bons du Trésor à 


30'ans, qui évolue en sens inverse 
du prix, est tombé à 5,359% ven- 


᾿ dredi, contre 5,428 % une sernaine 


Dr Lane en à Re 
Plancher historique 5, 
obtigataires 


- alors que Les marchés 


jouent le rôle de place refuge face 
aux troubles mondiaux. Les obser- 


tique monétaire plus accommo- 
dante afin d'éviter une trop forte 
baisse des marchés boursiers et un 


_tro fort ralentissement de la crois- 


sance américaine. Une baisse des 


d'une nouvelle Ééimgolace à de ὃ 
Bourses. 


Ἂς 


“-᾿ 
EL 


ὡς ÉCONOMIE 


“un sommet 


᾿ créances des 
nales sur la seule Asie (hors Japon) - 


Le Japon pro 
urgence 
du G7 
LE JAPON a proposé un sommet 
d'urgence du des pays les 
plus industrialisés (G7) afin de dis- 
cuter de 18 chute des marchés 
monliaux provoquée par 
la crise financière russe, selon la 


pe ADR de ἱππαὶ 31 αοῦς, 
La proposition en a été faite par le 


vique, Tony Blair, lors d'une 
conversation téléphonique di- 


Æ RUSSIE: les pays du G7, in- 
quiets à Pidée don changement 
Le pe pe Sr 

fotur gouvermement russe, ont ap- 
pelé Moscou dimanche à rester fer- 
wement « engagé sur la voie des ré- 
formes » malgré Ia crise financière 


B JAPON : la production indus- 
triclle à repris sa glissade en juil- 
let, sous l'effet d'une forte dégra- 
dation de l'activité dans la 
sidérurgie et l'automobile, a an- 
noncé, lundi 31 août, le ministère 
du commerce international et de 
industrie (MITY,. L'activité indus- 
trielle s'est contractée de 0,8% en 
url as LE ces 


Mas vastes du ἀέρα οὐ ἡέρρα 
ont chuté de 3,9% en juillet, par 
rapport à leur niveau du même 
mois de l'année précédente, après 
s'être déjà contractées de 4,8 % en 


juillet. 

Les mise en chantiers de loge- 
ment au Japon ont connu une 
nonvelle baisse de 11,3 % en juillet, 
par rapport au même mois de 1997, 
après avoir chuté de 11,7 % en juin, 
a annoncé, lundi 31 août, le minis- 
tère de la construction. 


MASIE : les banques occidentales 
ont fortement réduit leurs 
céances sur l'Asie depuis le début 
de l'année, mdique la Banque des 
règlements internationaux (BRI) 


‘ dans un rapport publié lundi 


31 août à Bale. Leur retrait du mar- 


ché asiatique n'a que peu profité 
développe- 


aux autres régions en 

ment du monde, l'abon- 
dance actuelle de liquidités dans Le 
monde, écrit la BRI, qui souligne 
que « la réticence des banques inter- 
nationales à accorder des concours 
aux économies émergentes a, à son 
tour, accru la vulnérabilité de cer- 
taines d'entre elles à une nouvelle 
détérioration potentielle des condi- 
tions de marché ». Pour le premier 
trimestre 1998, la baisse des 
internatio- 


a atteint 34 milliards de dollars 


RM CHINE: Pékin a lancé di- 
manche 30 août une nouvelle 
mise en garde contre les spécula- 
teurs qui parient sur une dévalua- 
tion du yuen, les accusant de faire 


- drouler des rumeurs et d'exagérer 


l'impact de la crise financière asia- 
tique dans l'espoir de gagner de 


dollar américain, pariant sur le fait 
que le fameux « peg » n'est plus te- 
uable au vu de La situation écono- 
mique à Hongkong et en Chine. 


MALLEMAGNE: le pays compte- 
ra «en moyemne en 1998 environ 
4,3 millions de chômeurs », avec 
«cet automne, et brièvement, un 
passage sous la barre des 4 millions 
avant que le chômage n'augmente 
de nouveau », indique le président 
de l'Office fédéral du travail, Bern- 
hard Jagoda. Daps un entretien pa- 
btié kmdi 31 août par le quotidien 
allemand Die Weit, M. jagoda a 
quaïifiS « d'lusion Parrivée à court 
terme de chiffres de chômage sup- 
Portables ». « Le chômage est arrivé 
à son niveau actuel au terme d'un 
processus dé plusieurs années et ἢ 
nous faudra beaucoup d'années 


: - pour le faire revenir au niveau anté- 
surchauffe infationniste à une poli- - 


rieur », a-t-il estimé. 
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Rien mass à ee 


SPORTS 1e tournoi & ï 
Grand. Chelem de Rs 
août 


commence lundi 31 cette 
édition de PUS Open. les joues ce 


AU 


Sampras souhaïte assurer son rang de saison 1997 désastreuse, ἢ effectue 
numéro un mondial et augmenter Son enfin un retour au haut niveais @ 
nombre de victoires en tournois, Mais TOURNOI FÉMININ, sa compatriote 
Son compatriote Andre Agassi compte . Lindsay Davenport s'affiche en 
grande favorite, même si la récente sort 


bien se placer sur sa route. Après une 


JOURD'HUI 
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victoire de Steffi Graf à New Haven 
φουξατηα [δὲ LRRIES RATES Pa ἰδ 
n'ont pas été favorisés par le tirage au 
œs Internationaux des Etats- 


Unis, La morosité n 


règne toujours par- 


mi les joueurs, qui n’ont pas brillé 
dans les dernières 


rencontres. Guil- 


laume Raoux et Sébastien Grosjean 
vont malgré tout tenter une percée. 


Nouvelle étape new-yorkaise dans la carrière fantasque d’Andre Agassi 
Après une saison 1997 désastreuse, l'Américain effectue un retour au haut niveau. Il espère toujours gagner l'US Open, 
ndsay Davenport est la grande favorite du tournoi féminin 


-τ quise dispute du 3 


NEW YORK 
de notre envoyée spéciale 

ΤΙ a essuyé son visage ruisselant 
dans une serviette déjà trempée de 
sueur, il a grogné et envoyé valdin- 
guer une bouteille d'eau. Brad Gil 
bert, son entraîneur, Pa ramassée 
et la placée hors de portée de la 
colère de son protégé. Dimanche 
30 août, par un torride après-midi 
new-yorkais, sur le court central 
de Flushing Meadow, Andre Agas- 
si a réalisé un entraînement mé- 
diocre. 1] avait demandé à Tim 
Henman de lui donner La réplique : 
afin de peaufiner son retour de 
service, Son arme favorite. Le Bri- 
tannique s'est acquitté de sa tâche 
de sparring-partner avec une régu- 
larité de métronome, dominant 
souvent Agassi, incapable de. dé- 
cocher ses meilleurs coups. Andre 
s'est calmé, et la séance s’est un 
peu mieux terminée. ἢ est parti à 
peine rassuré. Lundi, pour le pre- 
mier tour, l'Américain avait les 
honneurs de la première session 
de nuit. Tête de sévie n° 8 et héros 
absolu du tournoi, il devait ren- 
contrer le Français Sébastien , 
Grosjean. 

Andre Agassi vise le titre et il est 
très sérieux. Bien sûr, au début de 
l'année, il était perdu au-delà des 
cent meilleurs joueurs du monde. 
Oui, il se fait vieux ; oui, n’en ὅ- L 
nit plus de jouer au yo-yo avec ses 
résultats ; oui pour tout, mais ἢ 


ces , 
sportif, Agassi affirme regarder 

toujours devant lui Et, devant lui, 

il y a les Internationaux des Etats- & 
Unis, théâtre de nombre de ses & 
plus belles victoires -le titre en 
1994 -- comme de ses plus bril- 
lantes défaites —la finale de 1995 
perdue contre Pete Sampras ou ce 
quatrième tour, en 1997, arraché 


Ἴ août au 13 septembre. Sa compatriote Li 


Par Patrick Rafter au terme d'une 
magnifique rencontre de brutes. 
L’US Open, c'est son port d’at- 
tache. Depuis ses débuts en 1986, il 
n’a jamais séché l'épreuve. Alors, 
oui, Andre Agassi compte parmi 
les favoris du tournoi. 

En janvier, pourtant, le joueur 
américain était davantage l’objet 
de quolibets qu'il n'avait Le faveur 
des pronostics. 11 a fini la saison 
1997 à une minable 122: place 
mondiale, classement qu'il n'avait 
jamais atteint de tout sa carrière. 
Même à l'issue de sa première an- 
née sur le circuit, il avait fait 
mieux, terminant à La 9lrplace. 


PAS TROP SÉRIEUX 

Le monde du tennis, pourtant 
babitué aux crises d’adolescence 
du champion, n'en avait jamais 
observé de telle. On se souvient de 
la saison 1993, quand Agassi avait 
boudé plusieurs tournois -- c'était 
l'époque où il préféraît faire La fête 
et manger des hamburgers. En 
1996 encore, il avait plongé, vic- 
time d’une crise de confiance qui 
suivait son accession, l'année pré- 
cédente, au rang de numéro un 
mondial, et de la lutte au sommet 
qui s’en était suivie avec Pete Sam- 


Pras. 

En 1997, ce fut pire. Après avoir 
sauvé in extremis sa saison 1996 
par une médaille d'or olympique 
aux Jeux d'Atlanta, Andre Apassi 
entame l'année de façon catastro- 
phique. D se donne d’abord une 
entorse à Ja cheville, puis, quel- 
ques semaines plus tard, c'est le 
poignet qui lâche : me tendinite. I! 
efface les trois premiers toumois 
du Grand Chelem de son agenda. 
Quand il revient, c'est pour perdre. 
Beaucoup. I cède les deux titres 


Après la parenthèse-baume-au- 
cœur de l'US Open, il subit une 
pouvelle défaite précoce à Stutt- 
gart. Pour se regonfler le moral (ou 
pour se moquer de sa propre mé- 
diocrité ?), Agassi va disputer un 
tournoi « challenger » dans sa ville 
natale de Las Vegas, le premier de- 
puis onze ans. Même dans cette 
épreuve de « deuxième division », 
il s'incline en finale contre un qua- 
si-inconnu, l'Allemand Christian 
Vinck, qui évolue aux alentours de 


da fortune est évaluée à plus de 
609 millions de francs et qui faît 
souvent la «une» des journaux 
people depuis qu'il s’est marié avec 
l'actrice Brooke Shields en avril 
1997, au plus fort de sa déliques- 
cence tennistique. 

Pour se refaire un profil de 
champion, Andre s’est réfugié der- 
rière son image de type pas trop 
sérieux. L’attention était aïflleurs, 
sur l'ascencion de l'Australien Pa- 
trick Rafter, ou sur la lutte entre 


Le défi de Patrick Rafter 


Vainqueur de PUS Open en 1997, PAustralien Patrick Rafter est de 
nouveau prétendant au titre cette année. Discret lors des six pre- 
miers mois, le numéro trois mondial vient de remporter son cin- 
quième tournoi de l’année, à Long 1sland (New York). LI devra se mé- 
fier de Pete Sampras, le numéro un à FATF, qui a triomphé quatre 


fois à FUS Open. 


Chez les dames, la tepante du titre, Martina Hingis, aura beau- 
coup de mal à renouveler son exploit. Sa dernière victoire en finale 
un tournof remonte au mois de maï, ἃ Rome. L'Allemande Steffi 
Graf, victorieuse à cing reprises à "5 Open, revient en forme, 
comme en témoigne sa victoire à New Haven face à Jana Novotna, 
numéro trois mondiale, Les vainqueurs, homme et femme, de ce 


tournoi du Grand Chelem 


gagneront chacun 700 000 dollars (4,2 mil- 


Hons de francs). La dotation globale du tournoi est de 14 milions de 


dollars (84 miltions de francs). 


la 200: place mondiale .Agassi as- 
sume comme il le peut cette car- 
rière de cyclothymique. Réaliste : 
«Je ne suis pas un gros travail- 
leur. » Ou, plus surprenant: «Je 
n'ai pas confiance en moi.» AUX 


“journalistes qui viennent le visiter 


dans sa maison de Las Vegas, il 
montre son réfrigérateur plein de 
canettes de soda, ou encore le plus 
beau de ses jouets : un jet privé qui 
le transporte de ville en ville au gré 
de son calendrier, et qui lui coûte 
4,5 millions de francs par an. Peu 


” Andre. , de son retour de service, 
son arme AEvottE Élat y à à λαναπέαξε au contre 
- . des dans les pronostics. 


acquis en 1996 à Key Biscayne et à 
Cincinnati. 


de choses pour us champion dont 


NEWYORK . 
de notre envoyée spéciale 

Cédric Pioline contre Jonas Bjorkman, 
demi-finaliste en 1997, Sébastien Gros- 
jean contre Andre Agassi, tête de série 
m7 et héros local, Arnaud Clément 
contre Richard Krajicek, tête de série 
n°5, Lione} Roux contre la vedette mon- 
tante du tennis allemand, Nicolas Kiefer. 


A ces premiers tours délicats, il faut ajou-. 


ter le duel entre Guillaume Raoux et Ni- 
colas Escudé. É 

Les Français nant pas été choyés lors 
du tirage au sort des internationaux des 
Etats-Unis effectué jeudi 27 août. Ce de- 
vraît être leur meilleure -- et bonne -- ex- 
cuse pour ne pas passer le cap de la pre- 
mière semaine. Les Français déjä englués 
dans une méchante morosité n'avaient 
pas besoin de ce sort peu enviable. En 
l'absence d’une tête de série, les garçons 
pouvaient s'attendre à une telle. déconve- 


nue. Le meilleur Français au classement 
mondial, Cédric Pioline, est actuellement 
dix-neuvième joueur mondial. 

Que peuvent-ils attendre de ce tour- 
ποῖ ὃ Une grosse performance qui per- 
mettra à la cohorte d'entretenir quelques 
maigres espoirs. Car pendant la cam- 
pagne américaine qui ἃ précédé PUS 
Open, certains d'entre eux se. sont distin- 
gués là où on ne les attendait plus. Ainsi 
Guillaume Raoux qui, à New Haven, avait 
mis fin à la série gagnante de douze mat- 
ches accompagnés de deux victoires en 
tournoi de Patrick Räfter champion de 
FUS Open 1997 ou bien Sébastien Gros- 
jean qui a battu Jonas Bjorkman au tour- 

noi dé Boston. Le champion du monde 
juniors 1996 s’est ensuite incliné en de- 
mi-finales face à l'Américain Michael 
.Chang. Deux garçons, enfin, se sont tirés 


des qualifications et viennent s'ajouter: 


aux huit entrés directement dans le ta- 


Les Français, morose, entretiennent de faibles espoirs 


bleau final : Sébastien Perlant et Arnaud 
Di Pasquale. En 1997, ce dernier avait 
remporté l'épreuve juniors de "0.5 Open. 


SEMER SOI-MÊME LES OBSTACLES 

. Les Françaises partent à douze dont 
deux têtes de série, Nathalie Tauziat, fi- 
naliste à Wimbledon (n° 9) et Mary Pierce 
(n° 12). La première semble émoussée par 
un début d'été tonitruant, la deuxième 
— finaliste à San Jose, au début du mois 
d’août - profite d'un huïtième de tableau 


. plutôt sans embüches, mais c’est oublier 


son humeur à semer elle-même ses obs- 
tacles. Mary Pierce est espérée en hui- 


|: tièmes de finale pour rencontrer Venus 


Williams, finaliste 1997, et l’une des favo- 
rites de l’épreuve. Nathalie Tauziat, fina- 
liste de Wimbledon, évolue dans le hui- 
tième de tableau de Lindsay Davenport, 
Pune des grandes favorites de l'épreuve. 
Quart-de-finaliste en 1997, Sandrine 


Testud arrive à l'US Open avec sa cheville 
rétablie : une entorse l'avait handicapée 
au début de l'été. La Française, dix-sep- 
tième mondiale et donc passée à côté du 
rang de tête de série (il y en a seize), ar- 
rive forte d’une... défaite de justesse sur 
Martina Hingis au tournoi de Montréal. 
Sandrine Testud semble avoir mis de 
côté une immense tristesse pour ne rete- 
nir que Passurance d’avoir bien retrouvé 
son solide et élégant jeu de fond du 
court. julie Halard-Decugis, elle, fête son 
retour à PUS Open. Blessée pendant deux 
ans, elle n'y avait plus mis les pieds de- 
puis 1995. Récente demi-finaliste du 
tournoi de New Haven après avoir élimi- 
né notamment Arantxa Sanchez-Vicario, 
la vingt-neuvième joueuse mondiale 
était opposée, lundi, à la Belge Domi- 
nique Van Roost, tête de série n° 14. 


B.M. 


… Chezles dames, le conflit des générations se poursuit 


NEW YORK 
de notre envoyée spéciale Β 
Steffi Graf a uu chic fou, c'est 
chez elle une seconde nature, un 
art de jouer. Ainsi l’ancienne nu- 
méro un mondiale, considérée 
comme quasi perdue pour le ten- 
nis, s'est rappelée au bon souve- - 
nir de 568 consœurs, samedi, 
29 août, à La veille des Internatio- 
paux des Etats-Unis, en gagnant: 
le premier tourmoi de sa saison à 
La joueuse allemande s’est im- 
posée face à la Tchèque jana No- 
votna au terme d'un match d'une 
facture très honnête et ronde- 
ment mené (6-4, 6-1). Certes, Jana 
Novotna ἃ semblé attentiste et un 
peu émoussée, il n'en reste pas 
moins que le jeu de Stef Graf 
avait retrouvé, samedi, sa préci-. 
sion et son élégance, deux quali- 
tés qui Jui avaient manqué à ses 
précédentes apparitions en 1998. 
En attendant, la puissance 
semble oubliée. Steff Graf va ten- 
ter de compenser cet handicap. 
avec son expérience de vingt et . 
une victoires en Grand Chele. 


Les organisteurs de l'US Open. lui 
ont de plus accordé une faveur en 
l comptant parmi les têtes de sé- 
rie-(n8): Steff Graf était 
26 mondiale lors du tirage au 
sort, jeudi 27 août. . 
Après des mois d'incertitude et 
de retours és, Steffi Graf 
affirme qu’elle veut se « füire plai- 
sir», Elle sera néanmoins .atten- 
due comme l’une des protaga- 


“nistes des débats de Ja seconde 
. semaine. Elle évolue dans le 


même quart de tableau que Jana 


Novotna.. et que Ja Croate Mir-. 


jaua Lucie, Pune des prodiges pO- 
tentielles du tennis féminin, gué- 
rie de la variceile qui l'avait 
éoïgnée de Wimbledon. 

- Cette dernière levée de La saison 
‘en Grand Chelem n'échappera 
donc pas-à la tendance de l'année. 
Comme lors des trois premiers 
tournois majeurs, les Intematio- 
naux des Etats-Unis vont étre le 
théâtre du conflit de générations 


qui fait les très beaux jours du cir- . 


cuit féminin. Lesdites anciennes 
(moyenne Βρὲ vingt-huit ans) 
s'aligment au grand complet, 


comme 185 jeunes (moyenne 
d’âge dix-sept ans). 5 
L'avantage est pour l'heure aux 
deuxièmes : les titres des Interna- 
tionaux de France de Roland-Gar- 
ros et Wimbledon sont revenus à 
Arantxa Sanchez-Vicario et à Jana 
Novotna - chacune dix aps de cir- 
cuit au compteur --, quand les en- 
fants n’ont pu passer le cap en- 
core trop lourd des quarts de 
finale. Certes, en janvier, les Anter- 
nationaux d'Australie étaient re- 
vébus'à Martina Hingis. Mais, de- 


-puis dix-huit mois qu'elle est 


numéro un mondiale, la Suissesse 
ne peut plus être considérée 
comme une enfant. Elle aura dix- 
huit ans le 30 septembre. 
BROUILLER LES CARTES 

Les jeunes poussent, avec en 
tête des ambitieuses, les sœurs 
Williams, Hnaliste en 1997, Venus 
se place en championne 1998 de- 
puis quelques jours. Tête de série 
n°5, elle est effectivement une fa- 
vorite sérieuse malgré une tendi- 
vite à un genou qui l'agace depuis 
le début de l'été. À cause d'elle, 


Venus a dû se retirer du double 
dames et du double-mixte, où elle 
excelle aussi. 

Serena, sa cadette, vingtième 
joueuse mondiale, ἃ annoncé 
qu’elle tient absolument à brouil- 
ler 165 cartes. Flushing Meadow, 
enfin, lorgnera sur les prouesses 
d'Anna Kournikova, qui revient à 
peine à la compétition après avoir 
passé deux mois à soigner une en- 
torse du pouce qu'elle s'était don- 
née à la veille de Wimbledon. 

Entre les valeurs sûres et les ga- 
mipes, uhe joueuse est en embus- 
cade. C'est Lindsay Davenport, 
vingt-deux ans, depuis cinq ans 
sur le circuit, aujourd’hui 
deuxième joueuse mondiale. 
L'Américaine vient de vivre une 
Campagne idéale dans son pays en 
gagnant les trois tournois dans 
lesquels elle était engagée et en 
battant au passage Steff Graf, Ve- 
aus Wiliams, Monica Seles (par 
deux fois) ou encore Martina Hin- 
gis. Lindsay s'affirme prête à 
mettre tout le monde d'accord. 


B.M. 


Pete Sampras et le Chilien Marcelo 
Rios pour la première place mon- 
diale. Andre Agassi, au rang trop 
médiocre pour entrer directement 
dans les tableaux, s'est vu offrir 
des invitations par les organisa- 
teurs, ravis de retrouver un aussi 
bon « vendeur de ticket ». Inspiré 
et volontaire, comme un repenti 
revenu sur le droit chemin, Andre 
les a honorées avec sérieux. Un 
quatrième tour aux internationaux 
d'Australie, et il s'est remis en 
jambe. A San José, une semaine 
plus tard, il a retrouvé l'acuité de 
son retour de service et la puis- 
sance de son revers pour gagner le 
tournoi en battant Sampras en fi- 
näle. 


Une victoire à Scottdale, une f-" 


nale à Key Biscayne, et son classe- 
ment reprend des couleurs. Mais, 
aux Internationaux de France de 
Roland-Garros, il est la première 
victime du Russe Marat Safin, ré- 
vélation du tournoi, et il s'éclipse 
av. deuxième tour de Wimbledon. 
Au cours de l'été, son retour aux 
Etats-Unis lui donne de nouvelles 
forces, I gagne à Wasbington et à 
Los Angeles, bat à nouveau Sam- 
pras à l'Open du Canada; ἢ s’est 
encore Offert une finale à Indiana- 
polis. Avant de se lancer dans 
l'US Open, ἢ s’est fait raisonnable, 
et a pris une semaine de vacances 
pour faire le plein d'énergie. Il en 
aura besoin. Car le joueur qui ne 
veut pas grandir à aujourd'hui 


vingt-huit ans. 
Bénédicte Mathieu 
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AUJOURD'HUI-SPORTS 


L'OL a mis en place sa propre logique économique 
pour devenir une place forte du football français 


Le club lyonnais est prêt à ouvrir son capital à des fonds extérieurs 


Le match au sommet de la 
entre 


journée du assisté à la rencontre, ce qui témoigne de la mon- 
cahier pe penlroareapee 246iesgb 


lée, est désormais seul en tête du dassement après 
le nul (0-0) concédé par Marseille au Havre. Exploit . 
de Lorient, qui ἃ battu (2-1) le Paris-SG. 


À Spa, la pluie offre 


sa première victoire en F1 


à l'écurie Jordan 


un résultat nul {1-7}. Plus de 40 000 spectateurs ont Pepper hede mnt og pt 0 


LYON 
de notre envoyé spécial 

La pensée unique ne sévit pas 
seulement sur la scène politique. 
Depuis l'arrêt Bosman, qui Orga- 
nise la libre circulation des foot- 
balleurs européens au sein de 
FUnion, elle a tendance à scléroser 
Pimagination des clubs français, 
toujours prompts à expliquer les 
limites de leur budget par une sux- 
charge fiscale. L'argument 
n'exempte pourtant pas les diri- 


L'OM prêt à participer 
à la Superligue 


Le projet de Ligue européenne 
de football (EFL) élaboré par La 
société Medla Partners en CGlla- 
boration avec plusieurs magnats 
de Ja télévision, dont Silvio Ber- 
jusconi, séduit toujours les 
grands clubs du continent. L’UE- 
FA, qui risque d’imploser si la 
Supertigue voit le jour, en est ré- 
duite à lancer des avertisse- 
ments sans effets. 

Dans un entretien accordé au 
Journal du dimanche du 30 août, 
le président de Marseïlle, Robert 
Louis-Dreyfus, ἃ reconnu que 
ses avocats participaient aux 
réunions organisées par Media 
Partners. La dernière formule 
consisterait à réunir dans une 
Superligue 32 équipes, dont 
seize auraient rang de membre 
fondateur. Ces privilégiés (par- 
mi lesquels ΟΜ et le Paris-SG) 
seraient qualifiés d'office pour 
trois ans. Par ailleurs, une Pro- 
cup (refonte de la Coupe des 
coupes et de La Coupe de PUEFA) 
regrouperait 64 dubs, dont cing 
ou six français. 


geants d'une réflexion approfon- 
die pour maintenir l'élan du foot- 
ball après le triomphe des Bleus 
d’Aimé Jacquet. 

A Lyon, le président Jean-Michel 
Aulas a décidé de relever le défi en 
associant la formation de jeunes 
joueurs à une stratégie d'investis- 
sements lourds, financée par des 
transferts et l’exploration de 
sources financières, comme le dé- 
veloppement des produits dérivés. 
«En tant que chef d'entreprise, 
Jj'observe au quotidien l'enchevêtre- 
ment parfois néfaste de la régle- 
mentation, mais je m'y adapte », 
souligne-t-il. 

Jean-Michel Aulas est parti du 
postulat que la deuxième ville du 
pays réunissait presque naturelle- 
ment les ingrédients de la réussite, 
à condition d’aiguillonner les sy- 
nergies. « A mon arrivée, voilà 
doure ans, le club venait de passer 
six saisons en deuxième division, 
rappelle le patron de l'OL. ἢ" fallait 
surmonter un traumatisme. Nous 
avons porté un effort important sur 
le centre de formation, pour pro- 
duire nous-mêmes les individualités 
de talent que nous n'avions pas les 
moyens de recruter. Notre centre de 
formation est depuis cing ans le plus 
performant du pays. » 

Avec deux sélectionnés en 
équipe de France espoirs et cinq 
internationaux dans la catégorie 
des moins de dix-sept ans, le gise- 
ment n’est pas en voie d’extinc- 
tion. Depuis son retour parmi 
l'élite, en juin 1989, l'OL a mis sur 
le marché plusieurs dizaines de 
footballeurs, dont certains, 
comme Bruno Ngotty, Franck Ga- 
va, Florian Maurice ou Ludovic 
Giuly, ont été cédés à plus fortu- 
nés à des tarifs variant de 15 à 
40 millions de francs. A Pinverse 


de l’AJ Auxerre et, plus récem- 
ment, du FC Metz, la direction du 
club lyonnais ne se complaît pas 
dans une gestion frileuse de son 
capital : cet été sont arrivés le ta- 
lentueux milieu de terrain havrais 
Vikash Dhorasoo (31,5 millions) et 
Fattaquant suisse de Cannes, Mar- 
co Grassi (10 millions). 

Avec 11 000 abonnés et un bud- 
get légèrement supérieur à 
200 millions de francs, Lyon tient 
désormais son rang derrière les 
trois mastodontes, Marseille, Mo- 
naco et Paris-SG, qui ne consti- 
tuent pourtant pas des modèles. 
« Ces clubs dépendent d’un mécène 
ou d’une entreprise, constate Jean- 
Michel Aulas. Si l'un ou l'autre se 
désengageaïit, le club ne serait pas à 
Pabri d'un décrochage. Nous avons 
privilégié une logique économique 
différente en nous entourant de 
quatre sponsors et en assurant notre 
propre financement par la vente, si 
nécessaire, d’un joueur. Par ailleurs, 
la commercialisation des produits 
dérivés, que nous avons préparée 
bien en amont par rapport aux 
autres clubs français, se révèle fruc- 
tueuse. » Fort de son image de 
marque, l'OL compte se transfor- 
mer en société anonyme dès que 
le gouvernement aura légiféré, 
sans doute au cours de cet au- 
tomne. 


QUERELLE SUR L'ARBITRAGE 

L'OL est prêt à ouvrir son capital 
à des fonds extérieurs, d’où l'im- 
périeuse nécessité de se maintenir 
dans le peloton de tête du cham- 
pionnat. Toujours orphelin d’un 
titre depuis 1973 (quand Lyon 
avait enlevé la troisième Coupe de 
France de son histoire), l'équipe 
entraînée par Bernard Lacombe a 
pour mission, cette saison, de se 


qualifier ue nouvelle fois poux la 


européenne. . 
Aussi la venue de l'AS Monaco 
devant plus de 40 000 spectateurs, 
samedi 29 août, avait-elle valeur 


PE te première 


pêtait Bernard Lacombe à l'issue 
d’une reucontre sans relief. Ce 
monsieur est venu nous voir avant le 


match pour être massé avant mes ἢ 
joueurs. On aurait dû lui appliquer. 


du Doipic (sic). Déjà à Bastia, l'an 
passé, il nous avait infligé un penal- 
ty imaginaire (--). » Plus pondéré, 
Jean-Michel Aulas a évoqué «un 
arbitrage tendancieux» avant de 


reconnaître que «jes enjeux pou- . 


vaient entraîner des excès ver- 
baux ». 


L'OL a quand même joliment 
troussé son début de parcours 


(Strasbourg, Monaco). À l'affüt de” 


Bordeaux et de Marseille, les 


Lyonnais ont vaincu le sinistre 


souvenir de leur impuissance à do- 


traïneur, Guy Stéphan, et j'observe 


qu'il n'a pas mieux réussi à Bor- . 
indique Jean-Michel Aulas. : 


J'essaie de gérer le club avec 
» 


Ekie Barth 


‘Seules huit voitures ont pu terminer la course 


Ps Bar Le 


première place au Britannique Da- 
mon Hül. Creusant um écart Sur 
lensemble de ses poursuivants, 
é Schumi » semblait se diriger à 
vive allure vers la victoire et la pre- 
mière place du championnat du 
monde, où il compte sept points de 
retard sur le finlandais Mika Hakki- 
nen, le jour än 600° Grand Prix de 
Ferrari, 


JEAN ALES] SUR LE PODIUM 

Mais, au 25°tour, probablement 
aveuglé par les projections d’eau de 
La Mélaren de Coubthard, à qu lal- 


par celui de son coéquipier Eddie 
Hrvine alors troisième, a laissé la 
voie libre aux Jordan de Damon 
ΗΠῚ et Ralf Schumacher, Le Prançais 
Jean Alesi s’est hissé à la troisième 
place, réalisant son premier po- 
dium de la saison au volant de sa 
Sauber. Derrière, l'hécatombe a 
profité à l'écurie Prost qui a marqué 
son premier point de la saison 
grâce à la sixième place de l'italien 
Jamo Truli. 


| Cyclisme : neuf médailles 
pour les pistards français 


FÉLICIA ÉALLANGER, la reine du 500 mêtres dames, s’est surpassée, 
samedi 29 D er toner 


lors de Favant-demmière journée des 


troisiéme place. 
Nouméa élève de Daniël Morelon, a apporté me neuvième médaille 


Marseille fête « sa » Coupe du monde et ses champions 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 

Cent mille personnes, selon l'organisateur 
Jean-Claude Gaudin, maire (DL) de Marseille, 
entre trente mille et quarante mille selon la 
police, coorganisatrice : les enfants de Mar- 
seille ont fêté, dimanche 30 août, cinq cham- 
pions du monde de football qui ont, d’une ma- 
nière ou une autre, partie liée à la ville, Juchés 
sur une plate-forme mobile de la Régie des 
transports de Marseille (RTM) décorée tout 
exprès, Zinedine Zidane, Didier Deschamps, 
Laurent Blanc, Christophe Dugarry et Robert 
Pirès ont descendu la Canebière et longé le 
Vieux-Port devant une foule enthousiaste, 
avant d’être reçus à la mairie. 

Le maire, accompagné des présidents de la 
région et du département, leur a remis les mé- 
dailles de [a ville. Mais il a dû renoncer à lire 
un discours où il aurait été question de la 
«fête de la générosité, de la fraternité, de 
Funion des races, des peuples, qui l'emporte sur 
son contraire : la haine et lexclusion ». L’en- 
thousiasme des gamins et parents réunis dans 
la salle des délibérations du conseil municipal 
avait battu en brèche toute idée de protocole. 

Mais la star de ia journée, objet des gestes 
d'amour les plus touchants, a bien été Zine- 
dine Zidane, enfant de la Castellane, acclamé 


tout au long du parcours par des « Zirou, 2i- 
zou » jetés par des bouts-d’chou juchés sur les 
épaules de papas à peine moins émus qu'eux, 
criés par des jeunes filles aux yeux éperdus, 
lancés par des mères de famille ou par des 
jeunes lascars aux casquettes de base-ball, 
tous équipés d'appareils photos ou de caméras 
vidéo. 

Timide dans sa simpie chemise sombre, le 
meneur de jeu des Bleus répondaîit par de pe- 
tits saluts timides. Christophe Dugarry, en 
biue-jean et chemisette bleue, brandissait la 
(fausse) Coupe du monde vers des essais de 
jeunes filles qui quétaient son regard : ses pas 
de danse sur l'air de ! will survive en ont fait le 
meilleur animateur du défilé. Robert Pirès, dé- 
barqué à Marseille il y a un mois, en décou- 
vrait, un peu stupéfait, les enthousiasmes. Di- 
dier Deschamps, qui a connu plus grandiose 
au lendemain de la conquête de la Coupe 


“d'Europe par OM en maï 1993, souriaît de ces 


retrouvailles. Laurent Blanc, qui a décidé de 
poursuivre sa carrière intemationale, couvait 
tout ce monde d'un regard affectueux. 

Cette séance d'adoption publique a regrou- 
pé un public familial venu là muni de petits 
panneaux confectionnés à la main, de dra- 
peaux tricolores dessinés à la maison, de pos- 
ters découpés dans les journaux. I! y avait der- 


rière les barrières un monde qu'on volt peu au 
stade, accouru des.quatre coins de la ville en 
famille. 

Au-delà de Penvie de voir les idoles et de 
l'espoir d'en être vu, le message lancé était 
dir : Péquipe de France ἃ peut-être gagné la 
Coupe du monde mais «/es Marseillais sont 
champions du monde», comme le criait le 
speaker officiel. Its le sont parce que Zidane: 
est enfant de la ville. Parce que Laurent Blanc, 
Robert Pirès et Christophe Dugarry jouent à 
POM. Parce que Didier Deschamps a joué ici, 


comme Marcel Desailly, Fabien Barthez et ἢ 


Alain Boghossian, annoncés maïs absents. Et 
pour mille autres raisons: parce que le pre- 
mier match de Féquipe française 8 été θαθηέ - 
au Vélodrome face à PAfrique du Sud (3-0), le 
12 juin. . 
Mais le grand dribbleur de cette journée au- 
ra quand même été Jean-Claude Gaudin, dont : 
Pamour pour le ballon rond est assez récent. Il 
expliquait, le jour où il remettait les clés de 
POM à Robert-Louis Dreyfus : « /f ne faut pas 


| mélanger le sport et la politique. » C'est peu de 
prononcée 


dire que cette maxime, souvent 1 
aussi par Bernard Tapie et ses supporters, son- 
naît dimanche comme une cantre-vérité.. 


Michel Samson 


"5 pions du monde 1996 et 1997, se sônt adjugés le titre. 
M ATHLÉTISME : 


τ -teaurous-Amiens 0-0 ; 


Lorient a dégrisé les vedettes du Paris-SG 


« ST nous ne devions être battus 
qu'une seule fois à domicile cette 
saison, j'espère que ce sera par Lo- 
rient. » Le vœu émis par le Breton 
Charles Biétry, président-délégué 
néophyte du Paris-SG, a été exau- 
cé samedi 29 août au Parc des 
Princes. Devant 40 000 spectateurs 
atterrés, le promu lorientais au 
budget exsangue (65 millions de 
francs) s'est joué (2-1) des vedettes 
de Populent PSG (300 millions de 
budget). 

Après un généreux penalty 

par Marco Simone dès 
la 115 minute, les Parisiens sem- 
blaient partis pour une cinglante 
démonstration de leur savoir-faire, 
face à un adversaire privé de sa 
fia. Le scénario s'est enrayé en se- 
conde mi-temps, par la faute d'un 
PSG soudain laxiste et suffisant. 

Le promu, requinqué, ἃ alors 
étalé son fond de jeu avant de pu- 
nir la frivolité des Parisiens en cla- 
quant deux buts en deux minutes 
par Ousmane Soumah (76°) et 
Stéphane Pédron (78°). « Nous 


nous sammes laissés endormir », à 
commenté l'entraîneur parisien, 
Alain Giresse, qui devrait, peut- 
être, revoir la composition de sa 
défense. Faute de quoi les pre- 
mières réserves discrètement 
émises ἃ son sujet au sein du club 
pourraient se faire réentendre. 


BORDEAUX CONFORTÉ EN TÊTE 

En attendant, voilà le PSG, labo- 
rieux huitième, à six points déjà de 
Bordeaux, qui s’est détaché en tête 
du championnat à l'issue de cette 
quatrième journée. Les Girondins 
ont profité du désarroi des Mes- 
sins pour ciseler un quatrième suc- 
τὲς (2-0) d'affilée, avec me nou- 
velle fois Sylvain Wiltord dans le 
rôle de l'exécuteur A l'origine dn 
premier but et auteur du second, ἢ 
conforte son rang de leader au 
classement des buteurs, avec déjà 
cinq réalisations. «Je suis fier de 
cette équipe, qui connaîtra encore 
d'autres bonheurs si elle garde cet 
état d'esprit», a annoncé l'entrai- 
neur bordelais, Elle Baup. 

Marseille s'est laissé délester de 


ps 


nique évidente, surtout en pre- 
mière mi-temps, «/a plus ac- 
complie depuis le début de Ia 
compétition », a observé Fentraf- 
neur de l'OM, Roïland Courbis. 
Avec Bordeaux et Marseille, Lyon 
et Monaco, qui se sont neutralisés 
(1-1) sans glamour, complètent le 
duatuor des derniers invaincus. 
Sans avoir retrouvé Feutrain de 
la saison écoulée, le RC Lens s’est 
remis dans le chemin de la victoire 
avec un deuxième succès d'affilée, 
aux dépens de Nancy (2-1), grâce à 
πῇ doublé de Pascal Nouma, bonni 
par les supporteurs nordistes à son 
arrivée cet été. Rennes 2 laissé 
échapper l'occasion de s'installer à 
la troisième place en permettant 
au RC Strasbourg d'inscrire son 
premier but de la saison (1-1j. 
Montpellier, revitalisé par Farrivée 
de Xavier Gravelaine, ἃ confirmé 
sa santé offensive (douze buts 
quatre matches} contre Toulouse 
G-0). Nantes et Auxerre ont logi- 
quement défait, respectivement, 


πον Diese ἘῸΝ 
fe 4° 


Sochaux (2-0) et Bastia a-0. 
202 000 spectateurs se sont dépla- 
week-end, soit une 
moyenne de 22 500 personnes par 


match: 41109 à Paris, 40727 à . 


Lyon, 35 460 à Lens. L'état de 


Namtes-Sochaux 2.0, Auxerre— 


nées : 1. Bordeaux, Épond 2. 


Marseïfle, 10 pts 3. Lyon, 8 μῆς, 4. : 


Monaco, 8 pts, 5. Montpellier, 7 pts, 
6. Lens, 7 pts, 7. Rennes, 7 pts, 8. 
Paris-SG, 6 pts, 9. Auxerre, 6 pts, 10. - 
Nantes, 6 pts, 11. Bastia, 4pts, 12. 
Nancy. 4pts, T3. Lorient, 4 pts, 14. 
Toulouse, 4 pts, 15. Le Havre, 2 pts, 


À sen ne eue 


48. Sochaux, 1 


complémentaire 
5 Rapports pour 6 numéros : 9 026 415 ΕἸ pour 5 numéros plus lé complé- 


"denis l'escarcelle δὲ l'équipe dé Francé"en se dlässant troisième. Avec 9 


médailles (6 d’or, 1 d'argent, 2 de bronze), les français teuninent large- 
ment en tête de ces Championnats. L'Espagne, grâce à ses victoires 
: dans les deux courses aux points du dernier jour, tenmine deuxième. 


DÉPÊCHES 
# CYCLISME : conformément à un article du règlement intematio- 


: παῖ, adopté en juillet, Laurent Brochard, porteur du maillot arc-en- 


Eee rm em mc pp r 
Toux de France, ne devraient pas disputer le championnat du monde 
sur route le 11 octobre à Valkenburg, aux Pays-Bas. Cet article prévoit 
que les coureurs sous le coup d'une procédure disciplinaire pour do- 
page ne peuvent être alignés en équipe nationale. 

AVIT: berne romane que lp 


τ coupe du'monde de descente, dimänche 30 août ἃ Arai (Japon), les 


Français Nicolas Vouiloz, et Anne-Carolie Chausson, tous deux cham- 


: Christie Arron, et recordwoman 
Europe da 100 m, à décidé dimanche 30 août de se mettre prématu- 
rément au « point mort» pour le reste de la saison. Vendredi 28 août, 
après sa troisième défaite contre l'Américaine Marion Jones à Bruxelles, 
Christine Arron avait fait part de son inquiétude (onleur aux ischios- 


*_ jambiers) et de sa lassitude, 


: BFOOTBALL: en contédant leur premier match mul de la saison, 
“Troyes (1-1 contre Saint-Etienne) et Laval (0-0 à Niort) conserverit la 
tête du championnat de France de deuxième division, avec 10 points, à 


- Fissue de la 4° joumée samedi 29 août. Résultats : Le-Mans-Red Star 


1-2; Beauvais-Gueugnon 1-1; Canmes-Nîmes 1-0; Niort-Laval 0-0; 
Wasquébal-Lille 0-1; Guingimp-Valence 0-2 ; Sedan-Ajaccio 3-0; cha 
Troyes-Saint-Etlerme 1-1; Caen-Nice 2-0 ; Clas- 
sement: L'Troyes, 10 pts ; 2. Laval, 10; 3. Sedan, 8; Δ: Βρὰ Star, 8; 5.᾽ 
Wasquehal, 7; 6. Gueugnon; 7: 7. Ajaccio, 6; 8. Châteauroux, 5; 9. 
Caen, 5 ; 10. Lille, 5:11 Valence, 5 ; 12. Le Mans, 4; 13. Saint-Etienne, 4; 
. 14. Nîmes, 4; 15. Cannes, 4; 16. Guingamp, 4; 17. Niort, 3; 18 Auieus, 


| 2; 19. Beauvais, 2 ; 20. Nice, 1: + 


chael Owen, jeune prodige de Liverpool, ; 
Néwcastié (4-), dimimche 30 aoît à Saint James Park. Avec 7 points, les 
τ « Reds » du duo Roy Evans-Gérard Houllier occupent la première place 
grâce à leur'mieilleure différence de but, à égalité dè points avec Aston 


᾿ Vila qui s'est imposé à Sheffield Wednesday (1-0). Ce duo compte un 


point d'avance sur Nottingham Forest, vainqueur à Southampton (2-1). 
A TRIATHLON: signant un‘ temps d1h55 min 30 5, le Britan- 
nique Simon ans, s’est octroyé son quatrième titre 


Lessing, vi 
. mondial, samedi 29 août à-Lansanne, devant le Néo-Zélandais Paul 


‘Amey et Australien Miles Stewart. Chez les daines, PAustrabenne 


ΤῊΣ Je titre, devant Nissie 
. Joanne King a remporté Ep) Rue 


LOTO- τ ᾿ 

M LES TIRAGES re 69 du jou fem samedi 29 ao σε ornés 
“résultats suivants : 

premier tirage: D, 24, 32, 34, 36, 46 numéro Je 6. 
mentaire: 50155 Ε: pour 5 numéros : 5 320F ; poui 4 munérôs et Le 
Re: 258F; pour 4 numéros 129F; POUr 3 mahéros et le 

ire : 28 F ; Pour 3 numéros : 14 F. ; 
SecomA tirage 5,9, 20, 23, 31, 43, numéro 


complémentaire : 242 F ; pour 4 numéros : 121ῈἘ: 5 pour 8 numéros et le 
. Complémentaire : 26F; ; Our 3 mméros : BE ; ἢ ᾿ 


AUJOURD'HUI-SPORTS 
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| ᾿ Lacg ande chasse » qui passionne l'Amérique du base-ball 


Le joueur américain Mark McGwire, évoluant aux Saint Louis Cardinals, est sur le point de battre un record 
vieux de trente-sépt ans. Malgré ses récents aveux de dopage à l'androstènediol, il continue d'enthousiasmer les foules 


La chasse aux records passionne depuis 
toujours les Américains. Dans l’un des 
Πγυριηο γα nos à Come de ‘équipe 

puis quelques semaines. Les amateurs de περ ment va μα 


LOS ANGELES 

correspondance 
C'est une saga comme les ai- 
ment les Américains, une vraie lé- 
gende héroïque qui enrichit leur 
‘histoire au passé raccourci, Depuis 
Plus d'un mois, les gazettes spor- 
tives se sont d’ailleurs transfor- 
mées en compte à rebours géant 
Pour mieux savourer l’authentique 
exploit que Mark McGwire, pre- 
mier homme de base des Saint 
Louis Cardinais, est en passe de 
réaliser Car cet bomme-là, prati- 


Quement inconnu hors des Etats- ὁ 


Unis, a rendez-vous avec l'histoire. 

S’ continue sur sa lancée sans 
flancher, ἢ devrait battre le record 
des 61 home runs en saison régu- 
Hère détenu depuis 1961 par Roger 
Maris, une autre légende de la 
batte et du gant. Ces 61tours de 
terrain complets - un home run se 
traduit en français par « coup" de 


circuit », quand la balle frappée 


sort des limites du terrain et per- - 


met au batteur de réallser un tour 
intégral des bases, le circuit, et de 
marquer un point en une seule 
frappe — représentent le record le 
has: vieux. de Fhisioire, ἀ baser 


Un «irésor inestimable », sou- 
lignent même les théoriciens de ce 
sport. Vue d'Europe, cette passion 
statistique peut sembler in- 
congrue. Maïs, aux Etats-Unis, 
Fatmosphère enfiévrée qui en- 
toure l'événement n'apparaît dé- 
mesurée qu'aux yeux du béotien 
atteint de tropisme. : 

& HISTOIRE COLLECTIVE » 

«Le.base-ball, qui se définit 
souvent comme le passe-temps favo- 
ri des Américains, ne peut se 


. comprendre que dans la durée. 


C'est un sport né aux Etats-Unis, qui 


Le « libéralisme » des ligues américaines - 


L'utilisation de l'androstènediol ᾿ 
par le base-balleur Mark McGwire 
permet de mettre l'accent surle ἢ 
manque d'harmonie des ligues 
américaînes dans la lutte anti- 
dopage. L'absence prouvée de 
contrôles inopinés lustre le 
laisser-aller évident des instances 
sportives dans le domaine du ‘. 
dopage outre-Atiantique. Tour ἢ 
d'horizon de ce qui est interdit, et 
par qui, aux États-Unis. 

© National Basket-ball 
Association (NBA). Elle présente 
une liste assez réduite de produits 
prohibés. Seules la cocaïne et | 
Phéroïne sont en effet interdites. 
© National Hockey League . . 
(NHL). Elle remporte 18 palme de 


substances officiellement légales ». 
C'est-à-dire tout et rien ὁ 

© Major League Base-ball 
CMLB). Elle proscrit la cocaïne, la 
marjuana, les amphétamines, les 
médicaments opiacés, les 
stéroïdes durs et La 

« phencyclidine » (PCP). 

Φ National Football League 
(NEL). Elle se distingue des autres 
fédérations en proposant ume Este 
détaillée de produits probibés. 


© Sont interdits : les stéroïdes 


l'opacité en intérdisant «touts les + à 


ἤν [513 


n'est plus qu'à quelques points d'un 


record 


par l'équipe 


a grandi sur le sol américain. H fait 
donc partie intégrante de notre his- 
toire collective, avec ses rituels et ses 
héros. D'ailleurs, le base-ball se re- 
trouve inéluctablement dans la litté- 


une indécrottable passion pour 
Péquipe des Yankees. 

ἢ ajoute que, contrairement à 
d’autres sports comme le basket- 
ball ou le hockey sur glace, «les 
règles du base-ball n'ont pratique- 
ment pas évolué depuis sa création 
en 1839. Cela permet aux statisti- 
ciens d'analyser des chiffres réelle- 
-ment-comparables, même sur-des 
Périodes de temps très espacées. 
C'est la raison pour laquelle le re- 
cord de Roger Maris signifie encore 
quelque chose de très fort » 

Mais, depuis peu, Mark 
McGuire n’est plus le seul à parti- 
ciper à la «great record hunt», 
cette incroyable chasse au recond. 
Un joueur des Chicago Cubs, Sam- 


- my Sosa, s’est lui aussi invité à 


cette battue contre l'histoire en pi- 
mentant l'actuelle traque média- 
tique. Télévisions, journaux et ma- 
gazines illustrent, depuis, ce 
coude-à-coude à grand renfort 
d'analyses et de tableaux compa- 


ratifs. 


Ce puissant coup de projecteur 
arrive au bon moment pour la Ma- 
jor League Baseball (MLB), la 
Ligue du championnat américain 
de base-balL Après les grèves à té- 
pétition des joueurs et les baisses 
des taux d'audience télévisée enre- 
gistrées lors des trois dernières an- 
nées, le base-ball avait perdu le 
cœur de certains de ses fans. 

Les exploits combinés de Mark 


Son, ἢ se rapproche du véritable Etalon du 


du base-ball. Avec 


nuyeux. Hélas, ἢ y ἃ quelques 
jours, Mark McGwire a avoué sans 
ciller avoir utilisé de l'androstène- 
diol, un stéroïde anabolisant dé- 
guisé en supplément nutritif à 
base de testostérone ique, 
pour parfaire sa préparation phy- 
sique. : 

Inscrit pourtant sur la liste des 
produits dopants du Comité inter- 
national olympique (CIO) et de la 


jeu établi 
Pen de 8 balle roppée outre Atatique 
Les 


commentent l'exploit à venir 


de celui que lon surnomme déjà «Big pant, et Mark MoGwire 
Mac», même si ce dernier ἃ avoué récem-  œrainte: « Je n'aj rien pris d'illégal » 


ans à La créatine pour effacer les 
cicatrices musculaires d'upe vieille 
blessure, Mark McGwire ἃ 
commencé, l'année dernière, dans 
la plus stricte légalité, un traite- 


«Je n'ai rien pris d'illégal, a-t-1l 
expliqué à un journa- 


Les stéroïdes anabolisants 


Vendu légalement anx Etats-Unis Sous forme de pilules, Fandros- 
tènediol synthétique se transforme en testostérone, après absorp- 
don par le corps humain. Ce produit est même considéré comme un 
« précurseur » de la testostérone. ἢ s’agit d’un composé de stéroïdes 
anabolisants qui favorise Faugmentation du taux d'hormones mâles 
et donc agit sur la force musculaire et les capacités de récupération 
4e l'atblète. Données à petite dose, ces substances sont rapidement 
éliminées et difficilement décelables. A forte dose, elles peavent pro- 
voquer des accidents trombo-vasculaires, des troubles psychiques 
intenses, des œdèmes, voire une diminution de la spermatogenèse. 

Autorisé par les Heues de base-ball, de basket-ball et de hockey sur 
glace, Pandrostènediol est en revanche interdit par le Comité inter- 
national olympique (CI10). Aux Etats-Unis, la ligue de football améri- 
cain Ja proscrit et elle fait partie de la liste des substances interdites 
dans les tournois du Grand Chelem (comme FUS Open) qui sont régis 
par la Fédération internationale de tennis. 


National Football League (la Ligue 
duchampipnnat de football amé- 
ricain), cette substance en vente 
libre aux Etats-Unis n’est pas pros- 
crite par l’organisme de tutelle du 
‘base-ball, ni par les ligues de bas- 
ket-ball et de hockey sur glace. De 
plus, ses effets secondaires sont 
encore très mal connus faute 
d'analyses scientifiques perti- 
nentes. Ô 

La mariée des Saint Louis Caxdi- 
als est-elle trop belle pour Roger 
Mais ? Rien n’est moins sûr. Après 


- avoir subi un traitement de quatre 


ERT REDEORD 


liste du Los Angeles Times. L’an- 
drostènediol est naturel, et tous les 
Joueurs de base-ball que je côtoie 
utilisent les mêmes produits que 
moi. » Certains de ces autres 
joueurs ne sont pourtant pas du 
même avis. C'est le cas, bien en- 
tendu, de Sammy Sosa. « Je ne suis 
pas Mark McGwire. Pour moi, tout 
est mental, et je n'ai pas envie 
d'avoir recours à de telles subs- 
tances car je n'en ai pas besoin. » 
L’androstènediol n'étant pas 
proscrit par la MLB, la majorité 
des observateurs comine Gene Or- 


L'HOMME 


ΩΓ ΜΙ ΉΜΕΠΛΙΤ 


Des CHEVAUX 


Maris en 1961, une é- ment avoir utilisé de l'androstènediol, un 
stéroïde anabolisant. Mais La Ligue de base- 
ball ne reconnaît pas ce produit comme do- 


peut déclarer sans 


za, conseiller technique du syndi- 
cat des joueurs, ont pris position 
en faveur du joueur des Cardinals. 
< L'importance donnée à cette 
affaire par les médias est honteuse, 
a déclaré ce dernier. Mark 
McGwire est au centre de toutes les 
critiques, mais j'estime qu'il est vic- 
time d'une injustice. » 


54À 

Au cœur de ce concert d'hypo- 
crisies, seuls les médecins sportifs 
ont émis de légitimes doutes sur la 
définition empirique du dopage 
par la Ligue de base-ball, «Je ne 
connais pas les effets secondaires de 
ce produit sur l'organisme, a noté 
Michael Mellman, le médecin des 
Los Angeles Dodgers. Mais une 
chose est sûre : je ne le recommande 
à personne, car l'androstènediol 
n'est pas encore soumis à la législa- 
tion pharmaceutique, qui impose 
des tests obligatoires avant la mise 
en vente sur le marché. » 

Visiblement, les remarques du 
corps médical ne sont pas restées 
lettre morte. Au milieu du mois 
d'août, le syndicat des joueurs 
s'est réuni en comité mixte pour 
réfléchir à une refonte de l'actuelle 
liste des produits dopants de la 
MLB. Mais rien n'a été décidé. 

En attendant, les deux impé- 
trants continuent d'avancer sur la 
route du record de Roger Maris. 
Vendredi 28 août, Mark McGwire 
n'était plus qu'à sept coups de la 
gloire, avec 54 home runs à son ac- 
tif contre 52 pour Sammy Sosa. 
L'Amérique se prépare à fêter ses 
nouveaux héros. Et peu importe 
les polémiques, les futurs bisto- 
riens du base-ball ne garderont en 
mémoire que des chiffres. 


A L'OREILLE 
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Dégradation par l'ouest 


MARDI, une perturbation ac- 
corupagnée d’ondées progresse sur 
le nord-ouest dans un champ de 
pressions relativement élevées. 
Loïn à l'avant de cette zone légère- 
ment pluvieuse, les nuages s'épais- 
sissent et quelques orages pourront 
éclater çà et 1. Le soleil continue de 
briller dans le sud-est, sauf autour 
du golfe du Lion. 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. - En Bretagne, les 
pluies de la matinée s’atténuent et 
sont suivies du retour des éclaircies 
dans l’après-midi. Des pays de 
Loire à la Normandie, les nuages 
donneront des ondées. Les tempé- 
ratures baissent légèrement. 

Nord-Picardie, lie-de-France, 
Centre, Hante-Normandie, Ar- 
deunes, -- Le ciel est voilé dès le 
matin et le soleil reste timide. Quet- 
ques gouttes pourront tomber çà et 
là Dans l'après-midi, les nuages 
sont accompagnés de petites on- 
dées. 11 fera 23 à 28 degrés 

Champagne, Lorraïne, Alsace, 

Franche-Comté. - La 
jouée reste agréable sur l'extrème 


Est malgré quelques passages qua- 
geux. Aïlleurs, ça se dégrade 
l'après-midi et les petites ondées 
pourront s'accompagner d'un coup 
de tonnerre, On atteindra 23 à 
28 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Müdi-Pyrénées. — Dans le Poitou- 
Charentes et en Aquitaine, des on- 
dées sont possibles toute la jour- 
née. En Midi-Pyrénées, la journée 
est ensoleillée. Des orages pourront 
se développer en soirée sur Les Py- 
τέπέε5. On atteindra 27 à 34 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rbône- 
Alpes. — Sur le Limousin, des on- 
dées localement oragenses se déve- 
loppent çà et là. En Auvergne, le so- 
leil est plus généreux. C'est en 
Rhône-Alpes qu'il fera le plus beau. 
11 fera 25 à 31 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. — 
Le matin, des nuages bas touche- 
ront les côtes, particulièrement 
celles du Lanquedoc-Roussillon. 
Après leur dissipation c’est Le soleil 
qui domine. On atteindra 28 à 
32 degrés. 
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 MERANCE. Les hôtels du groupe 


Lucien Barrière à Cannes, le Majes- 
tic sur la Croisette et le Gray d'A 
bion programment des « Fugues 
sportives avec golf» valables jus- 

qu’au 31octobre. Elles, incluent τὰ 
réservation d’une chambre «vue 


* {sur mer», le petit déjeuner, l'accès 


à la plage privée, et un green fee 
sur Fun des trois parcours de golf 
des environs. De 700 F à 895 F, par 
personne et par joux, selon léta- 
blissement, 


MIRAN. Les signes d'ouverture sti- 


. mulent la programmation touris- 


ὅτι dans l'ancienne Perse, d'au- 

tant que les formalités d'entrée se 
sont modérément assouplies. Le vi- 
sa individuel est désormais délivré 
en trois semaïnes avec un billet 
d'avion Iran Aïîr (TÉL : 01-40-69-79- 
00). Orients profite de la concur- 
rence de nouveaux opérateurs ira- 
aniens pour annoncer des itinéraires 
de rentrée et des voyages à la carte. 
Réservation au : 01-40-51-10-40. 
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INFORMATIQUE 


La grande distribution casse le prix des ordinateurs familiaux 


LE NOMBRE MAGIQUE de 
Pinformatique de la rentrée est 
3990. Avec un ensemble remar- 
quable, les principales marques 
françaises de la grande distribution 
ont mis en vente des ordinateurs à 
3990 francs. Auchan a débuté le 
10 août, suivi par Carrefour le 17, 
Conforama le 18 ou Continent le 19. 
Les modèles proposés sont très si- 


* milaires. La plupart sont équipés 


d'un microprocesseur Pen- 
tua MMX à 233 MHz, d'un écran 
de 14 pouces de diagonale, de 
32 mégaoctets (Mo) de mémoire 
vive, d'un disque dur de 2 giga- 
octets (Go) et d'un lecteur de CD- 
ROM 24x. Leur principal défaut 
réside dans la taille de l'écran (mais 
l'option 15 pouces ne coûte que 
300 francs de plus) et dans l'absence 
de modem (environ 700 francs 


supplémentaires). 
Néanmoins, les performances de 
ces ordinateurs correspondent à 
celles des modèles les plus puissants 
vendus lors des fêtes de Noël 1997... 
aux environs de 10 000 francs ! 
Cette chute spectaculaire de plu- 
sieurs milliers de francs en sept 
mois est largement due à la bataille 
sur les prix que se livrent les fabri- 
Cants de microprocesseurs. Débor- 


dé, en 1997, par Cyrix et AMD qui 
ont profité de l'explosion des ventes 
d'ordinateurs de la rentrée à 
4990 francs, Intel a réagi cette an- 
née. 1 semble que le numéro un 
mondial des puces ait coupé l'herbe 
sous les pieds de Cyrix en consen- 
tant une forte baisse (environ 20 %) 
sur le prix de ses Pentium 233 ΜΜΧ. 
La grande distribution n’a guère 
bésité. Pour la clientèle des ordina- 
teurs à 3 990 francs, souvent novice 
en informatique, le label Pentium 
Inside joue un rôle rassurant. L'inté- 
gration de Windows 98, pourtant 
sorti quelques semaines plus δ 
dans ces produits ἃ 
clients sur les performances ps 
machines. D'où un raz de marée. 
Une semaîne seulement après le 
lancement de leur opération, soute- 
nue par une campagne publicitaire 
nationale avec force affiches, la plu- 
part des magasins Carrefour étaient 
en rupture de stock. L'enseigne 
avait pris la précaution de limiter, 
sur ses annonces, les quantités dis- 
ponibles : 15 000 unités pour le mo- 
dèle à 3 990 francs et 8 000 pour ce- 
lui à 5 990 francs, Ce dernier, même 
si on le trouvait entre les fours à mi- 
cro-ondes et les aspirateurs, im- 
pressionnait encore plus que les 


computeurs à 3 990 francs. Doté 
d'un Pentium ἢ à 300 MHZ, il coû- 
tait 4000 francs de moins que les 
modèles identiques en vente au 
mois de juin... 


vendu 35000ordinateurs ἃ 
4 990 francs à la rentrée 1997, Fby- 
permarché se contentait de 
23 000 unités cette année, certes ré- 


plus onéreux. Auchan estime que 
l'opération qui s'est terminée fin 
août se soldera par plus de 
30 000 ventes. Au cours des derniers 
jours, les délais de Bvraison ont va- 
rié de quinze jours à un mois. 
Conforama avait prévu de faire du- 
rer son opération de rentrée du 
18 août au 30 septembre, mais les 
10 000 ordinateurs disponibles au- 


avoir choisi les processeurs de’ 


Cyrix: le MN 266 sur le modèle à 


Un constructeur nommé Cibox 


Cibox revendique le titre de premier constructeur françals d’ordi- 
nateurs. il faut dire que la concurrence west guère vive sur ce ter- 
rain si Pon exclut les fabricants étrangers, comme Hewlett-Packard, 
produisant sur le terxitoire national Néanmoins, Pentreprise, créée 
par Yaacov Gorsd, affiche une crolssance spectaculaire. Son chiffre 
d'affaires devrait passer de 575 millions de francs Pan dernier à près 
de 1 milliard de francs cette année grâce à la vente d'environ 


150 000 machines. 


L'entreprise offre une gamme allant de 3 990 francs. à 
20 000 francs. Pour Yaacov Gorsd, vingt-sept ans, PDG de Cibox LCL, 
Faventure prend des allures de success story. Ancien chauffeur-t- 
vreur chez LCI, entreprise de vente de composants électroniques, il 
a racheté la société fin 1993 avant de créer Cibox deux ans plus tard. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 98208 


ἢ SOS Jeux de mots: 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


1 23 4 5 6 


HORIZONTALEMENT 


L Reçoit mais ne rend pas les 
coups. — Π. Préposition. Une ten- 
dance à ne pas les lächer. -- 
ul. Brutal dans ses gestes. Mis 
bas. - IV. Ne fera pas un grand 
repas. A sûrement été servi à de 
grands repas. - V. Ne risque plus 
de faire mal. Murs à remonter. -- 
VI. Démonstratif. Arriveral en ce 
monde. — VIL. Prennent leurs pre- 
miers repas. Forme d’avoir. - 
VIII. Fournitures pour la cor- 
beille. Dans les nuisances. - 
IX. Spécialiste des marteaux et 


2e { 


cm 


7 8 9 10 1 12 


des enclumes. Prépare le gratin 
anglais. - X. Membre de la 
famille. Porteur d’un seul chro- . 
masome. 


VERTICALEMENT 


1. Elle n'est pas de ce monde et 
heureusement. -- 2. Prise à autrui. 
(αἱ participe. — 3. Divin à Rome. 
Produit sidérurgique. — 4. Sottes 
et stupides. — 5. Interjection. 
Semble avoir perdu connais- 
sance. -- 6. Α des paplers pour se 
faire connaître. — 7. Un rien fami- 


fer. Lien. Désert. - 8. Porte 
μ᾿ ne 
D ὑπο σηποον σον 
᾿ 
LS 


cornes et barbe en Afrique. 
Culture de la Jamaïque. -- 9. En 


. mis ube bonne couche. Club de 


football. — 10. On peut la voir au 


‘ bord du Rhône, si l'on ne vent 


pas l’attendre. — 11. Mit 
ensemble. En tenue d'Adam. - 


12. Même de façon savante, ils ne 


font que répéter. 
Philippe Dupuis 
SOLUTION DUN°98207 


HORIZONTALEMENT à 
L Tapis-brosses. -- II. Orogenèse. 


Ce. UL Pains. Pessac. — IV. Mines. 


As. Pro. - V.Orteils. Tutu. -- 
VL Dessous. Amer. -- VIL Nielle. - 
VIII. Bas, Rieurs. - IX. Eues. Dao. 
Set. -X Stratosphère. ἢ 
VERTICALEMENT 


L'Top-morièles. - 2. Araires. Ut 
— 3. Points. Bec -- 4, Ignées. Asa — . 


5, Sessions." - 6. ΒΝ. Lui. Do. - 
7. Repasseras. -- 8. Osés: Liop 
(poïl}. — 9.Ses. Talé. -- 10. Spu- 
meuse. - 11. Ecarté. RER. - 
12. Secouriste. 


3 990 francs et le MII 300 sur celui à 
4990 francs. Les machines sont fa- 
briquées sous la marque Valiance 
par l'usine française du coréen Dae- 
woo. Continent propose néanmoins 
un modèle à 6 990 francs équipé 
d'un Pentium Π 300, d’un écran de 
15 pouces, d'un modem 56 kilobits 
par seconde et d'une carte de 
décompression. MPEG 2 et d'un 
lecteur de DVD-ROM! Pour 
1000 francs de plus, on bénéficie 


d'un écran de 17 pouces, un luxe 


eacore-ivabordable il ἃ quelques 
mois. 


deux fabricants français d’ordina- 
teurs. Le premier, ManSofi, ali- 
meute Carrefour, qui détient l'ex- 
clusivité de la marque MSNet. Le 
second, Cibox, fournit la plupart 
des enseignes de la grande distribn- 
tion ‘ainsi que des magasins plus 
spécialisés (Fnac, Boulanger, 
BHV..). Tout comme les. distribu- 
teurs, Cibox ἃ été surpris par la 
vague d'achat des. ordinateurs à 
3 990 francs de la rentrée. Au- 
jourd'hui, l’entreprise dispose de 
plusieurs dizaines de milliers de ma- 
chines en commande, et son usine 
de Ris-Orangis (Essonne) produit 


Paoni les grand bénéficiaires de 
ces opérations de rentrée, on trouve . 


1500 ordinateurs par jour Pour fes 
consommateurs, en revanche, la 


plus performants. Du 15 au 10 sep- 
tembre, Continent lance ne se- 
conde’ ‘autour d’un mo- 
dèle Packard Bell à 5 990 francs doté 
d'un processeur Cyrix MII 300 avec 
un écran de 15 pouces et dan 


AFFAIRE DE LOGIQUE _monumeires 


Les hexaminos «H » 


dé-même taille accolés par un. 


côté, on forme un domino. En en 
assemblant trois, on forme un 
trimino. 


x En en assemblant six, on forme ἡ 
un hexamino. ? 


. Deux hexaminos qui se dé- 
duisent par symétrie sont consi- 


. dérés comme égaux. ἡ 


.Combien y a-t-il d'hexaminos 


différents dans la forme ci- 


contre ? 

‘Saurièz-vous paver- un'rec- 
tangle de dimensions. 9 x 12 avec 
18 hexaminos «H» de [L:fonme 


solution dans « Le Monde» . . 


- du 8 septembre, 


Solution du problème n° 84 paru dans Le Mônde du 25 août. 
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| Les Jeux 


dans « Le Monde » 
Dans cinq de ses numéros de 


| la semaine Le Monde publie, en 


Plus des mots croisés, om jen 
Le lundi, dans le journal daté 


mardi, un problème mathé ἡ 


matique. 
Le mardi, dans le jouraal da- 


᾿ té mercredi, . une #rille .de 
., Scrabble. 
. Le mercredi, dans le Joumal 


daté jeudi, une chronique de 
bridge. 
Le jeudi, dans le Joarnal daté 


| vendredi, une smestion sur 
- Part, À 


Le samedi, dans le journal 
les 


4 & 


αττετοων Le : 


ἊΨ. 
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ἦ HELSINKI 
le notre envoyé spécial 

Août en Finlande est le mois de 
la rentrée. Dès Ja première se- 
maine, la vie professionnelle re- 
trouve quasiment son cours nor- 
mal et à la fin de la deuxième, les 
enfants reprennent le chemin de 
l'école. Cette année, rares sont 
ceux qui ont abandonné ἃ regret 
leur mükki (chalet d'été que tout 
Finlandais possède à la campagne 
avec Son Sauna au bord du 180) 
pour revenir à la vie urbaïne. Le 
mois d'août ἃ été en effet le plus 
arrosé de la décennie avec des 
températures vraiment autom- 
nales (autour de treize degrés dans 
la journée). Les mélomanes ama- 
teurs de champignons ont donc 
connu des week-ends fort chargés 
entre forêts (où les girolles' se 
trouvaient à foison) et salles de 
concerts (où on vit comme en hi- 
ver béaucoup de paires de bottes 
laissées au vestiare) car la fin août 
Inarque aussi traditionnellement 
l'ouverture du Festival d’Helsinki. 

Pluridisciplinaire au même titre 
que le Festival d'automne À Paris 
— sans toutefois se concentrer. 
comme ce dernier sur la création 
contemporaine -, le Festival d'Hel-. 
sinki affiche une dominante musi- 
cale qui rappelle ses origines. Il fut 
en effet créé en 1968 pour succé- 
der au Festival Sibelius qui, depuis 
la mort du compositeur (en 1957 à 
l'âge de quatre-vingt-douze ans) 
avait pris l'allure d'une sorte de 

1 Ses deux: 


premières lini- 
tiative conjointe d’un organisateur 
de concerts finlandais et d'un ar: 
chitecte norvégien..n'apportèrent 
pas le renouvellement escompté, 
Celui-ci intervint au début des an-" 
nées 70 sous l'impulsion dé Seppo 
Nummi, personnage haut en cou-. 
leurs et jamais à court d'idées pour 
déplacer les foules..Rock ou jazz, 
musique indienne ou orthodoxe, 
ciséma ou ballet, les expressions 
artistiques les plus diverses se cô- 
toyèrent dans la programmation 
de Numimi qui, malgré son succès 
populaire (la fréquentation passa 


de 42 000 en 1969-à 680 000 en 
1976), s’avéra trop coûteuse. Ron- 
gé.par la maladie, le compositeur 
partit pour Rome et laissa la place 
à ‘un violoncelliste, Seppo Kima- 


nen, tenu en haute estime pour : 


avoir fondé Je Festival de Kuhmo, 
prototype de l'événement estival 


ÈRE FASTUEUSE : 
Mais Kimanen ne parvint pas à 
s'imposer dans sa nouvelle fonc- 
tion dont les exigences commen- 
çaient à se dessiner avec plus de 
netteté que par le passé. Pour diri- 
ger un tel festival, il fallait que 
qu’un de biei introduit sur la 
scène internationale, artiste de 
préférence, maïs aussi quelqu'un 
de disponible à longueur d'année. 
Ces deux conditions furent réunies 
par Veïjo Varpio, chanteur d'opéra 
en fin de cartière. Avec lui débuta 
une ère fastueuse qui s'appuya 
pendant une quinzaine d'années 
sur la venue de vedettes (Luciano 
Pavarotti, Kiri TE Kamawa) tout en 
favorisant çä et là quelques décou- 
vertes (concerts monographiques 
de finlandais organi-. 
sés äu sein d'une église taillée dans 
le roc). Ξ 


Le départ ἃ la retraite de Varpio 
permit en 1995 au dynamique Esa- 
Pekka Salonen, compositeur et 
chef d'orchestre à succès, d'entre- 
prendre üne-.rénovation, fonda- 
mentale du Festival d'Helsinki en 
passe de devenir le rendez-vous 
culturel favori du troisième âge. 
Convaincu que «l'on en viendra 


laïde de concepts de multiplicité et 
d'individualités radicales », Salo- 


nen se refusa à la présenter dans le * 


cadre d'uri thème et plaça son fes- 
ναὶ sous le signe « de la richesse 
infinie de l'art qui n'est pas un mé- 
canisme maïs un organisme, donc 
de ln vie ». Celle-ci fut appréhen- 
dée au mieux sous un gigantesque 
chapiteau, Muvila-teltta, devenu, 
depuis, l'âme du Festival d'Hel- 
Après deux éditions idéalement 
non conformistes mais délicates 


plus tard à décrire notre époque à ἢ 


= CULTURE 
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Fircam. Ce 


formes artistig Festival d'Hel chef post 
sinki célèbre Η ἦ d'orchestre et com £sa- ‘quement la part 
qu'au ans deu δὲ ue Pekka Salonen, la manirestation est 


cette anmée avec, notamment, la pré- 
sence du compositeur Henri Dutil- 


Un chapiteau attractif 


Monté pour la première fois en 1995 à l'initiative 
dEsa-Pekka Salonen, le chapiteau Huvila (Huvia-teltta 
signifie littéralement la « Villa-tente ») fut à Porigine des- 
tiné aux concerts de rock ou de jazz. Il a néanmoins 
abrité Pan dernier ün orchestre symphonique — celui de 
Los Angeles dirigé par Salonen — qui a disputé la vedette 


nen, ancien directeur artistique de 


feux. @ DANS UN ENTRETIEN au  Paavo Berglund, ont témoigné de la 
ile donne lagi- Monde, Risto Nieminen s'explique vitalité de l'école orchestrale finfan- 
fle à la France sur la liberté de programmation du  daise, dont on retrouve plusieurs re- 
festival et le refus d'un thème fédéra-  présentants à la tête de grandes for- 


teur. @ DEUX CHEFS, Mikko Franck et 


auprès des jeunes à Michael Jackson en personne, 


‘présent le même soir pour un show dans le stade de la 
ville. D'une capacité de 1250 places assises, Huvila 


accuellle cette année quinze des cinquante-cinq manifes- 
tations que propose le Festival d’Helsinki et en souligne 
Pécectisme (version pour enfants de la Flûte enchantée 
de Mozart, concert de Goldie, star de la jungle, musique 
tsigane du Rajasthan) et le succès : dix d’entre elles affi- 
chaïent complet bien avant le début des festivités. 


sut le plan financier, un nouveau 
changement de directeur intervint 
en 1997. Risto Nieminen,'jeune 
quadragénaire ami de Salonen, 
s'imposa alors en expert de l'orga- 
nisation au faîte de tout ce qui se 


passe dans le'monde musical. . 


Après avoir effectué ses classes à 
la radio finlandaise où il fut pro- 
ducteur puis eut la charge de l'or- 
chestre symphonique, cet ancien 
étudiant en musicolagie se vit 
confier à Paris en 1992 le poste de 
directeur artistique de Pircam (Ins- 


Dutilleux et Sibelius célébrés par deux chefs 


. Que 


de notre envoyé spécial 

Helstiki sera l'une des neuf vibes 
culturelles européennes de lan 
2000, ce qui vaut actuellement à la 
capitale finlandaise l'apparence 
don gigantesque chantier Sa prin-. 
cipale salle de concert, l'élégant 
Finlandia Hall dessiné par Alvar 
Aaïto, ne tranche pas avec l'envi- 
xonnement.. C'est ea se faufilant 


sous les échafaudages que Tony ac- . 


cède, côté parking. L'intérieur, en 


revanche, est flambant neuf, et . 
lacoustique enfin digne des . 


les prestations musicales telles 
EE CES offertes au dE but du Fes- 
présentant les extrêmes de l'impor- 
tante lignée finlandaise. 

A dix-neuf ans, Mikko Franck di- 
ἔβα l'excellent Orchestre sympho- 
nique de la radio finlandaise dans 
un très exigeant programme fran- 
çais diffusé en direct sur les ondes 
nationales. Dans la salle, plusieurs 
auditeurs (dont le maestro Leif Se- 
gérstam) suivent son interprétation 
de la Symphonie fantastique de Ber- 
oz partition en main. Π5 consti- 
tuent le jury d'un examen que Mik- 
ko. Franck passe, dans des 
conditions on ne peut plus réalistes, 
en tant qu'élève de l'Académie Si- 
belius! Poux ne pas le noter trop 
sévèrement, aublions sa pesante 


Maurice Ravel, ruisselantes dé sen- 
suelité dans le sillage de la soliste 
Camille Nylund, Et, ce fut un évé- 


sépare un demi-siècle 


nement, The Shadows of Time 
(1997) de Hem Dutilleux, œuvre 


dédiée à Seïji Ozawa, commamdi- 


. taire qui en détient l'exclusivité jus- 
qu'en octobre mais qui l'a levée en 


. juillet pour le Français Yann-Pascal 


Tortelier aux Proms de Londres (or- 
chestre de la BBC) et en août pour 
le jeune Finlandais qui en assura 
une interprétation contrastée, 


ENTRE DEUX PÔLES 
Pour la réaliser, ἢ y a fort à parier 
que Mikko Franck s’est inspiré de la 


grande tradition orchestrale fran- ἡ 


taise (ravélienne et debussyste) 
dont Dutilleux est le dépositaire. 1 


-a cepéodant négligé certains élé- ‘ 
ments de style qui rapprochent le . 


compositeur de la tendance spec- 
trale propre à la France de La der- 
nière décennie. The Shudows of 
Time est une œuvre de synthèse, 
dans la perspective personnelle de 
Daleir one QAR cote du Pr 
gage général de cette siècle. 
Chaque écoute (CD publié par Era- 


to) le confie tout en apportant . 
enselgnements-sur la 


sation. Son contenu, défini avec 
une suprême maîtrise de l'art du 


son, Papparente à une pure créa- 


tion musicale inspirée par la cou- 


leur des vents. La richesse de The. 
Shadows of Time provient de la ten-. 
τ sioû penravente que.l'on perçoit 


entre des préoccupations de ma- 


. tière (une fête. des sens) et des in- 


tentions symboliques (le malaise 
qui se dégage du moüvement cen-. 
tral Mémoire des ombres, sous-titré 
«Pour Arme Frank, et pour tous les 


enfants du monde, innocents » et 
chanté par trois jeunes choristes). 
Abstraite et imagée, mesurée et 
suspensive, lisse et fouillée, mgénue 
et sarcastique, tourmentée et apai- 
sée, la musique de The Shadows of 
Time oscille toujours entre deux 
pôles que le compositeur qualifia à 

Helsinki « de douté et d'espoir ». 
Les mêmes termes convien- 
draient, dans un orttre inversé, aux 
deux symphonies - la 2 et la 4- de 
Jean Sibelius transcendéès par Paa- 
vo Bergtund lors du premier volet 
d'une intégrale qui fera date. Ber- 
glund ἃ exactement cmquante ans 
de plus que MIkko Franck : l'expé- 
xience d'une vie passée à la quête 
de l'essentiel. Pour Sibelius, cela se 
traduit par une réduction d’effectif 
qui n'exclut pas la sensation de 
1 ainsi qu'en atteste 


grands espaces 
Je formidable Orchestre de 


chambre d'Euxope. Berglund et ses 
jeunes interprètes atteignent en 
concert la plénitude saluée au 
disque (label Finlandia, Le Monde 
du 16 décembre 1997). Tour à tour 
souterraine et éruptive, caressante 
et impalpable, la 2 Symphonie se 
‘déroule alors comme une succes- 


présente ‘sion de mirages que le chef, réputé 
réglé autour d’une inquiétante pull 
"éclit lisztien. La 4 Symphonie τὸ- 


austère, éclaire parfois avec un 


joint ensuite Jes'opus visionnaires 
de Beethoven dans la sphère op- 
pressante des monuments de soli- 
tude. De cette musique fragmen- 
taire, Berglund dégage lindicible 
force hÿranique et démontre qu'il 


est aujourd'hui J'un des géants de La 
direction d'orchestre. Confirmation 


à Paris avec la même formation fin 


: titut de recherche et coordination 


acoustique/musique). Où ne 
s’étonnera donc pas de la place 
centrale occupée par la France 
dans la programmation de 1998. 
Musique (présence du composi- 
teur Henri Dutilleux et du fiûtiste 
Patrick Gallois), arts plastiques 
(exposition rétrospective du tra- 
vail de Christian Boltanski, inau- 
guration d’une sculpture en plein 
air de Jean-François Briant), danse 
(chorégraphie de Philippe ‘Blan- 
chard), poésie (soirée consacrée à 


Bernard Noël et à Edouard Glis- 
sant), art du cirque (compagnie 
Anomalie) ou de la cuisine (Festin 
d'oreille), chaque piste explorée 
par le Festival d'Helsinki -avec 
une prédilection pour le cross over, 
la transdisciplinarité qui à séduit 
l'Association française d'action ar- 
tistique (AFAA) - effectue cette 
année un notable détour par la 
France. Et les Finlandais dans tout 
ça? ls détiennent les clefs de l'in- 
terprétation musicale, et ce, dès 
leur plus jeune âge. 


Risto Nieminen, directeur 


mations européennes et américaines. 


La précocité est en effet une 
qualité finlandaise, révélée au dé- 
but des années 80 par la généra- 
tion de Salonen (né en 1958) et 
maintes fois éprouvée par la suite. 


” Antti Sirala, premier soliste d'une 


journée marathon consacrée aux 
concertos pour piano de Rachma- 
ninov et aux symphonies de Tchaï- 
kovski, la confirmé avec autorité 
du haut de ses dix-neuf ans lors du 
premier programme musical du 
festival. À âge égal, Mikko Franck 
a paru moins mûr mais a égale- 
ment fait forte impression par sa 
maîtrise technique rare chez un 
chef d'orchestre aussi jeune. 


LA JEUNESSE COMME FORCE 

C'est dans ce domaine - et l'édi- 
tion 98 du Festival d'Helsinki ’au- 
ra certainement démontré avec 
l'exemple, entre autres, d'Oli 
Mustonen, jadis enfant prodige du 
piano et de Ja composition, attiré 
aujourd’hui par la fonction de 
maestro -- que se situe pourtant la 
force actuelle des Finjandais, de 
plus en plus pénétrante si l'on en 
juge par l'implantation des chefs à 
l'étranger : Paavo Berglund (à Co- 
penhague et à Londres), Okko Ka- 
mu (à Helsingbore), Juha Kangas 
(ἃ Tallinn), Sakari Oramo (à Bir- 
mingham), Esa-Pekka Salonen (à 
Los Angeles), Petri Sakari (à Reyk- 
javik), Jukka-Pekka Saraste (à To- 
ronto), Leif Segerstam (ἃ Stock- 
hobm) et Osmo Vanska (à 
Glasgow). Les plus jeunes ont tous 
été formés par Jorma Panula qui, 
avant de prendre sa retraîte, s’est 
récemment distingué par une inf- 
tiative fort révélatrice de la menta- 
lité finlandaise en matière d'édu- 
cation musicale. Choisis par ses 
soins, cinq enfants de douze ans, 
déjà avancés dans l'étude d'un ins- 
trument, ont débuté à l'Académie 
Sibelius (équivalent du Conserva- 
toire national de Paris) un cursus 
de direction d'orchestre. Les dé- 
couvrira-t-on à l'occasion d'une 
prochaine rentrée au Festival 
d'Helsinki ? 


P. Gi, 


«Le thème du festival, c'est l'ambiance qu'il crée » 


« Le Festival 'Helsinki se situe’ 


dans ane période charnière 

entre la fin des festivals 
d'été et le début de la saison ré- 
gulière des institutions cuitu- 
relles. Quelle influence cela a-t-i 
sur la programmation ? 

— L'influence porte surtout sur le 
comportement du public finlandais 
qui, après l'été, se montre plus où- 
vert aux choses inbabituelles tout 
en cherchant à se divertic ἢ ne faut 
donc pas lui proposer des événe- 
ments trop sombres mais tirer pro- 
fit d'une certaine humeur estivale 
pour inciter à la curiosité. 

- Cette atmosphère parti- 
culiére suffit-elle à élaborer une 

jque ?” 

- Le Festival d’Helsinki ne 
comporte aucun thème fédérateur. 
S'i faut eo trouver un, je dirais que 
c'est l'ambiance qu'il crée_ ἢ est im- 
possible de rassembler sous une 
seule bannière toutes les manifes- 
tations d'un festival pluridiscipli- 
naire comme le nôtre, sauf à opter 
pour l'unité géographique et envi- 
sagèr un panorama de l'Amérique 
latine ou de l'Asie. La programma- 
tion doit être suffisamment li bre 
pour que chacun y trouve son 


compte. Je ne voudrais pas exclure 
certaines productions de qualité 
sous prétexte qu'elles n'entrent pas 
dans la thématique. En revanche, je 
trouve nécessaire l'existence de fils 
rouges comme On en rencontré 
cette année avec les prestations de 
chanteurs, les intégrales propres à 
certains compositeurs (symphonies 
de Sibellus, quatuors à cordes et 
œuvres scéniques de Bartok) et les 
expériences hors normes telles que 
celle imagji née par Festin d'oreille à 
partir de la gastronomie, de la mu- 
sique, du théâtre et de La danse. Le 
festivalier n'est pas quelqu'un qui 
veut assister à LOU 

— Vous sembler vous inscrire 
ainsi dans le prolongement de 
Faction menée par Esa-Pekka Sa- 
lonen. 

- Bien sûr Salonen a contribué 
de manière décisive à l'élargisse- 
ment du festival en faisant 
construire un chapiteau qui ἃ au- 
jourd'hüi valeur de symbole ; c’est 
un lieu qui n'existe que pendant le 
festival et qui tranche donc avec les 
grandes salles de concert que nous 
utilisons par ailleurs. Je sou haite 
que ceux qui s'y rendent pour écou- 
ter du rock ou du jazz y reviennent, 


L'édition du 30° anniversaire 


* Dates. Le festival se déroule du 
21 août au 6 septembre : 

@ Affluence. Nombre de visiteurs 
en 1997 : 212 000 (pour une ville de 
500 000 habitants) en incluant les 
événements gratuits en plein air 
Billets vendus (concerts, 
spectacles, expositions) en 1997 : 
95 000 ; . 


© Budget. Budget prévisionnel 
1998 : 17,4 millions de FIM (marks 


᾿ finlandais) 


dont 5 millions : billetterie 
5 700 000 : subvention ville 
400 000 : subvention Etat 
4 millions : sponsors 

2 300 000 : droits divers 
GFIM = 1,10 FF environ) 


simplement sous l'emprise du lieu, 
pour découvrir d'autres musiques. 
Cela s'est produit l'an dernier lors 
de concerts symphoniques qui ont 
attiré sous le chapiteau une majori- 
té d'auditeurs qui ne seraient pas 
allés écouter le même programme, 
pour le mème prix, au Finlandia 
Hall Là, Esa-Pekka Salonen ἃ chan- 
gé les habitudes. Avant, le public du 
festival était celui de la saison ly- 
Tique et symphonique. Cette ouver- 


ture a été très importante et je veux ἡ 


absolument la poursuivre. 

- La musique contemporaine 
est très peu présente cette an- 
née. Etonnant de la part de quel- 
qu'un qui a tant contribué à sa 
diffusion. 

- Cela varie d’une année sur 
l'autre. En 1997 nous avons assuré 
sept créations mais, pour le Festival 
d'Helsinki, la création n’est pas un 
but en sai. En 1998, l'accent a été 
plutôt mis sur la musique baroque 
avec notamment un cycle Heicrich 
Biber et l'opéra Orphée εἰ Eurydice 


de Gluck en version originale sur . 


instruments d'époque. 

— On note enfin Pabsence de 
Fopéra, genre chéri du public fin- 
landais.. 

— Seulement pour des raisons 
pratiques. La période n'est pas fa- 
vorable. L'Opéra national de Fin- 
lande reprend ses activités à la mi- 
août et sa saison débute à la mi 
septembre. La marge de manœuvre 
est donc très étroite. Cependant, 
nous participerons en l'an 2000 à la 
création du Roi Lear, d'Aulis Sall- 
nén, avéc Matti Salminen dans le 


᾿ rôle-titre. » 


Propos recueillis 
nt Gen καῇ 


. 


ῇ, 
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La soprano Phyllis Curtin 
reconnue par le disque 


Une artiste et un professeur de premier plan, 
dont plusieurs enregistrements inédits viennent de paraître 


LENOX (Massachusetts) 
de notre envoyé spécial 

Certains ont le don, ce dan spé- 
cial qui sied si bien aux professions 
empiriques, celle de professeur de 
chant, par exemple. Empirique ? 
Pour les trois quarts de sa subs- 
tance, l'enseignement du chant ne 
l'est pas. Mais pour l'essentiel, cette 
«part des anges» à laquelle ac- 
cèdent seulement quelques élus, 
une poignée de talents, les images, 
les sensations, les gestes sont ins- 
tinctifs, empreïints d’une logique qui 
leur est propre. La soprano Phys 
Curtin, soixante-quinze ans, qui en- 
seigne à Tanglewood chaque été, 
m'est pas un chaman, ni une sor- 
cière, pas même l'un de ces gourous 
du chant auprès desquels on se 
presse, à n'importe quel prix. C'est 
une très belle femme simple, vive, à 
œil constamment éveillé, à l'oreille 
de toute évidence acérée. Presque 
quarante années de carrière, une ré- 
putation essentiellement améri- 
Caine, maïs forteruent établie et très 
respectée : Phyllis Curtin fut une 
grande chanteuse d'opéra doublée 
d'une récitaliste exemplaire. Elle fut 
aussi exemplaire dans Salomé que 
dans des mélodies de Ned Rorem, 
aussi à l'aise dans l'opéra Susanah 
de Cariyske Hoyd que dans les can- 
ciones d'Alberto Ginastera. Un 
grand chanteur ne faft pas forcé- 
ment un bon professeur. Mais dans 
le Len de Curtin, le doublé est cer- 


a mgençoi Ἰοῖα d'une session 
matinale, une jeune soprano chante 
un air de Rossini accidenté, avec des 
algus périlleux. Phylis Curtin lui fait 
sentir un mouvement musculaire 
induisant une descente du dia- 
phragme au fur et à mesure que la 
tessiture monte. Effet inamédiat : les 
sons étriqués deviennent riches. 
Plus tard, un jeune baryton, à la 


voix encore coincée, ne parvient pas 
à Kbérer son émission. Le profes- 
seur presse différents points de son 
visage, au dessus du nez, sur Le font, 
sur 165 pommettes. Le son révèle 
alors, fugitivement, des couleurs in- 
soupçonnées. Le jeune chanteur 
n'en vient pas. Il à « senti ». D lui 
faudra retrouver cette sensation, 
apprendre à la maîtriser. 

« C'est tout l'art difficile de l'ensei- 
gnement. C'est si fragile, un chanteurt 
Ils sont en surexposition, même ici 


Presque quarante 
années de carrière, 
une réputation 
essentiellement 
américaine, mais 
fortement établie 
et très respectée 


dans le cadre détendu de Tangle- 
wood. Is se cherchent. J'ai deux 
groupes d'étudiants. Le premier, assez 
hétéroclite, comprend des “audi- 
teurs”. Le second, plus homogène, est 
aussi de plus haut niveau. » Chaque 
ruatin, pendant les mois d'été, Phyi- 
Es Curtin enseigne sous un pavillon 
de bois à la japonaise, avec ses 


musical créé par Serge Koussevitsky 
(Le Monde des 19 et 29 juillet}. « Fi- 
gurez-vous que j'étais déjà ici en 1946 
Pour la création américaine de Peter 


. Grimes de Benjarnin Britten ! Plus 


tard, comme ἢ n'y avait pas de pro- 
Jesseur de chart, on m'a demandé si 
je voulais bien me joindre aux res- 


ponsables des études musicales. J'ai 
dit spontmément oui J'ai aussi en- 
seigné ailleurs, Γαΐ même été dean' 
[doyen] d'une faculté artistique. J'ai 
abandonné ce poste cette année, car 
vraiment cela faisait beaucoup. Je 
conserve Tanglewood l'été, δὲ pen- 
dant l'hiver, quelques élèves viennent 
me voir chez moi, dans le Massachu- 
setts. J'habite à deux pas d'ici, c'est 
frès pratique! » 

On s'étonne que le nom de Phyi- 
lis Curtin ne soit pas davantage 
connu en France : «Ne soyez pas gé- 
né: je n'ai chanté qu'une fois en 
France, avec Gunther Schuller, un 
programme impossible de musique 
contemporaine, avec deux cents per- 
sonnes dans la salle. Sinon, j'ai beau- 
coup fréquenté l'Talie, l'Angleterre, 
l'Allemagne, les pays nordiques. Et 
pourtant, le français est la langue que 
je préfère chanter... L'espagnol aussi, 
figurez-vous. j'ai travaillé avec Alber- 
to Ginastera, dont j'ai interprété et 
enregistré de nombreuses mélodies. ἢ 
voulait que mon espagnol ft parfait 


J'ai voulu l'apprendre avec un coach - 


pour qu‘ sonne argentin, mais en 
fait ἢ était purement madrilène... Ce- 
la me rappelle les épisodes extrème- 
ment comiques lors de la création du 
Peter Grimes, ici Britten était effaré 
par l'accent américain de certains 
Chanteurs, qui faisaient tout leur pos- 
sibie pour sonner britannique... je fais 
travailler les mélodies de Barber selon 
la langue américaine classique, si 
j'ose dire, et non un anglais britan- 
nique qui est purement artificiel ici, 
même aux alentours de Boston! » 
Une maison de disques améri- 
caïne, Ναὶ Audio, spécialisée dans 
les disques d'archives et les films re- 
portés sur vidéo, s’est prise de pas- 
sion pour cette parfaite musicieune. 
Trois disques viennent de paraître, 
< Mon mari aujourd'hui disparu, en- 
registrait tout ou se procurait des co- 


pies de mes représentations εἴ 


concerts. Cela dormait dans des- 


caisses dans le garage de ma mai- 
son. Nous avons rouvert tout cela, 
Evidemment, ce n'est pas toujours éti- 
queté, et parfois je ne m'en souviens 
mème pas... » L'un (1 CD VAIA 1152) 
est consacré à des airs d'opéra gla- 
nés ici et là. Curtin s’y révèle une fa- 
buleuse Salomé, non monstrueuse 
et carassière, mais d’une tension 
formidable. Elle chante les airs de Ja 
Comtesse de manière incarnée, 
pleine, révèle une Louise véné- 


neuse. Le second album (2 CD. 


VAIA 115-2) est consacré à la créa- 


tion de la Susanah de Carlysle 


semble très à Paise dans les quel- 
ques disques de mélodies de Ned 
Rorem disponibles sur support 
compact (pour la plupart non im- 
portés). Le troisième volume (1 CD 
VAIA 1163) La fait entendre en réci- 


1 Le français est la langue que je préfère chanter » 


tal'avec piano à Helsinki, le 
1] juin 1963. Quelques airs anciens 
pour chauffer la voix et la salle, des 
quelques Liszt en français, des Gi- 
nastera peu connus. Le Lied et la 
mélodies chantés avec intelligence 
et voix Ses modèles.? « Deux ar- 
tistes ont compté beaucoup pour 
moi : Suzanne Danco et Jennie Tou- 
rel » On ne la contredira pas : elle 


τ la seconde. Π est vraiment temps de 
connaître Mademoiselle Phyllis 
Fe î | Ὁ d 

Renaud Machart 

* Les disques Vai devraient pro- 
chaïînement trouver un distribu- 
teur français. Pour l‘heure, on 
peut les commander par Internet 
sur le site de Vai : hthy//wwwvai- 


music.com (paiement par carte 
bancaire). 


Des écrivains de toute l'Afrique s'installent au Rwanda pour briser un «silence assourdissant » 


UNE DIZAINE d'écrivains afri- 
cains, vivant au Tchad, au Kenya, 
au Sénégal ou en Europe, se sont 
engagés dans un projet de rési- 
dence d'écriture au Rwanda cet 
été, sur le thème: « Ecrire par 
devoir de mémoire ». Le géno- 
cide du printemps 1994 a fait 
entre 500 000 et un million de 
morts tutsis selon l'ONU, dans ce 
petit pays de six millions d’habi- 
tants (Le Monde, « Enquête sur 
un génocide », du 31 mars au 
4 avril). Devant une telle tragé- 
die, «le silence des Africains est 
des plus assourdissants, en parti- 
culier celui des intellectuels », ob- 
serve Nocky Diedanoun, écrivain 
instailé à Lille, responsable de 


l'association Arts et Médias 
d’Afrique. 

Éstimant qu'«il n'est jamais 
trop tard pour témoigner de sa so- 
lidarité », ü lance en 1997 l’idée 
d'une résidence d’écriture. 
« Réunir une dizaine d'écrivains 
de différents pays d'Afrique au- 
tour du drame rwandais, écrire 
pour qu'on n'oublie pas δὲ préve- 
nir ce qui risque d'arriver aux 
autres pays du continent, c’est une 
tentative de réflexion collective sur 
le destin de l'Afrique. » 

Dans un petit hôtel d'un quar- 
tier populaire de Kigali, depuis le 
début de juillet, cohabitent le Sé- 
négalais Boubacar Boris Diop (Le 
Cavalier et son ombre, Stock), le 


Guinéen Tierno Monenembo 
(Les Ecailles du ciel, Le Seuil), la 
romancière burkinabé Monique 
liboudo, l’auteur dramatique 
tchadien Koulsy Lamko, lécri- 
vain anglophone Meja Mwangi, 
du Kenya. Les responsables du 
Mémorial du génocide, créé par 
le ministère rwandais de la 
culture, organisent pour eux la 
visite des sites de massacres. [ls 
ont aussi rencontré des étu- 
diants, à l'université de Butaré: 
«(ες jeunes nous demandent: 
“Pourquoi venez-vous seulement 
quatre ans après le génocide ? 
Vous êtes des Africains, ignoriez- 
vous ce qui se passait ici?" », 
nous a expliqué Nocky Djeda- 


Abdourahman A. Waberi, écrivain djiboutien | 
«Ces notions d’ethnies qui ont servi à tuer» 


LE JEUNE ROMANCIER vient 
de rentrer d'un séjour d’un mois à 
Kigali, où il participe au projet des 
écrivains « Rwanda, écrire par de- 
voir de mémoire ». Abdourahman 
A. Waberi, né en 1965, exilé en 
France, a été remarqué dès la pu- 
blication de ses premières nou- 
velles, Le Pays sans ombre, puis Ca- 
hier nomade. Son dernier roman, 
Balbala, décrit l'un de ces athlètes 
marathoniens de la Corne de 
l'Afrique que lon voit régulière- 
ment emporter les médailles olyro- 
piques. Celui de Balbala croupit au 
fond d'une prison, à Djibouti, dans 
ce « pays chaviré » qui appartenait 
jadis aux nomades et aux poètes, 
avant d'être soumis aux militaires 
(Le Monde des livres du 27 roars). 
Les livres de Waberi sont publiés 
aux éditions Le Serpent à plumes. 


. «Qu'est-ce qui vous a je plus 
frappé, lors de ce premier 
voyage au Rwanda ? 


—La visite de sites du génocide, 


avec leurs charniers et leurs milliers 
de crânes et d'assements, nous a 
ouvert les yeux. Puis, avec les 


Tütsis. Beaucoup ont été violées et 
maltraitées. Parmi ces 350 femmes, 
197 sont séropositives, contami- 
nées volontairement par des so!- 
dats atteints du virus. L'infirmière 
qui nous a reçus avait elle-même 
perdu son mari et ses sept enfants 


récente de l'Afrique. En quoi ce . 


séjour a-t-i changé votre point 
de vue ? 

— Entre ce que je croyais savoir et 
ce que j'ai ressenti, il y a un fossé. 
Sur place, J'ai parlé avec des asso 


des militants d’Avocats sans fron- 
tières, des journalistes rwandais, 
des étudiants. Au bout de quelques 
jours où nous étions là et où la 
presse avait parlé de nous, des gens 
venaient nous trouver le soir au bar 
de l'hôtel pour nous parier Hbre- 
ment, en dehors des rendez-vous 
organisés par le ministére de la 
culture, Certains nous invitaient à 
venir dans leur famille et à visiter 
leur caveau. Puis ils nous deman- 
daïent de leur envoyer ce qu'on 
écrirait sur le Rwanda. 

» Avant, je croyais que le conflit 
avait été une guerre à l’africaine, 
une de ces luttes classiques pour le 
pouvoir qui durent trente ans, 
comme au Tchad, en Angola, eu 


le système était un cocktail raffiné, 
mis au point dès 1959, une sorte 
d'apartheid appuyé par une inter- 
nationale démocrate-chrétienne 
qui a réussi à faire entrer dans la 
tète des Rwandais eux-mêmes ces 
notions d’ethnies, hutues et tutsies, 
qui ne sont pas exactes mais qui 
ont servi à tuer. 

Alors que les besoins maté- 
riels sont urgents, les Rwandals 
peuvent-ils s’intéresser à un 
projet d'écrivains ? 

- Quelque 160 organisations non 
gouvernementales se trouvent ac- 
tuellement au Rwanda, intervenant 
dans tous les domaines, même les 
plus inattendus, Au début, on nous 
a pris pour une ONG spécialisée 
dans l'écriture ! Avant notre visite, 
presque aucun autre écrivain afri- 
Caïn ne s'était rendu au Rwande, à 
part le Prix Nobel nigérian Wole 
Soyinka en février. Or, si La France 
et PEurope portent leur part de 
culpabilité, l'Afrique, elle, est loin 
d’être exemplaire. Nous voulons 
aider les habitants du Rwanda dans 
leur travail de deuil ainsi que té- 
moigner et diffuser ce que nous 
avons appris, par tous les moyens 
possibles, notamment auprès des 
Africaïns. Sinon, c'est le fort cou- 
rant négationniste, distillé sur place 
et en Europe par les Rwandais de 
Fancien régime, qui l'emportera. » 


Propos eillis 
Catherine Bédanda 


noun, depuis Kigali Jors d’un en- 
tretien téléphonique. 
Face à Ja fédération Pro- 


intellectuels s'interrogent : « Ces 
femmes avaient déjà reçu la visite 
d'une multitude d'organisations 
non gouvernementales [ONG], 
précise Djedanoun. Beaucoup en 
ont marre de témoigner. Leur ur- 
gence, c’est un toit et de la nourri- 
ture. Nous n'avons que les mots 
comme richesse : en diffusant 


leurs préoccupations, nous les ai-. 


Monenembo ont chacun un pro- 
jet de roman, à partir de leur sé- 
jour au Rwanda. Deux jeunes 
réalisateurs, François Ου- 
gouache et [558 Serge Coelo, 
tournent un film à Kigali, aux cô- 
tés des écrivains. IL pourrait être 
présenté en février 1999 au Fes- 
paco, le festival de cinéma de 
Ouagadougou. En septembre, 
quatre de ces écrivains sont invi- 
tés en résidence ou pour la re- 
présentation de leurs textes à 
l'occasion du Festival des franco- 
phonies ἃ Limoges. Une soirée 


DÉPÊCHES 

MARCHIVES: le Centre d’ac- 
«πεῖ! et de recherche des ar- 
chives nationales (Caran), fer- 
mé depuis le 6julllet, rouvrira 
ses portes au public le mardi 
1e septembre. La fermeture 
avait été provoquée par des 
travaux d'amélioration du bâti- 
ment, qui ont été reportés à 
l'été 1999, selon des modalités 
et un calendrier qui feront l'ob- 
jet d’une communication ulté- 
tieure. En outre, Je Caran sera 


. désormais ouvert au public le 


lundi. 
BCINÉMA: Findustrie tn- 


. dienne du 6lm s'est mise en 


grève pour protester contre le 
piratage vidéo. A Bombay, sur- 
nommée Bollywood, capitale de 
la cinématographie la plus pro- 
lifique au monde avec quelque 
neuf cents films par an, [65 ac- 
teurs, techniciens et employés 
de studios demandent des me- 
sures contre le piratage des 
longs-métrages par des chaînes 
de télévision câblées. 

G. P Shirke, président d’une or- 
ganisation de producteurs, ex- 
plique que, «quelques jours 
après la sortie d’un film, celui-ci 
passe sur le câble. A ce rythme, 
les cinémas n'auront bientôt plus 
de clients». Un responsable a 
affirmé, sous couvert de l'ano- 
nymat, que la police était cor- 
rompue par les chaînes câblées. 
Ces mème chaînes affirment 
être injustement accusées dans 
leur ensemble pour jes agisse- 
ments de quelques opéra- 
teurs. - (AFP) 

3 MUSIQUE : le prix de la Mu- 
sique de l'Unesco 1998 a été 


. décerné à la chanteuse du Cap- 


Vert Cesaria Evora, au compo- 
siteur franco-grec lannis Xena- 
kis et à un centre culturel 
d'Afrique du Sud, a’ annoncé 
vendredi 28 août Juergen Lin- 
den, le maïre d'Aix-la-Chapelle, 
où ce prix sera remis le 17 octo- 
bre. Le Khongisa Youth Center 
for Performing Arts, Music and 
Theater, troisième lauréat, sou- 
tient de jeunes artistes depuis 
la fin de l'apartheid. - (AFP) 

MLe Jeader du groupe Oasis, 
Noel Gallagher, a pris ses dis- 
tancès avec Tony Blair, décla- 
rant qu'il ne remettrait plus les 
pieds au 10 Downing Street 
dans un entretien publié par 


The Sun ‘le samedi 29 août. Le ὁ 


chanteur s'était réndu en juillet 


1997 à une réception très mé- : 


diatisée ‘organisée par le pre- 
mier ministre, qui aime à insis- 
ter sur sa proximité avec le 


-monde artistique. «Beaucoup 


d'entre nous se sont laissé em- 
Porter par ce truc du Nouveau 
Labour, moi y compris, a précisé 
Noel Gallagher. Quand Tony 
Blair ἃ dit qu'il voulait travailler 
avec le monde de la musique, 
des idiots comme moi ont cru 
qu'ils pourraient avoir leur mot 
à dire, mais tout cela est devenu 
un coup publicitaire à son pro- 


derons peut-être à être mieux ἐπὶ "ἢ 

tendues. Mais doit-on se contenter 

d'écrire ou faut-il aller au-delà ὃ» 
Boubacar Boris Diop et Tierno 


sera réservée à leurs témoi- 
gnages sur le Rwanda, 


fit» Plusieurs autres vedettes 
ont déjà publiquement renié 
Jeux soutien au Parti travail- 


C.Ba. liste. -(AFE) 


Exhumation de cinq feuillets du « Journal » d'Anne Frank 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 
Qui ra pas lu le Journal d'Anne Frank, ou vu Fune 
des pièces de théâtre, Pun des films ou documentaires 


consacrés à la jeune Amsterdamoïse d’origine juive . 


morte en déportation à Bergen Belsen, quelques se- 
maines avant Pheure de sa libération en 1945 ? Depuis 
la fin des années 80, on croyait tout savoir sur Punique 
ouvrage de cette adolescente cachée pendant toute 
Foccupation allemande dans l'arrière-maison, sise au 
Prinsengracht 263. A cette époque paraissaient, re- 
liées dans une édition annotée, les trois versions du 
Journal: la version A, consignée par la jeune recluse 
sur des cahiers cartonnés, la version B, réécrite en 
1944 par Anne, en vue d’une publication, et la ver- 
sion C, revue et corrigée par Otto Frank, père d’Anne, 
seul survivant de la famille décimée dans les camps. 
Quelques points de suspension ornaïent la date du 
8 février 1944. Une note expliquait qu’« à la demande 
de la farnäle », quarante-sept lignes du journal avaient 
été expurgées. Anne se serait livrée ce jour-là à quel 
ques commentaires peu amènes sur ses parents. 

Or un Néerlandaïs de soïixante-quatorze ans vient 
de provoquer un coup de théâtre : Cor Suijk possède 
Cinq pages inconnues jusqu'ici, et tirées du fameux 
Journal. Cet ancien collaborateur de la Fondation 
Anne-Frank, qui gère le musée et le nom de Fécrivain, 
affirme avoir reçu ces pages de la main d'Otto, dont il 
était proche Il y a quelques années, Suljk a fondé 
f’Anne Frank Center ἃ New York, qui enseigne la 
Shoah aux Américains. Dans un premier temps, il a 
montré les feuillets à la journaliste autrichienne Me- 
lissa Müller-Brandstatter, qui publie ces jours-ci une 
nouvelle biographie d'Anne Frank. Aujourd'hui, Suijk 
est prêt à les confier — mais contre une somme ronde- 
lette -- au RIOD, Finstitut néerlandais de documenta- 
Hon sur là seconde guerre mondiale, qui détient Fori- 
ginal des journaux, légués par Otto à l'Etat 
néerlandais. Suijk reproche au Fonds Anne-Frank, qui, 
installé à Bâle, en Suisse, gère les droits d'auteur de ce 
livre traduit en cinquante-cinq langues, de laisser dor- 


.k 


mir une fortune plutôt que de linvestir dans des pro- 
jets éducatifs. « Faux », répond en substance le Fonds, 
qui affirme dépenser des millions de dollars chaque : 
année aux Etats-Unis. 

Le RIOD est tout aussi catégorique. « Nous n'al- 
fons pas payer pour quelque chose dont nous sommes 
déjà propriétaires. En outre, nous refusons de créer un 
marché pour ce type de document historique ὁ, confie 
Peter Romÿn, directeur adjoint de Finstitut qui fait 
te pendant à l'institut français du temps présent. Les 
avocats du RIOD ont pris contact avec ceux de Suljk. 
<« Nous cherchons un moyen de récupérer ces feuillets 
sans que personne ne perde la face. Mais nous étu- 
dions également les possibilités d'action juridique », 
explique-t-il. ; 


UN ŒRL CRITIQUE SUR SES PARENTS 

Pour Finstant, personne ne semble douter de l'au- 
thenticité de ces pages. « Tous {es feuillets en notre pos- 
session sont numérotés. On ne pouvait pas imaginer 
qu'il en manquait Nous avons l'intention d'étudier le 
document.et d'en faire une analyse graphalogique », 
ajoute Peter Romijn.… 

Pour compliquer le tout, le Fonds ἃ menacé deux 
Journaux néertandais de poursuites pour non-respect 
des droits d'auteur: Het Parool et De Volkskrant ont 
publié trois des cinq feuillets. Outre une allusion au 
fait qu'elle ne souhaite pas que son journal soit μι (ce 
qui contredirait l'idée précédente d’une publication), 


‘ Anne y jette un œil critique sur ses parents : « J'ai tou- 


Jours eu l'impression qu’il s'agissait d'un mariage idéal 
Jamais de disputes, une totale harmonie (...). En fait ce 

s'est pas un mariage idéol. Mon père opprécie et aime 
ma mère, mais pas d'un amour tel que je me le re- 
présente (..) Hiest pos amoureux, l'embrosse comme il 
nous embrasse, et ne la cite jamais en exemple (). ll ne 
‘la regarde jamais d'un air amoureux}. Je ne peux pas 
parter à ma mère. Je ne peux pas croiser avec amour son 
repéré, froid, je ne peux pas, jamais ! » 


Alain Franco 


à 


ee eee ne panne tee ee 


des trottoirs new-yorkais 


qu'au T3 septembre une soixantaine d'épreuves _ inj'ustement méconnue en France. Son originali- 


HELEN LEVTTT, Musée de PEly- 
sée, 18, avenue de l'Elysée, 1014 
Lausanne. Du: mardi an 
dimanche, de 10heures à 
18heures (jeudi, jusqu'à 
21 heures). TÉL: 00-41-21-617-48- 
2L Jusqu'au 13 septembre. ᾿ 


LAUSANNE 
de notre envoyé spécial . 

Enigmes. Pourquoi Helen Levitt, 
Fune des photographes vivantes 
les plus importantes, est-elle si peu 
connue en France ? À quand une 
grande exposition dans l'Hexa- 
gone alors que la plupart des lieux 
de la photographie rabächent les 
mêmes noms rassurants? En at- 
tendant, C'est au Musée de l'Elysée 
de Lausanne que l'on peut se faire 
une idée de son travail — la vie des 
rues de New York entre 1937 et 


1992 -- à partir d'une soixantaine 
d'épreuves originales. Une idée 


dans ce simple accrochage. Après 
Lausanne, on pourra découvrir Le- 
vitt à travers une exposition de 
plus grande ampleur qui circule en 
Allemagne : à la Festspielgalerie de 
Berlin (2 septembre-4 octobre), 
puis à la Villa Stuck de Munich 
(22 octobre-I0 janvier). 

Levitt est sans doute un nom 


est captivé par une ambiance 
étrange, mélange d'énergie et de 
drame latent, qui règne sur le trot- 


cents. 


NI JOIE NI DOULEUR | 
Cette artiste figée de quatre- 
vingts ans, qui n’a quitté qu'ime 
seule fois sa ville de New York 
pour le Mexique .(en.-1941), 
échappe aux mouvements de. la 
photographie, développant une 
œuvre singulière au croisement du 


lonnante -- essentiellement le 
quartier latino et noir de East Har- 
Term -- où l'on n’a jamais le temps 
de regarder en arrière, ce qui 
donne aux images de petits for- 
mats une actualité dénuée de tout 
pathos, mièvrerie ou nostalgie. .” 
Helen Levitt adopte la' photo- 


 CCUNY 
de notre ervayé spécial 

Didier Levallet est. contrebas- 
du jazz, activiste et meneur. ἢ] 
conduit, avec un vif succès à 
l'étranger, les troupes de l'Or- 
chestre nationa] de jazz. A la fin de 
Tété, il dirige un festival dans ses 
terres (d'élection), à Cluny. On sait 
ses goûts, ses choix, ses partis pris. 


son public. Ce festival - mais enfin, 
ils sont de moins en moins rares et 
les autres s’essoufflent -- est le 


On y découvre des formes. Ajou- 
tons ceci: la beauté de la Bour- 
gogne, les secrets médiévaux de 
Cluny, le val Lamartinien et 58 
grotte de Jocelyn, le route du 
Beaujolais, les busards qui jouent 
sur la colline de Monsard et ce ciel 
de vétivole. 

On vient pour Marilyn Crispell, 
pour son trio, pour son répertoire 
fondé sur l'écriture d’une autre 


rythmique - Gary Peacack à la 
basse et Paul Motian aux per- 
cussions. On vient pour l’autre 
idée de la musique, pour son in- 
quiétude, sa jaie, son élan, son re- 
fus. l'idée qu'elle peut être autre 
qwobjet de conservation, produit 
de publicité ou fond sonore. 

Mais, en première partie, ce ven-. 


ture de ce 22 Jazz à Cluny) dans la 
. Cour de l'abbaye, on découvre 

trois jeunes gens, Rémy Janin (pia- 
20), Amaud Vincent (guitare, tra- 
fics électroniques), Fabrice Thom- 
son (batterie). Ils ont moins de 
vingt-cinq ans. Ils habitent Mon- 


seulement, car ik y a des absences 


trop confidentiel et ce travail est Ë 
trop déroutant, même si le public À 


τοῖς new-yorkais, animé en majo- Εἰ 
RE AA ΕΠ ΝΕΙ͂Ν ΕΕ 69 πὐριθϑὶ ν 


Le pacte est clair entre Cluny. et: 


contraire. On y entend la musique. . 


femme, Annette Peacock, pour 54. 


dredi 28 août (un jour avant la clé- 


graphie en 1936, un an après avoir 
découvert à Ja galerie Julien Levy 
de New York les photos surréali- 


-santes que Cartier-Bresson — il ex- 
. pose alors avèc Wälfér et Mauet 


Alvarez-Bravo -- a captées tel un 
halluciné dans les rues d’Espagne, 
d'Italie ou du Mexique. D y ἃ du 
«premier Cartier-Bresson » chez 
cette. femme qui s'éloigne de la 
scène anecdotique ou triviale pour 
délivrer des. documents ambigus, 
sans victime ni'vafnqueur, sans 


joie ni douleur. 


L'originalité d'Helen Levitt est 


. de retenir le trottoir new-yorkais 


comme un lieu d'énergie vitale, où 
s'opposent le rêve américain et la 


tréuil Ils sont posés, plaisants, dis- 
crets, bien dans leur temps. On les 
imagine en « répétition ». C’est le 
nom que les musiciens donnent au 
travail'sans public. On les imagine, 
parce que leur jeu, leur exercice en 
scène est tellement au point, telle- 
ment fm, si exact et dénoué à la 
fois, qu'on ne peut pas ne pas son- 
gei à ces austères après-midi de 
novembre ou de mars à Montreuil 


«οἱ ils «répètent »-pour eux seuls 


dans l'attente du concert. 


SUR LE FL 

Le pari de Janin est très fort. 
C'est une espèce de contre-pied à 
tout'ce que les gens, blen télégui- 
dés par le marché, appellent la mu- 
sique (le bordel ambiant). Piano 
préparé, guitare utilisée comme 
table à sonorités variables, batterie 


précise, ciselée, intervenant ou. 


pas, pièces réglées comme du ais 
plier à musique, esquisses brèves, 
pianissimo, an est plus près du mi- 
nimalisme, de l'art du bref, de la 
poésie de Bonnefoy. 

Nombre de musiciens, dans tous 
les genres, jouent fort par peur du 
public, de Le voir crier, ler, rire. 
Eux imposent sans terreur Un re- 
tour au calme, sans le réclamer, 
sans même lé demander, par la 
seule exigence intérieure de leur 
musique. On préfère cent fois cètte 
folie de sauter dans l'inconnu pour 
Hen, pour tout, pour eux-mêmes 
donc pour nous, que d'assister aux 
émièmes exploits cloniques du 


énième trio employé à singer Os- . 


Car Peterson ou, sans même le sa- 
voir, Finatteignable Phineas New- 
bom, en se recommandant à tout 
hasard de Monk (Bill Evans, Ah- 


«New York City, 1942. » 


réalité désenchanté, * du quotidien. 

Elle transcende ce ‘te opposition 
au moyen d'une poés. ie des signes, 
une danse des corps, un lyrisme 


“des vifages, La rue”dex, tent un bs- . 


pace de tensions et de “créativité, 
de mouvements. C'est en ‘core plus 
visible dans son film ἐπ à te Street 
Q945-1946), que l'on a pu re *décou- 
vrir lors de la Documenta a Ἐ Kas- 
sel de juin 1997, avec que. iques 
photographies, parfaitement Îns- 


Crites dans une histoire urbain.:7 n . 


étant associées à des photos. ἐξ 
Walker Evans, Gany Winogran' d, 
Ed van der Elsken, Robert Adam ‘8 
et Jeff WaïL 

Le mythe américain est essen- 


mad Jamal, etc.). Le travail de Ja- 


-nin-Vincent-Thomson, c'est le tou- 


cher, le feutré, le climat, l'idée. A 
eux trois, ils transmettent douce- 
ment cette sensibilité sur le fil. 

Or, tout ce que l'on entend de 
Marylin Crispell depuis qu’elle 
joue correspond à cette. obsession 
de la délicatesse, ce génie de la 
soustraction, qu'elle rencontre 


plas souvent chez les Européens 


-qu’en Amérique du Nord. Dit-elle. 


Sans oublier que sa vie d’inter- 
prète classique a basculé, quand 
elle est tombée sur le Love Su- 
preme de Coltrane. Et que son 


trio, s'est liée à dix-sept ans avec 
Albert Ayler Dont.Gary Peacock 
(premier mari de la dame) fut un 
illustre compagnon de route, Ce 
qui donne tout son sens au Albert's 
Love Theme qu'ils jouent. 

Autour du nom de Marilyn Cris- 
pell (netteté du phrasé, doïgts en 


- fond de touches, buste en avant 


sur le clavier), toute sorte de ré- 
seaux se tressent : Woodstock (pé- 


- pinière de chercheurs alternatifs 


où elle-s'est liée à Braxton); les 


-contrebassistes (comme Reggie 


Workman qui, vemi de Coïtrane, 
lui a donné les clefs) : et surtout les 
fermmes (dans le sillage de Cecil 
Taylor), l'autre idée de la musique, 
ce qu'Annette LE appelle 
«free formifree song’ 

“Le monde ἄα rock, celui de 18 
musique contemporaine, ont net- 
tement mieux reçu le message qué 
les divers cirques de l'été. Mème 
démarche chez Irene Schweizer, 
avec qui Marilyn Crispell a enregis- 
tré en duo. Ce serait assez barbare, 


ὁ" 


CULTURE 


* Helen Levitt, photographe de la poésie désenchantée 


Une soixantaine d'épreuves de œtte artiste majeure, peu connue en France, sont exposées à Lausanne 
Le Musée de l'Elysée de Lausènne présente jus yorkaise aujourd'hui âgée de quatre-virigts δῆς, Harlem comme un lieu d' 


l'énergie vitale, où s'op- 


ἣν posent le méricain et la réalité désen- 
εἶ Sales er La. Prog aie δὲ (στον D Le υσαοὶπ δὶ ANT C EE Sante du uote εὐδία 


tiellement traduit par des vues re- 
marquables de graffiti: 1m gang- 
ster dessiné comme un rêve de 
gosse, un duel de cow-boys, le dra- 
Peau aïinéricain, un train 
(conquête de l'Ouest), le sweet 
home, l'amour («1 Love You »)... 
Des collages de murs, des sigles et 
enseignes sur les palissades 
viennent compléter cette attention 
au décor vermaculaire. 

Face à cela, ou plutôt dans cela, 
ΤΥ ἃ les personnages, une commu- 
nauté de gens pris dans des senti- 
ments très forts qui vont de la vio- 
lence froide ax geste d'amour et 
de protection comme on n'en voit 
jamais. Des gamins se battent, une 
fillette est fragilisée par son obési- 
té, une autre louche ou arbore un 
pistolet avec un gamin la tête re- 
pliée dans son ventre, des gosses 
dansent, fument, sont assis sur le 
trottoir... De vrais sentiments sur- 
gissent, de vraies énigmes aussi, 
tant les rapports de force restent 
abstraits. Cest encore plus vrai 
quand les masques menaçants de 
Halloween viennent gommer les 
visages. 

Chacun semble vouloir fuir ce 
quotidien eu dessinant des graffiti, 
en portant un masque, en bou- 
geant, en courant, en dansant. He- 
Jen Levitt, elle, s'échappe de sa pri- 
son new-yorkaise en fabriquant 
des songes, tordant les corps, 
les visages, les bras, le cadre, les 
lignes de fuite, les plans. 

Nombre de photographes 
contemporains - Meatyard, Klein, 
Frank - doivent énormément à 
Helen Levitt qui épate aussi par la 
longévité de l'œuvre et par le pas- 
sage maîtrisé à la couleur. Une 
image sublime de 1980 Le prouve 
une petite fille, qui semble faire 
pipi dans le caniveau, coincée 
comme une contorsionniste entre 
1e bitume etunie aïle menaçante de 
voiture d'un vert écœurant garée 
“au bord, le visage masqué et man- 
gé par les épaules. Ambiguité et 
fragilité de la scène, de la voiture, 
de l'enfant. Au-delà du bonheur 
visuel, cette image est aussi le plus 
bel exemple à offrir à tous ceux qui 
font encore une différence entre 
we photo documentaire canton- 
née à la reproduction, et une pho- 
to artistique, censée y échapper 


Michel Guerrin 


Marylin Crispell, maintenant ; Rémy Janin, demain 
La pianiste américaine s'est présentée à Jazz à Cluny, avec une surprise de taih\e en première partie 


un pu 200 sans donte, Où alors 
très πὶ itant, d'organiser un festi- 
val de ces piamistes dont on peut 
remonte τ l'art singulier à 1} Har- 
din et Μὲ wy-Lou Williams (chez qui 
on press nt Monk), maïs ça ne 
manquera t pas de clarté. On me- 
surérait la p ‘art qu'elles laissent à la 
rythmique, L 3 dissolution du solo. 


L'ART DE LA T2 SLÉPATHIE 

Au fond de τὸ τι cela, sans doute, 
ἢν a le grand tn ‘angle de Bill Evans 
avec Scott 138) Ὃ, Je magicien, et 
Paul Motian. ἢ y .a aussi Paul Bkey, 
Carla, Gil Evans, Lenuie Tristano 
avant eux, une Communauté 
(amoureuse, politique, soit, une 
communauté) dont ΕἾ faudra éviter 
de faire T'histoire au bazooka, à 
Peau de rose ou en f: ‘nfare. Cette 
histoire est nécessaire. Elle permet 
de comprendre pourque-i Rémy Ja- 
πίη et ses acolytes. 

Comment, cet art de 1 a télépa- 
thie voulue. Comment τὰ Ὃ public 
mécdusé dans la nuit d'août de Clu- 
ny (on voit si bien Satume e t Jupi- 
ter, ces soirs-ci...) ἃ tenu dans‘ Le si- 
lence dont résonnait l’abb'aye, 
suspendu aux doigts déliés ma Ἰξτέ 
le fond et la surface de l'air, de 
Paul Motian, Gary Peacock et M'a- 
rilyn Crispell, pour un de Jei's 
rares concerts en France, bien qui! 
ft 5 degrés de température exté- 
rieure et que nous fussions en 
plein air. 

Francis Marmande 


* Marilyn Crispell en trio, au New 
Morming, à Paris (tél 01-45-2357 
41), le jeudi 3 septembre à 
21 heures. 
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Festival des artefacts 

Pour sa 3° édition, le Festival des 
artefacts à Strasbourg innove en 
invitant, le 5 septembre en 
jouée, au parc du Rhin, es 
skateurs (Steve Cabaliero, Mike 
Fralser) du Vans Warped Tour, 
festival itinérant américain. Ils 
évolueront sur des rampes 
spécialement aménagées, tandis 
que des groupes de rock (Bad 
Religion, No Use for a Name...) 
se produiront sur scène. Dès le 


découvrir les groupes les plus en 
vue de la Côte ouest américaine, 
à la Laïterie, Autre nouveauté de 
cette édition, les « nuits 
électroniques de l'ososphère », 
durant les nuits de vendredi à 
samedi et de samedi à dimanche : 
salles de concert, d'exposition et 
rues se transformeront en « village 
des cuifures électroniques ». Parmi 
les autres invités du festival, 


chansons de son nouvel album, 
Al The Beautiful People, successeur 
du magnifique Too Many Days 
Without Thinking -, Fex-Pogue 


Tél : 03-88-237-237. Pass plein air : 
250 F ; Pass ososphère : 200 F. 


ÉVREUX ᾿ 


D'Angleterre en Normandie : 
Sculptures d’afbâtre 

du Moyen Age 

Cette exposition réunit une 
certaine de pièces, 
essentiellement des reliefs - dits 
«tab les » -- et trois retables. 
Relief.s isolés destinés à des 
oratoires privés, statues ou 
assemb/.ages pour retables 
d'autels, ces sculptures, peintes et 
dorées à sujets religieux, furent 
réalisées d2 la fin du XIV: siècle et 
jusqu'au dé but du XVI: siècle dans 
différents ce ntres situés à 
proximité des: lieux d'extraction de 
l'albätre, et principalement dans 
les Midlands. Leur production fut 
très abondante «lans des ateliers 
où les artisans travaillaient de 
manière quasi ind'ustrielle. 

Elle prit fin avec la réforme 
anglicane et Finterg'iction des 
images religieuses, mais le 
commerce clandestin 96 poursuivit 
quelque temps encore. 
Particulièrement abondantes en 
Normandie en raison de la 
proximité et des liens historiques 
unissant cette région 

à l'Angleterre, ces sculptures, en 
xaïson de leur fragilité et de j'a 
convoitise dont elles font l'abiet, 
sont souvent devenues 
inaccessibles et donc ignorées. 
Musée d'Evreux, ancien évêché, 

6, rue Charles-Corbeau, 

27006 Évreux. 

Jusqu'au 24 septembre. 

TEL : 02-32-31-52-29. 


GUIDE 


FIEMS NOUVEAUX 


A Vendre (*) 
de Laetitia Masson (France, 1 h 57). 
Charité Biz'ness 
de Thierry Barthes et Pierre Jamin 
(France, 1 h 25), 

Foal 


Henry 

de Hal Hartley (Etats-Unis, 2 h 17). 
Metroland 

de Philip Savillë (France-Grande-Bre- 
tagne, 1 h 36). 

La Mutante 2 

de Peter Medak (Etats-Unis, 1 h 33). 
6 Jours, 7 nuîts 

d'Ivan Reïtman (Etats-Unis, 1 h 35). 
La Voix softaire de l'homme 
d'Alexandre Sokurow (Russie, 1h30). 
Zormon . 

de Laurent Bouhnik Œrance, 1h42). 


(5) Films Interdits aux moins de 12 ans. 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/min) 


REPRISES 


Charade 

de Stanley Donen. Américain, 1963 
{th 54). 

Grand Action, 5» (01-43-29-44-40), 

Les Contes de la june vague 

après la pluie 

de Kenji Mizoguchi. Japonais, 1953, 
noir et blanc (1 h 37). 

Studio des Ursulines, 5° (01-43-26-19- 


Le Départ 
de Jerzy Skolimowski. Belge, 1967, noir 
et blanc (1h 30). 
Le Quartier Latin, 55 (01-43-26-84-65). 
La Fille de Ryan 
de David Lean. Britannique, 1970 
Gh15). 
LATE. 6° (01-45-44-28-80). 
Les Hommes préfèrent les blondes 
de Howard Hawks. Américain; 1954 
(ΤῊ 31). 
Elysées Lincoin, 8" (01-43-53-36-14). 
Honkytonk Man 
de Clint Eastwood. Américain, 1982 


8 


de Jean Renoir. Français, 1933, noir et 
blanc (2 ἢ). 

Le Quartier Latin, 59 (01-43.26-8.4-65). 
Manbattan 


de Woody Allen. Américain, 1978 
(1h35). 
Action Ecoles, 5) (01-43-29-79-85). 


FESTIVALS 


L'Angoissé européenne 

Les Espions d’Henri-Gearges Clouzot : 
le 31, ἃ 19h20, 22h. 

Le Cinéma des cinéastes, 175 (01-53-42. 
40-20). 

ngmar Bergman 

rt d'une nuit d'été : le 351, ἃ 19 ἢ, 
21h30. 

D ΕΘΘΓΑΓΕ 1, 6° (01-43-26-48- 
18). 

Frank Capra 

The Bitter Tea of General Yen: le 31, à 
18h,20h. 

Action Christine, 6° {01-43-29-11-30). 
John Cassavetes 

Love Streams : le 31, ὃ 18 ἢ 50, 21 h 30. 
=. Trois Luxembourg, 61 (01-46-33-97- 


Cinéma d'Egypte d'hier 

et d'aujourd'hui 

Terrorisme et Kebab de Chérif Arafa : 
le 31, ὁ 19h45; L'Emigré de Youssef 
Chahine : le 31, à 22h; L'Epouse d'un 
somme important de Mohamed 
Khan: le 1°, à 13h20, 19h50; Les 
Rives de Hind et Camélia de 
Mohamed Khan: le 1e, à 15h40: Le 
Mo."nie de Chadi Abdel Salam : le 4, à 


‘17h 45. 


Espac'e St-Michel, 55 (07-44-07-20-49). 


Marguerita Duras 

India Sang : le 31, à 19h 30: Son nom 
de Venise dans Calcutta désert : le 31, à 
21h45. 

Le République, 119 {01-48-05-51-32). 
Clint Eastwood 

Un monde parfait ; le 31, à 21h 30. 

Le Quartier Latin, 5° (0)1-43-26-84-65). 
Sergueï M, Elsenstein 

Que viva Mexico ! : le 12", à 12 h 20. 
Danfert, 145 (01-43-21-41-01). 

Jean-Luc Godard Godard 
Bande à part: le", à 12 ἢ 05. 

Reflet ue Ill, 59 (01-43-54-42-34). 


Suns le 31, ἃ 18h, 19h50, 

Le Champo-Espace Jacques-Tar'i, 5° (01- 
43-54-51-60). 

Les Marx Brothers 

La re au trésor: le 31, ἃ 19h, 


Ophi 
La Ronde : le 31, ἃ 18 ἢ, 20h, 22h. 
Reflet Médicis, salle Louis-Jouver, 
5°(01-43-54-42-34), : 
Pier Paolo Pasolini 
Les Milfe et Une Nuits : le 31, à 21h 20; 
Œdipe rof : le 31, à 19h 30; L'Evangile 
selon saint Matthieu : le 4, à 13 h 20. 
Accatone, 5" (01-46-33-86-86). 


Satyafit Rey ς ᾿ 

Le Royaume des diamants : le 31, à 

18h45,21h15. 

Les Trois Luxembourg, 6° (01-46-33-97- 

7). 

men Welles 
La Splendeur des Amberson : le 15, 

13h 50, 17 ἢ 40. 

Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5" (01- 

43-54-51-60). 

Billy Wilder 

Orne, Two, Three : le 31, à 19 h, 21h 30. 

Action Christine, 6* (01-43-29-11-30). 


ENTRÉES IMMÉDIATES. 


Le Kiosque Théâtre : les p'aces du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). P'ace de la 
Madeleine et Parvis de la gare Mont- 
parnasse, De 12h 30 à 20 heures, du 
mardi au samedi; de 12h30 à 
16 heures, le dimanche. 

Roud 


de 11m Cartwright, mise en scène d'Oli- 
vier Forgues. 

L'Européen, 5, rue Blot, Paris 17. 
Me Place-de-Clichy. Le 31, à 20h30. 
Tél, : 01-43-87-97-13. 70 F et 90F 

Gilles « Franck OPhone » Michel & Ce 
Utopia, 79 rue de l'Ouest Paris 14°. 
AP Pernety. Le 31, à 22 heures. Tél. : Ot- 
43-22-79-66. 


RÉSERVATION: 


Quartett 

de Heiner Müller, mise en scène de 
Jean-Renaud Leloup et Fabrice Lods, 
d'après Les Liaisons dangereuses de 
Choderlos de Laclos, avec Léa Vallier et 
Jean-Renaud Leloup. 

Théâtre du Guichet Montparnasse, 15, 
rue du Maine, Paris 14. Du 1° sep- 
tembre au 30 octobre. Tél. : 01-43-27- 


88-61. 
DERNIERS JOURS 


5 septembre : 

File 

πῆ les Colporteurs, mise en scène de 
udi. 

Espace chapiteau du Parc d'e la Villette, 

Paris 19, Du mercredi au samedi, à 

7) rai Tél. : 08-03-07-50-75. 90 F et 


Centre Wallanie-Bruxelles, 127- 
128, rue Saint-Martin, Paris 4, ΜῈ Ram- 
buteau. Tél. : 01-53-01-96-96, De 
ÎT heures à 18 heures. Fermé lundi et 
êtes 20F 


sn 


ᾷ 


ἐν 


EN VUE 


Ια Déjà, dans les années 20, les 
savants soviétiques avaient étuctié 
la peinture des primates, mais, 
sous Staline, leurs recherches 
furent interrompues. Elles 
reprennent aujourd'hui au z:,0 de 
Saint-Pétersbourg, où une équipe 
de scientifiques se penche sur les 
créations de Monika, femelle 
orang-outang, peintre er: vogue 
parmi les nouveaux Rus 5es. 


M Zha0 Shuixians, de Lankao, 
une région déshéritée: de la 
province chinoise dt Henan, 
castreur de porc, très laïd, en mal 
d'enfant, a tué sa femme divorcée 
et stérile, en Fopérant pour 
Finséminer, puis en la recousant 
de gros fl comnie il faisait avec 
les truies. 


# Chicco Artsana, de Côme en 
Italie, fabricant de jouets, ayant 
reçu à l'occasion d'un concours 
promotiormel de nombreux 
coupons “alsifiés au nom de la 
petite Marilza, un an, ἃ porté 
Plainte contre le bébé. 


M Selon un récent sondage, près 
d'un Américain sur deux estime 
qu’en raison de sa « relation 
inconvenante » avec Monica 
Lewinsky, Bill Clinton devrait 
Consulter un psychothérapeute. 


B Afin de pulvériser le record 
d'Emma, sa mère, restée dans un 
cerceuil, en 1968, pendant 

101 jours, morte depuis, Geoff 
Smith, trente-sept ans, de 
Mansfield en Angleterre, s'est fait 
enterrer, le 22 août, pour six mois 
dans une boîte équipée d'une 
ampoule électrique:, d'un 
téléviseur et d’un système 
d'évacuation sanitaire. 


M RoadPeace, ἀπὸ ONG’ 
britannique, ayant lancé un appel 
aux automobilistes pour qu'ils 
limitent leur: vitesse à 

35 kilomètres à l'heure le jour 
anniversaire de l'accident qui 
coûta la vie à la princesse Diana, 
le Royal Automobile Club craint 
une recrudescence des collisions. 


Ια Sarnedi 29 août, des malfaiteurs 
ayant fait irruption à 
Plan-de-Cuques, près de 
Mauseille, pour s'emparer d'un 
distributeur de billets, ont pris la 
fuite à bord de plusieurs véhicules 
après avoir, par erreur, vivement 
arraché du mur d’une agence 
bancaire, à l’aide d’un treuil relié 
à une voiture tout terrain, 
l'appareil voisin, qui délivrait 
seulement des relevés de 
comptes. 


M Un cracheur de feu ivre a été 
interpellé, vendredi 28 août, au 
moment où il tentait d’enflammer 
un guitariste pentecôtiste qui 
l'importunait en distribuant des 
tracts religieux, rue du Sauvage à 
Mulhouse. 


mn Mgr Eugenio Sales, cardinal 
archevêque de Rio, s'élève contre 
le lancement, par une griffe 
brésilienne à {a mode, d'un slip de 
baïn pour homme portant sur le 
derrière le visage de Jésus et sa 
couronne d'épines. 


Christian Colombari 


SAR nn re mo 


KIOSQUE 
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De l'inquiétude, mais pas de panique à Varsovie 
La monnaie polonaise vient de perdre 10 % de sa valeur, mais la presse du pays estime 
que les effets négatifs de la crise russe seront limités puisque le pays n'est plus dans l'orbite de son puissant voisin 


INQUIÉTUDE, bien sûr, mais aus- 
si réconfort. C'est sur ces deux re- 


Russie. « H y a des raisons de s'inquié- 
ter, mais pas de paniquer », écrit un 
commentateur économique du quo- 
tidien Gazeta. L'inquiétude s’ex- 


jours près de 10% de sa valeur 
-alors que depuis des mois Ja 


taux retirent leurs placements à 
court terre, notamment en bons du 
Trésor, parce qu'ils sont à court de b- 
quidités pour éponger les pertes su- 


DANS LA PRESSE 


MARIANNE 

Jean-François Kahn 

M Oui, il y aura -- ἢ y ἃ déjà - une 
grave crise économique. Ce n'est 
pas une surprise. Marianne, en 
Janvier dernier, en avait très pré- 
cisément décrit le scénario. ἃ 
l'origine de l’ouragan, il y ἃ, 
comme on le sait, la crise asia- 
tique. Un véritable krach conti- 
nental qui a sanctionnné un im- 
pressionnant  échafaudage 
d'économies-casinos dopées par 
un système de cavalerie. Totale- 
ment pris à contre-pied, les in- 
vestisseurs spéculateurs se sont 
mis à douter de l’ensemble des 
économies dites « émergentes ». 
ls ont donc entrepris de retirer 
leurs billes, non seulement de ces 


bies en Russe, ou bien parce qu'ils 
t par une soudaine mé- 


centrale et orientale en particulier Et 
la Bourse de Varsovie a plougé, 
comme celle des autres pays d'Eu- 
rope centrale, dans les grandes pro- 
fondeurs. 


Mais, après avoir exposé tous les 
effets négatifs de la crise russe -y 
compris, comme le souligne Gazeta, 
pour les 20 000 entreprises polo- 
naises, souvent très petites, qui 
commercent avec la Russie-, 
commentateurs et experts se 
concentrent Sur l'essentiel, qui est 
un puissant motif de réconfort: la 
Pologne d’aujourd'hui n'est plus 
dans orbite russe, Ses échanges (vi- 


dragons asiatiques qui les fasci- 
najent jusqu'alors, mais égale- 
ment de la Russie et, peu à peu, 
de l'Amérique latine. 


THE ECONOMIST 

M Est-ce la fin de la présidence de 
Boris Eltsine ? Techniquement, la 
réponse est non. Mais aussi bien 
M. Eltsine que son premier mi- 
nistre par intérim parlent de 
M.Tchernomyrdine comme du 
prochain président de la Russie. 
Cela est peut-être prématuré, 
mais M. Eltseine certaine- 
ment affaibli politiquement, 
comme il l'est physiquement. Son 
second mandat présidentiel 
manque singulièrement de vi- 
gueur. Ce mandat s’est déjà révé- 
lé un échec pathétique, un coma 
de deux ans interrompu par des 


sibiles et « invisibles ») avec la Rnssie 
ne représentent, avec 5 milliards de 
dollars, que moins de 10% de son 
commerce extérieur. Et Ja bour- 


habituels, la Russie affronte Re 


maintenant une crise bancaïré :4i- 
guë, une devise à plat et la po'ssi- 
bilité d’un retour de Finflation. 
5] s’agit vraiment de La fr: du 
règne de M. Eltsine, ce d'2rnier 
laisse derrière lui un sa raovar 


Dominique Burg 

ΙΒ Les socialistes frar1çais ne Font 
pas formellement décidé, üs n’en 
ont pas voté le principe, îls ne 
Pont pas dit, il ne ‘lisent pas ainsi 


serves de 1a banque centrale. La 
Pologne -- pour scm bonheur ap- 
partient déjà largement à un autre 
monde: les deux tiers de ses 


. échanges se réAiïisent avec l'Union 


prometteurs ». 
: SRE Re 


d'aîlews. Et pourtant, les voilà 
clairement sociaux-démocrates. 
Pendant des années, la moindre 
évocation du congrès fondateur 
de la social-démocratie alle- 
mande, le congrès de Bad Godes- 
berg, en 1959, était un gros mot, 
une insulte, une traîtrise poli- 
tique. Aujourd’hui, les socialistes 
français ont leur Bad Godesberg : 
c'ést La Rochelle. On y a entendu 
Laurent Fabius souhaïiter la pri- 
“vatisation d'Air France, un 
membre du gouvernement plai- 
der pour les fonds de pension, un 
autre, Martine Aubry en l'oc- 
currence, défendre farouchement 
le bien-fondé de la baisse des 
charges patronales, et bien 
‘d’autres propos autrefois icono- 
clastes, sans que la salle ne soit à 
feu et à sang. : 


si fear-and-loathing.com 


Une œuvre multimédia originale pour promouvoir Y'indassable « Las Vegas Parano » 


EN GÉNÉRAL, les sites web créés 
pour accompagner le lancement 
d’un film de Hollywood sont 
conventionnels et sans surprise. 


no), les webdesigners des studios 
Universal sont résolument sortis des 
sentiers battus. ls ont créé une 
œuvre hybride d'un genre inédit, qui 
tient à la fois du collage psychédé- 
lique, du roman-photo, du dessin 
animé et de la BD interactive, avec 
en prime une bande-son très enva- 
hissante. Ν 

Malgré tout, cette création origi- 
nale reste très proche du film de Ter- 
ΤΥ Gilliam, qui est lui-même une 
adaptation fidèle du roman-culte 
écrit en 1971 par Hunter 5. Thomp- 
son. Ses concepteurs ont utilisé 
comme matière première des 
images et des dialogues du 6m, ain- 
si que des citations extraites du livre, 
puis ont retravaillé l'ensemble à ou- 
trance, dans une profusion de cou- 

détirant. 
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d'abord en voiture, puis dans les . 


bars et les casinos, au milieu d'une 


rence nationale sur la lutte contre le 


deuses, apparitions brutales de bêtes 
cauchemardesques ou zooms arrière 
dévoilant par petites touches une 
scène particulièrement éprouvante. 
Certains tableaux requièrent la 
complicité active du visiteur, qui doit 
déformer lui-même les images, trou- 
ver les liens déclenchant des bribes 
de dialogues et des bruitages insup- 
portables, ou s'exercer au tir Sur Un 
Staod virtuel dont Fenseigne résume 
parfaitement l'ambiance générale : 
« Visez les organes vitaux » : 


la “zone tampon” et entre dans 
et l'OTAN est la 


Pour iuï, la Ἰεφο à tirer des dé- 
boires de la Russie est que la Po- 
logne doit accroître ses efforts de 
préparation à l'adhésion à FUE, et 
être soutenue dans ses efforts par les 
dirigeants de FÜnion. Aujourd'hui, 
écrit l'ancien premier ministre, les 
investisseurs occidentaux consi- 
dèrent «de plus en plus la Pologne 
comme un futur membre de l'Union, 
et de moins en moins comme un mar- 
ché émergent ». « C'est pourquoi, 
ajoute], ie plus grand danger pour 
la Pologne serait une crise sérieuse 


particulièrement Leszek Balcero- 
wicz, le vice-premier ministre chargé 
des finances — ont eux aussi tiré très 
rapidersent la leçon des événements 
de Μσβοσυ. « ἢ faut s'attendre à une 
ion de la situation en Rus- 

sie », a-t-1 amoncé dès les premiers 
jours de la crise. Et, selon lui, la meil- 
leure manière pour Ja Pologne de se 
préparer à l'affronter, c’est de para 
cbever ses réformes économiques, et 
de ne pas céder à la facilité : déjà le 
gouvemement a tiré argument de la 
crise russe pour réviser à la baisse 
ses prévisions de croissance et limi- 
der à 2% (au dessus de l'inflation) les 
hausses de salaires dans le secteur 


SUR LA TOILE . 


ÉLECTIONS ALLEMANDES 

u Le chancelier allemand, Helmut 
Kohl, a fait savoir qu'il avait l'in- 
tention de s’exprimer en direct sur 
Internet et de répondre aux ques- 
tions des internautes. Son inter- 
vention aura lieu le 18 septembre 
prochain, soit quelques jours 
avant 165 élections législatives, 
entre 10 et 12 heures, sur le site de 
son parti, la CDU. - (AFP) 

www. cdu. de ' 


L'ADMINISTRATION 

EN RÉSEAUX 

BUne «mission interministérielle 
de soutien technique pour le déve- 
loppement des technologies de l'in- 
formation et de la communication 
dans l'administration » a été créée 
16 27 août pour une durée de trois 
ans, à l'initiative du premier mi- 
nistre. Cetté décision s'inscrit dans 
le cadre du plan présenté par 
M. Jospin, en janvier, pour faire 
entrer la France dans la société de 
Finformation. Selon le décret, la 
mission « anime, soutient et évalue 
les actions menées par les services et 
établissements publics de l'Etat pour 
le développement de leurs réseaux 
d'information et de communica- 
tion ». Son chef sera nommé pro- 
chainement par le premier mi- 
nistre. - (AFP) 


De l'Everest à Diana ns, nor 


LE GENRE HUMAIN est-il des- 
tiné à vivre à ras de terre? On 
peut le croire, si l’on s’en tient aux 
difficultés physiologiques qu’il 
éprouve dès qu’il prend de 
l'altitude. Tous les alpinistes 
en témoignent: au-delà de 
7 900 mètres, l’Homo sapiens ἃ 
tendance à perdre {a boule. Π ar- 


de la mort» sur les pentes de 
FEverest. ἢ y était démontré que le 
manque d'oxygène produit des ef- 
fets si débiitants sur le cerveau 


d'impuissance 
raison à fipictète qui voyait dans 
tout être bumaïn «une petite âme 
Portant τὶ cadavre ». Reste donc à 


savoir pourquoi Se « petite 
ême> pousse tant de spécimens 
de notre espèce à entreprendre 


de Galles, à Poccasion du premier 


.- anniversaire de sa mort acciden- 


telle, autorisent déjà à affirmer 


physique du corps bumaïn à se 
hisser à la hauteur de ses ambi- 


tions..Ji y ἃ sans doute aussi, quel- 


rappel hi : 
en k maguifent, 5 travel des pa: 
parazzis, ceux-là mêmes qu’on ac- 
cusait naguère, en les traitant de 
chiens, sur la même chaîne, d’être 
responsables de la mort de la belle 
princesse. é 


Der Pers REED 
I n'y à, donc, peut-être, qu’ 
dMtancs- βαδοῖτε, On t'en Mrs pes 
autant de celle qui sépare la télé- 


“vision qui aide ia « petite âme v à 


s'affranchir de la pesanteur et 
celle qui concourt à son abrutisse- 
ment. Celle qui différencie Arte de 
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Rien à déclarer ! 


par Pierre Georges 


PLAIGNONS-NOUS ! Gémis- 
sons aux obsèques de notre été 
défunt! Ce sont toujours les 
meilleurs qui rentrent les der- 
aiers, Avec toute la désinvoiture 
cynique de celui qui revient pour 
ceux qui ne partirent point et tout 
l'enthousiasme du monde à re- 
mettre la tête dans le sac, ἢ faut 
bien convenir que nos rentrées ne 
sont plus aussi radieuses que na- 


Ecrire, quelle galère ! Mais pour 
dire quoi, grand dieu? La rentrée, 
c'est en somme la renaissance 
d'une frontière entre liberté et 
servitude. Et, immédiatement, les 
gabelous qui sont là à fouiller le 
coffre et la tête sur le thème 
«z'uvez quelque chase à décla- 
rer ἢ». Evidemment non qu'on a 
rien à déclarer. Et aucune urgence 
à le faire, puisque tout a été tou- 
jours dit. 

Par exemple Lady Di, provi- 
dence du chroniqueur dans la né- 
cessité. Un an déjà, un an à peine. 
Et alors ? Un simple chromo au- 
jourd'hui, un vague souvenir, les 
montagnes de fleurs sont fanées, 
169 regrets éternels se ramassent à 
la pelle. Et voici que, d'opinion 
générale, ce deuil mondial ne fait 
plus recette et que la commémo- 
ration réunit à grand-peine le 
dernier carré des cœurs brisés. Sic 
transit Diana 1 

Par exemple les empaillages Le 
Pen-Mégret, dame de cœur 
contre dame de cœur, Front 
contre Front, qui c’est le chef ici, 
qui c’est-y le numéro un, tu vas 
voir ta gueule à la rentrée ! Pas- 
sionnant! 

Par exemple Lionel Jospin, le 
roi des sondages à 'EPO. Une po- 
pularité dapée jusqu'à l'indé- 
cence. Aussi haut dans les indices 
que le président, ce qui n'est pas 
rien, puisque le cœur des Français 
balance entre les deux à des hau- 


teurs vertigimeuses. C'est le tube 
de l'Eté en somme, plus populaire 
que moi ἘΠ mews. Donc Lionel 
Jospin a fait sa rentrée, avec 
pomme dans le cartable, taille- 
crayons et provision de bonnes 
résolutions. Dont celle-ci, no- 
table, pour baliser le « chemin » 
proposé aux Français: « Sur ce 
chemin, pas la peine de forcer l'al- 
lure si c'est pour avoir le souffle 
coupé ». Admirable détermina- 
tion que nous partageons volon- 
tiers, Surtout ne pas forcer Pal- 
lure, Qui va Yoyo va sano ! 

Alors, reste quoi avant de plon- 
ger dans le bain ? La Russie bien 
sûr, mais là, l'affaire est nette- 
ment trop embrouillée et trop sé- 
rieuse pour s'en rmêler sans préa- 
vis de réflexion. Et restent aussi, 
increvable ressource, les marchés 
et les prévisions des économistes. 
Ceci expliquant cela, plus quel- 
ques considérations sur les in- 
quiétants soubresauts des 
Bourses asiatiques, les prévision- 
nistes ne sont pas très Joïn d'an- 
noncer un automne qui déchante. 

C'est leur métier que de voir 
plus Join que le bout de leurs in- 
dices. Et à ce propos justement, 
craignant de voir le chroniqueur 
fort démuni lorsque l'été serait fi- 
ni, d'aimables fourmis avaient 
mis de côté une pleine page de 
Rouge, hebdomadaire trotskiste à 
vocation nettement révolution 
naîire et hilarante. 

Rouge, donc, s'est amusé à col- 
lationner sur Internet les fines 
plaisanteries que les économistes 
font sur eux-mêmes, dans un bel 
esprit d'autodérision. La moisson 
fut ample. Deux exemples sim- 
plement : « Pourquai Dieu a-t-il 
créé les économistes ? Pour que les 
météorologues aient l'air doué.» 
Et cet autre, admirable : « Les 
économistes ont prédit neuf des 
cing dernières récessions. » 


Un ballon fou échappe 
aux chasses aériennes de trois pays 


À L'ÉPOQUE triomphale de la 
frappe « chirurgicale » et des tirs 
intercontinentaux, une vulgaire 
baudruche, pourtant grosse 
comme un immeuble de trente 
étages, peut échapper aux chasses 
aériennes de trois pays et pertur- 
ber impunément le trafic aérien 
transatlantique. Lancé il y a une 
semaine depuis Saskatoon, au Ca- 
nada, un ballon-sonde destiné à 
mesurer l'ozone stratosphérique a 
échappé à ses guides et s’est mis à 
dériver à l'altitude réservée au 
transport aérien. 

Α 11000 m au-dessus du niveau 
de la mer, se dirigeant de l'ouest 
vers l'est du Canada, il est passé 
au-dessus de Terre-Neuve, avant 
d'entrer successivement dans les 
espaces aériens britanniques et is- 
landais, samedi 29 août. 


Deux chasseurs CF-18 
ont épuisé un 

millier de munitions 
sans réussir 

à dégontfler l'engin 


Deux jours plus tôt, au terme de 
ce qui n’auraït dû être qu’un 
simple amusement de fête foraine, 
Ja chasse canadienne est rentrée 
ridiculisée: deux chasseurs 
CF-18 dépêchés au-dessus de 
Terre-Neuve avaient épuisé un 
vuilier de munitions sans réussir à 
dégonfler l’engin, qui à poursuivi 
sa route, impavide. Les Américains 
n'ont pas été plus efficaces, puis- 
qu'ils n’ont pas réussi à localiser la 
gigantesque poire d'hélium. Les 
Anglais ont fait chou blanc eux 
aussi. Les forces aériennes norvé- 
giennes n'ont pas l'intention de s'y 
frotter « dans Fimmédiat ». 

Il est vrai que, selon le centre de 
contrôle aérien de Bodoe, dans le 
nord de {a Norvège, le ballon ne 
menacerait plus directement je 
trafic aérien. L'Aviation civile fran- 
çaise indique qu'il n’a pas occa- 
sionné « de perturbations ma- 
jeures ». Même si le centre anglais 


de Shenwick a eu «beaucoup de 
travail », vendredi, pour 

le trafic sur 16 nord de l'Atlantique, 
il a suivi des procédures similaires 
à celles employées en cas de très 
nauvais temps, 

Les ballons-sondes sont en prin- 
cipe conçus pour circuler bien au- 
dessus des couloirs aériens, « On 
doit les faire voler à plus de 18 km 
d'altitude », rappelle Gérard Le- 
trenne, ingénieur à Ja division bal- 
lons du Centre nationale d'étude 
spatiale (CNES) à Toulouse. Pour 
contrôler leur voi, les aérostiers 
disposent depuis le sol de deux 
« manettes » : la soupape qui, en 
libérant Fhélium, fait descendre le 
ballon, et le lest, qu’il suffit de 18- 
cher pour qu'il regagne de l'alti- 
tude. «En se servant des Courants 
d'altitude, on peut faire naviguer le 
ballon. » Avec une précision toute 
relative. En tout cas, dès que les 
capteurs altimétriques indiquent 
que Païtitude plancher est fran- 
chie. le ballon se sépare automa- 
tiquement de sa « chaîne de vol», 
la partie instrumentale, qui redes- 
cend sous tandis que la 
sphère d'hélium éclate et se dé- 
chire «pour s'assurer qu'elle ne 
grenouille pas ». 

Ces systèmes de protection se 
sont enrayés sur le ballon cana- 
dien. Les chasseurs bredouilles 
ont, quant à eux, quelques ex- 
cuses. « Ces ballons en polyéthyiène 
sont très transparents, explique Gé- 
rard Letrenne. De plus, si on tape 
en bas du ballon, ça πὸ sert à 
rien » : l'impact est minime, car le 
gaz, rassemblé dans la partie su- 
périeure, demeure prisonnier. 
Reste donc à attendre que lenve- 
loppe se dégonfie d'elle-même, et 
perde de l'altitude, nuit après nuit. 
Un processus d'autant plus lent 
que les rayons solaires réchauffent 
le gaz, qui, en se dilatant, fait re- 
monter l’ensemble chaque matin. 

Aux dernières nouvelles, la 
sonde poursuit sa route. Selon les 
autorités islandaises, elle aurait 
été repérée vers 6 heures, lundi 31 
août, au-dessus de l'Océan arc- 
tique, et se dirigerait vers l'espace 
aérien russe. 


Hervé Morin 


Le Monde 


MARDI 1e SEPTEMBRE 1998 


Les incertitudes politiques persistantes 
en Russie font trébucher le dollar 


Les places boursières restent dans l'expectative 


LA CRISE nancière en Asie et 
en Russie, et sa contagion à l'en- 
semble des pays émergents, in- 
quiètent toujours autant. Le pre- 
mier ministre japonais, Keizo 
Obuchi, a proposé, dimanche 
30 août, une réunion d'urgence 
des pays du G7. Lundi 31 août 
dans la matinée, les marchés 
n'avaient pas vraiment repis leurs 
esprits après la semaine noîre sur 
les places boursières. 

La Bourse de Tokyo, qui avaît 
touché vendredi son plus bas ni- 
veau depuis douze ans, a réussi à 
se reprendre. L'indice Nîkkeï a ter- 
miné lundi sur une hausse de 
138% et ἃ dépassé la barre psy- 
chologique des 14 000 points. Mais 
la plupart des places asiatiques 
sont restées ral orientées. Bang- 
kok et Djakarta ont perdu jusqu’à 
3% en séance et, surtout, HOng- 
kong abandonnait près de 7,5% 
quelques minutes avant la clôture. 
Les autorités monétaires de l' 
colonie ont finalement renoncé à 
acheter des actions pour contrer 
les attaques sur le dollar de Hong- 
kong. Au total, elles auront dû dé- 
bourser 12,5 milliards de dollars, 
dont 7.5 milliards de dollars ven- 
dredi, pour tenter d'enrayer la 
chute de la Bourse. 

Eu Europe, la situation était 


meilleure début de journée. 
Lundi, quelques minutes après 
Fouverture dé la séance, la Bourse 
de Madrid se reprenaït nettement, 
gagnant plus de 4,6%, apparem- 
ment soulagée sur la capacité des 
pays d'Amérique latine à résister à 
la tourmente, Mais cet enthou- 
slasme n’était pas partagé par les 
autres places européennes : la 
Bourse allemande, après avoir 
perdu plus de 5% en cinq jours, 
relevait timidement la tête en re- 
gagnant 0,7 Ὁ. 

Après les places boursières, 
c'était au tour des marchés de 
changes d'être secoués par une 
baisse sensible de la monnaie 
américaine. Le dollar était en 
baisse face au yen, lundi 31 août, 
sur Le marché des changes à To- 
kyo. Π cotaît 141,73 yens, contre 
143,30 yens vendredi. Le billet vert 
montrait également des signes de 
faïbiesse contre les principales de- 
vises européennes. ἢ 5 
contre 1,76 mark et 5,91 francs 
alors que, vendredi, il dépassait les 
1,80 mark et les 6,04 francs. . 

La faiblesse du billet vert est une 
des conséquences directes de la 
chute des Bourses mondiales. 
Beaucoup d'investisseurs qui 
avaient profité de la hausse du 
dollar ces derniers mois ont pris 


leurs bénéfces pour compenser 
les pertes qu'ils ont enregistrées 


sur les marchés émergents, dont la’ 


Russie, Cependant, ce phénomène 
devrait être de courte durée. Les 
investisseurs japonais devraient 
continuer à acheter la devise amé- 
ricaine pour financer leurs inves- 
tissements à l'étranger. En Europe, 
le billet vert devraït se raffermir 
contre le mark, la monnaie alle- 
mande étant très vulnérable aux 
soubresauts de la crise russe. 

Le dollar est aussi victime de ru- 


meurs croissantes sur une possible 
baïsse des taux aux Etats-Unis. 
Sans attendre sa prochaine réu- 
nion, prévue le 29 septembre, un 
nombre croissant d'opérateurs 
prédisent que la Réserve fédérale 
américaine va baisser le loyer de 
l'argent -- un abaissement qui ren- 
drait les placements en doïlar 
moins intéressants. La Banque 
centrale américaine doit « éviter 
que la correction boursière ne se 
transforme en krach. Un krach 
boursier atteindrait [a confiance des 
ménages américains quand le ni- 
veau actuel de cette confiance est la 
meilleure protection contre la 
contagion de la maladie asiatique à 
l'économie américaine », notent les 
analystes des marchés du CCF. Re- 
tenant la leçon du krach de 1987, 
les autorités monétaires améri- 
caïînes voudront peut-être préve- 
nir ne crise de liquidités en rame- 
nant leurs taux vers 5%, contre 
5,5 % aujourd'hui, Une baisse des 
taux de base aux Etats-Unis de- 
vraît permettre d'alléger les pres- 
sions sur Wall Street, qui ἃ déjà 
perdu près de 15% par rapport à 
ses plus hauts historiques atteints 
à la mi-juillet, et donneraît un bal- 
lon d'oxygène aux banques. 


Joël Morio 


Le « premier homme bionique » goûte aux joies du parapente 


LONDRES 


de notre correspondant 

Pour la première fois en seize ans, Campbell 
Aïird peut nouer ses lacets, boire sa tasse de 
thé en se frottant le nez, enfoncer un clou dans 
le mur, ou faire de la planche à voile. L'hôtelier 
de quarante-neuf ans a en effet été pourvu du 
premier bras artificiel « pucé » au monde. Le 
<« premier hamme bianique » : c'est ainsi que la 
presse, dithyrambique, a baptisé lheureux 
Ecossais qui avait perdu son bras à la suite 


d'un cancer. 


Le modular arm system est une petite mer- 
veille électronique incorporée à une épaule ar- 
tificielle et dotée de circuits de contrôle qui 
permettent de plier le coude, de tourner le 
poignet et de saisir, grâce à une main d’acier, 
des objets de 1 kilo. Le mouvement est action- 
né par une légère rotation de Fépaule, laquelle 
permet de déclencher des microdétecteurs en- 
voyant un choc électrique. La pulsion en- 
denche alors un mécanisme de poulies et de 
leviers à l'intérieur du bras articulé. L'en- 


semble, qui ressemble à une épaulette - dos- 
sière de mirmillon, s'attache au corps par une 


bande Velcro. 


vidu. 


Le problème de cette invention, c'est qu'elle 
manque singulièrement d'esthétique. Pour 
que Fon ne confonde pas le porteur de {a pro- 
thèse avec le capitaine Crochet ou Termina- 
tor2, ses promoteurs ont mis au point une 
peau artificielle si sophistiquée qu'elle 
comporte des rides, des grains de beauté et 
autres caractéristiques propres à chaque indi- 


« Existent déjà une main, une épaule ou un 
bros artificiels. Maïs notre système est le seul qui 
soit complet et intègre toutes ces parties. Grûce à 
cet appareil, le patient récupère la quasi-totalité 
de ses capacités perdues à la suite de l'amputa- 
tion d'un bras », explique au Monde le profes- 
seur David Gow, directeur du service de pro- 
thèses de l'hôpital Princess Margaret Rose 
d'Edimbourg. Cela fait onze ans que son 
équipe travaille sur le prototype d’un bras 
< pucé ». Le National Health Service (service 


national de santé) et les royalties obtenues 
grâce à de petits brevets sur des découvertes 


exploitées commercialement par d'autres ont 


permis de financer ces recherches. Le disposi- 
tif devrait être opérationnet dans les deux ans 
à venir. La Sécurité sociale a déjà fait 
connaître son intention d'acheter cette pro- 
thèse, dont le coût est estimé à 100 000 francs. 

David Gow n'entend pas en rester là. 
L'étape suivante consiste à améliorer le 
contrôle musculaire, à perfectionner la prise, 


qui reste difficile, et à réduîre le bourdanne- 


ment du moteur électrique. IL étudie égale- 
| ment le problème de la saisie d'objets plus 
lourds. Par ailleurs, le chercheur n’écarte pas la 
possibilité de mettre au point, dans l’avenir, 
une jambe artificielle : « jf s'agit toutefois d'un 
mernbre plus complexe, plus sophistiqué et plus 
volumineux. On y parviendra, mais cela cotera 
beaucoup plus cher. » Aux dernières nouvelles, 
Campbell Aird s'est mis au parapente. 


Marc Roche 


Le projet du futur statut de la Nouvelle-Calédonie doit être arrêté 
avant le référendum local du 8 novembre 


NOUMÉA 
de notre correspondant 

Le terte dé l'avant-projet de loi 
organique, destiné à fixer le cadre 
juridique du futur statut de la Nou- 
velle-Calédonie, devrait ètre prêt à 
la mi-septembre. C'est en subs- 
tance la conclusion du second 
comité de suivi de l'accord de Nou- 
méa, réuni vendredi 28 août sous la 
présidence de Jean-Jack Quey- 
ranne, secrétaire d'Etat à Foutre- 
mec « Les participants ont réaffirmé 
Leur volonté d'appliquer l'accord to- 
talement et loyalement, dans sa lettre 
et dans son esprit, selon la formule 
employée par le premier ministre, 


Lionel Jospin, à Nouméa, le 5 mai 
dernier », indique le communiqué 
final 
L'Etat, le RPCR (anti-indépen- 

dantiste) du député (RPR) Jacques 
Lafieur et les indépendantistes du 
FLNKS, tous trois signataires, en 
avril 1998, de cet accord politique 
sur l'avenir de la Nouvelle-Calédo- 


Les hausses de loyers restent sous 
surveillance à Paris et en banlieue 


LE DÉCRET ANNUEL D'ENCADREMENT des loyers 


dans la région 


parisienne a été reconduit et publié au Journal officiel du 31 août. Ce 
texte, qui protège [65 locataires en place contre des hausses exces- 
sives, reconduit l'essentiel du dispositif en vigaeur depuis 1989. ἢ 
s'applique à Paris et dans les communes de première et deuxième 
couronnes. À Foccasion d’un renouvellement de ball, le propriétaire 
peut imposer une augmentation si les loyers du voisinage sont plus 
élevés. Dans ce cas, la hausse est limitée à la moitié de la différence de 
prix constatée. Si le propriétaire ἃ réalisé des travaux dans le loge- 
ment, il peut imposer une majoration du loyer annuel égale à 15 % du 
coût des travaux (au lieu de 10 % en 1997). La hausse de loyer doit être 
étalée sur trois ou six ans. Dans l'agglomération parisienne, comme 
en province, après deux ans de stabilité, le mouvement de hausse des 
loyers a amorcé un léger redressement en 1997 (1,1 % à Paris, 1.3 % en 
banlieue, 1,8 % en province). Pour la preruière fois depuis trois ans, en 
1997, ies loyers ont progressé plus vite que lindice des prix à la 


consommation. 
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ticles qui doivent organiser les insti- 
tutions de Parchipel pour les quinze 
à vingt ans à venir. Un premier 
«balayage » 
njons bilatérales. « La lecture ou 


rente. il faut ajuster et trouver les 
points d'équilibre », a expliqué Roch 
Wamytao, le président du FLNKS, 
au terme des travaux. 

Les réunions à deux puis à trois 
reprendront à Nouméa cette se- 
maine sous l'égide du baut- 
commissaire de la République, Do- 
minique Bur. Les partenaires de 
Faccord ont tous la même 
établir 1a Version défini. 
tive de cet avant-projet, lequel doit 
être communiqué au congrès du 


territoire avant le début de la cam- : 


pagne électorale précédant ke réfé- 
rendum local du 8 novembre. Le 
document de travail n’a pas encore 
été rendu public, mais l’on connaît 
certains des points qui restent à dé- 


. battre: l'équilibre entre les trois 


provinces. et le territoire, Faccès à 
l'emploi local, l’organisation de 
les 


al appelle à voter « non » le 8no- 
vembre, Mais un autre petit parti 
anti-indépendantiste, Une Nou- 


dans le secret des appareils poli- 
tiques ». Selon M. Leroux, Faccord 
de Nouméa risque d'augmenter le 
pouvoir du RPCR et «ne garantit 
Pas la paix, car il ne garantit ni la dé- 
mocratie ni le rééquilibrage ». 
M. Queyranne s'est étonné de son 


αν “. 


avait eu lieu en réu- ᾿ 


côté de «certaines interprétations 
fantasmatiques » de Paccord. ἢ a 
rappelé 


des mécanismes de contrôle tels 
que le tribunal administratif et la 
Chambre territoriale des comptes. 


VERS LE FORUM DU PACIFIQUE SUD 

Le secrétaire d'Etat s'est par ail- 
leurs félicité de admission, au titre 
d'observateur, de la Nouvelle-Caks- 
donie au Forum du Pacifique sud 
dès l'an prochain. Après s'être ren- 
du devant La tribu de Gossanah à 


La page est désormais tournée. 
Sur place, M Queyranne a muiti- 
plié les réunions d'explications sur 
Faccord de Nouméa, ἰυασασε 30: 
tamment sir le caractère irréver- 
sible du transfert de compétences 
de Paris à Nouméa à partir de 1999, 
et sur la possibilité qui sera donnée 
aux Calédoniens dans quinze à 
vingt ans de choisir leur destin. 


- sion de la Nonvelle-Caiédonie. Une 
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Les devoirs .. 
de rentrée 
(6 Lionel Jospin 


condition de mettre 


les déboires de 1à 

Russie et les inquié- 

tudes que suscitent 

les pays émergents d'Amérique 
. latine, dans l'Hexagone, la reu- 
trée 1998, la deuxième du gouver- 
neroent Jospin, s'annonce très 
semblable à la précédente, voire 
meilleure. jusqu'aux derniers 
événements, la France avaît passé 
un été de réve, enjvrée par son 
succès inespéré an Mondial et, 
plus encore, par sa propre réac- 
tion à ce succès. Le contexte 
écoñomique national est au dia- . 
pason, Le chômage baisse (11,8 % 
au dernier pointage) et c’est PR 
l'instant la seule chose que les 


Français sonbaïtent. . 
Les fonctions de li demande in- 


entreprises, 
raniment. Ts -que le rythme 
de 3% de croissance pour 1998 se 
confirme, l'emploi salarié rat- 


trape, en valeur absolue, son nj-' 


veau de Ja fin 1989 et le nombre 
rue au travail est le plus 

élevé depais sept ans. Le fait ma- 
jeur de la conjoncture, aux yeux 
de Fopinion, est là. Le -gouverné- 
ment Jospin s’en voit attribuer le 
mérite ; telle est la loi du genre, 
surtout dans -un pays où la 
conviction reste ancrée que l'Etat 
est responsable (ou le cas échéant 


coupable) de la bonne (ou mau-'- 


vaise) santé de l'économie. : 
Mais la France n'est pas seule 


au monde. Le contexte écono-. 


mique international, préoccupant 


V France . 

En dépit de la crisé 
asiatique et russe, 

le pays bénéficie 
d'une conjoncture 
favorable, Mais 

des réformes urgentes 
sé font attendre 


à Ja veille des vacances, l'est bien 
davantage en cet automne. Resté 
à savoir si ce contexte évoluera 
bien, mal, ou de façon catastro- 
. Phique. Et Ἰὰ, tous les avis sont 
᾿ permis II existe un scénario rose, 
qui s'inscrit dans le prolonge- 
ment du premier semestre de 
1998, et ge n'est pas dénué de 
 vraisemblan 

‘ Dans ce ἘΣ ‘de Les la crois- 
sance αἱ poursuit et 
-se consolide, à abri à des vents 
mauvais de la crise asiatique et 
des convulsions russès : le ch6ô- 


mage se réduit un peu partout, en: 


France mais aussi en Allemagne, 
Espagne, en Italie, la demande 
înterne prend la relève de la de- 
mande externe déclinanté, la 
baisse des prix des produits im- 


ENJEUX ET STRATÉGIES 


portés donne du pouvoir d'achat 


aux consommateurs, le cycle d'in, 


vestissement entamé par les en- 
treprises se développe. 

Autre bonne nouvelle, héritée 
de la crise internationale cette 
fois : l'euro profite de l'afflux de: 
capitaux à la recherche de place- 
ments sûrs, ce qui maintient les 
taux d'intérêt à un niveau bas, 
tandis que l'économie américaine 
demeure suffisamment robuste 
pour justifier une bonne tenue du 
dollar et rester stimulante pour 
les exportations européennes. Si 
la crise internationale né s'ag- 
grave pas, l’Europe occidentale 
pourrait être partie pour une 
phase de croissance longue et 
saine « à l'américaine ». 

Un scénario «gris» réévalue 
l'impact de la crise asiatique et de 
ses prolongements:est-européens 
et laïino-américains : sans béces- 


entier des ondes déflationnistes 


Plus marquées. Les dévaluations 


des monnaies d’Asie, en parti- 
Culier du yen, aggraveraient le 
déficit commercial américain, dé- 
jà au plus haut, et auraient finale- 
ment raison du long cycle de 
croissance des Etats-Unis. Le ra- 
lentissement, alors, se propage- 
ταῖς à l'Europe. 


Sophie Gherardi 
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CHRONIQUE 


par Serge Marti 
}2 , 0 
L'été meurtrier 
écerament, le Wal Street Journal recommaissait l'Ukraine qui trébuche et, derrière elle, même si leurs 


que «Ja tempête financière qui secoue les  Bens se sont distendus avec « le grand frère » ex-so- 
économies dans le monde entier est en train de À k 


frais de cette nouvelle donne. De son côté, PAÏe- 
magne a beau affirmer que ses banques avaient pro- 
visionné ces nouveaux risques, on ne voit pas com- 
ment le pays le plus engagé à l'Est ne pâtirait pas d'un 
évident manque à gagner, à défaut de pertes substan- 
telles. De même, de l'autre côté de l'Atlantique, les 
difficukés du Brésil et du Venezuela ne peuvent pas 

ne pas avoir d'effet sur 

l'économie américaine et 


A l'autornne 
nier, l'Asie de l'Est, déjà 
chauffée à blanc par l'effon- 
drement de ses devises, 


historiques devra réviser 
sensiblement à la baisse ses 
7 τ μ δ ὝΧ Υς “ économiques : de 
1962 1992 1894 1996 1996 1907 1908 1 Ὁ tout au plus, assurent les 
experts; de 2% à 3%, ren- 


seulement 
avancer le calendrier de Le cours officiel de la monnaie russe. «βιδήρεσπα! les spécialistes. 
; aussi 


M. Camdessus, mais Cela à un moment où Pékin, 
dommé corps à ce qu'il faut bien appeler « un modèle de privé en grande partie du secours de Hongkong, entré 
crise », valable aussi bien en Amérique centrale qu'en Gear ταρρῦτον 6 Οὐ ὅς ἃ μεδαις 

sation d'une grande partie de Son secteur étatique et 
composer avec les difficultés de ses voisins ; tout en ré- 
sistant à Ja tentation de dévaluer sa monnaie, le yuan. 

boucler la boucle, on n'aurait garde d'oublier le 


du ronble et a fall virtuelle de La Russie en ont fat un 


catacyame désormais mondialisé. 

En dépit des déclarations officielles naturellement  valué par le rouble autant que par le ridicule de la reno- 
rassurantes, nul ne pent se dire à l'abri de la conta- mination de celui qu'il avait conpédié la veille. Quant au 
gion ; les pays d'Europe de l'Ouest, pas plus que les second, il s'est lui-même démonétisé aux yeux de Popi- 

Etats-Unis. Quand la Russie s'effondre, c’est aussi  nion. Dans les deux cas, c'était une pantalonnade. 


LES TROISIÈMES CYCLES 
DE L'ISG 


Ciblex les métiers en développement 


+ Market égiaue, dével à icofi καὶ 
2e Création, rsprise at management de PME 

% ingénierie d'affcires et négociations internationales 

 Finonce intemañioncle, trading et marchés des capitaux 

Audi, conseil et contrôle de gestion 

% Gestion des Ressources Humaines et organisafion des entreprises 
Logistique et grande distribution 

= Memagement et nouvelles technologies : du multimédis au commerce 


électronique 
«> Droit et management des affaires européennes / euro transactions 
Information 


DONNEZ RAISON A UOS AMBITIONS 


Sonaus Marion Ma 


ET MES 15 9000 117% ἢ 
200 Fer 128 MP MN de ds NOT 25. 7 PE 790m au : 


ΩΣ 


I / LE MONDE / MARDI 1e SEPTEMBRE 1998 


Réduction du temps de travail : la bataille ne fait que commencer | 


ertains, surtout du côté 
du ministère de l'emploi 
et de ia solidarité, 


pensent que « le plus dur 
ést fait ». Depuis le 13 juin dernier, 
date de la promulgation de la «loï 
d'orientation et d'incitation relative 
à la réduction du temps de travall », 
la France est bel et bien engagée 
sur La voie des 35 heures hebdo- 
muadaires. Lionel Jospin a tenu ses 
promesses électorales, et la majo- 
tité plurielle se félicite de cet en- 
gagement «idéologique » 


mière bataille. Pour autant il ne 
doit surtout pas crier victoire, car 
l'année 1999 sera seule décisive. 
La méthode retenue est une pre- 
mière, puisqu’un second texte de- 
vra être voté à la fin de l'année 


au plus tard le 30 septembre 1999, 
le bilan des accords conclus entre 
partenaires sociaux depuis l'adop- 
tion de la loi opportunément ap- 
pelée « d'orientation ». Or, à bien y 
regarder, les points qui restent à 
définir sont fondamentaux : ré- 
gime des heures supplémentaires, 
règles relatives à l'organisation et à 
la modulation du travail, temps 
partiel, formation professionnelle 


fine, peuvent en réalité éloigner la 
doi sur les 35 heures de son objectif 
initial : la création d'emplois, si les 
entreprises parviennent à « ca- 
drer» la mesure selon leurs 
propres exigences. 

Prenons l'exemple des heures 
supplémentaires. Imaginons un 
chef d'entreprise qui veuille garder 
une durée effective da travail de 
39 heures, au lieu des 35 heures K- 
gales. ἢ lui faudrait disposer d'un 

annuel d'heures sup- 
plémentaires par salarié de 
188 heures. Aujourd'hui seules 
130 heures sont autorisées, mais ce 


seuil de 188 heures est déjà large- ὦ 


ment évoqué dans les négociations 
entre patrons et syndicats. La fédé- 
ration des industries métallur- 
giques et minières (l'UIMM) a don- 
né le «la» -avec l'accord du 
28 juillet demier qui permet une 
augmentation de son contingent 
d'heures supplémentaires de 
94 heures à 180 heures. Mme si 
Martine Aubry, appuyée par les 
deux syndicats non signataires 
{CGT et CFDT) et majoritaires de 
la branche, qualifie cet accord de 
« virtuel », pourrait faire des 
émuiles Jors des négociations ἃ ve- 
air, dans fe textile et le BTP notam- 
ment. 

De même, quid des majorations 
salariales pour toute heure effec- 
tuée au-delà de la durée légale ? 
Actuellement, elles s'élèvent à 
25% pour les huit premières 
heures Au CNPF, 
on relève avec intérêt que Martine 


WLes dossiers 

en suspens, comme 
le régime des heures 
supplémentaires ou 
les horaires des 
cadres, seront 
déterminants 


Aubry s'est officiellement engagée 
à ce que - sur ce point précis - les 
mesures retenues dans la loi-balai 
ne soient pas « plus » pénalisantes, 
mais «surtout, fait-on remarquer 
avenue Pierre-l* -de-Serbie, au 
siège de l'organisation patronale, 
elle n'a pas réfuté l’idée qu'elles 
bourraïent l'être moins ». En clair, le 
patronat espère décrocher des ma- 
Jorations comprises «entre 0% et 
25%». 


Et de mettre en exergue l'accord 
sur les 35 heures signé le 20 juillet 
dernier par la fédération nationale 
des coopératives laitières et quatre 
syndicats, qui prévoit, entre autres, 


‘que «les employeurs ne paieront 


pas les majorations pour heures sup- 
plémentaires entre la 35 et la 
59 heure n. Après s'être farouche- 
ment opposé à l'idée d'un passage 


aux 35 heures, sans pour autant 
réussir à faire fléchir le gouveme- 
ment, le CNPF ἃ changé son fusil 


d'épaule. 

Pour calmer les esprits, Martine 
Aubry s'est engagée à « laisser par- 
der le terrain » et à largement s'en 
inspirer pour sa deuxième lol. Prio- 
rité est donc donnée au champ 
contractuel, une brèche dans la- 
quelle le patronat a décidé de s’en- 

: «Nous avons fait passer 

la consiene d'uttiser à fond ἸΣ carte 
des négociations afin de lirniter les 
efets désastreux du passage aux 
35 heures. Si branches et entreprises 
signent des accords dérogatoires aux 
dispositions législatives actuelles, la 
sd de de lemploi sera bien obä- 
gée d'en tenir compte dans sa loi- 
balai. » 

Après celui de l’'UIMM, l'accord 
signé le 18 août par le syndicat na- 
tional des fabricants de sucre et 
trois syndicats (CFDT. CFTC et 
CFE-CGC) prévoit le gel de la grille 
des salaires jusqu'au 15 octobre 
1999 et l’annualisation des ho- 
raires. 

1999 sera donc ne année de 
<« rapport de forces », chacun des 
acteurs tentant d'obtenir gain de 
cause. Le gouvernement espère 
que les 35 heures vont « 
de créer de Pemploi et donc de dimi- 
nuer le nombre de chômeurs ». Les 
entreprises veulent absolument 


grand groupe, «ies 35 heures 


-peuvent se révéler finalement être 


ane grande opportunité. Elles nous 
donnent l'occasion de repenser 
‘rotre cremüsation du travail et de 
négocier un accord de modération 
salariale sur plusieurs années, ce 
que nous n'avions jamais réussi à 
obtenir jusqu'à maintenant ». Les 


Sans oublier fes emplois-jeunes.. . 
L'heure du premier bilan pour le dossier emplois 
gouvernement devra 


DTA eésem bee, le 


présenter au Parlement 


< Nouveaux Services, nouveaux emplois », sur 


Pappheation de la loi votée le 1 octobre 1997. 
log ep 


350 000 dans Les sec- 


teurs public, parapublic et assodatif, 350 000 dans le secteur privé. 
Concernant le premier volet, les chiffres enregistrés fin août 1998 
(120 000 emplois-Jeunes créés) antorisent le gouvernement à affirmer 
que ke seuil des 150 000 sera atteint à la fn de Pannée et que Fobjectif 


des 350 000 à Fan 2000 sera tenn. 


Il en va autrement pour les 350 000 emplois-jeunes annoncés dans 
le privé. Leur création dépend de la bonne volonté du CNPF, qui ac- 
tellement en montre guére. Le chantier est au programme de 
1999. Le CNPEF doit définir les besoins en « nouveaux services » dans 
chaque branche, pour que le gouvernement indique les aides finan- 
cières qu'il accordera. Un rapport de forces en perspective. 


salariés qui devaient etre les 
grands bénéficiaires de la mesure 
gouvernementale sentiraient-ils Je 
vent venir? Deux sondages 
tendent en tout cas à accréditer 
cette idée. Alors qu’en novembre 


Retraites : un dossier oltiue et financier explosif 


a réforme du système de 

retraites, chantier 

urgent mais aussi à haut 

risque politique, illustre 
une fois encore la méthode du 
gouvernement : prendre le temps 
et, surtout, éviter de brusquer les 
personnes et les institutions 
concernées. 

Le fossé qui a commencé de se 
creuser entre les retraites du sec- 
teur public et celles du secteur 
privé pose à tous les gouverne- 
ments nn redoutable problème 
tout à la fois politique et finan- 
cier. Alain Juppé, ancien premier 
ministre de Jacques Chirac, qui 
avaît tenté de raboter en force un 
système de retraite trop ouverte- 
ment favorable aux fonction- 
paires et aux salariés des entre- 
prises à statut (régimes spéciaux), 
a déclenché une grève massive à 
la RATE, à la SNCF et dans bon 
nombre d'administrations. Le 
souvenir dè ce mouvement qui a 
paralysé, fin 1995, l'économie pa- 
tionale pendant plus de trois se- 
maïpes tétanise aujourd'hui tout 
décideur politique. 

Le dossier des retraites est 


- pourtant de ceux qu’il faut abor- 


der clairement. L'allongement de 
l'espérance de vie d'un trimestre 
par année et la baïsse de la natali- 
té intervenue depuis le milieu des 


WUne harmonisation 
entre les régimes 

du secteur public 

et du privé s'annonce 
délicate 


années 60 ont commencé de 
creuser le déficit des de 
retraite. La sortie massive du 
marché du travall de la généra- 
tion du baby-boom à partir de 


déséquilibre 
massif - qui ira croissant — entre 
actifs qui cotisent et retraités qui 
touchent une pension. 

Alors qu’en 1960, 4,7 salariés 
cotisaient pour un retraité, ce 
rapport n'a cessé de se 
Il est passé à 3,13 en 1970, à 2,8 en 
1980 et à 2,1 en 1990. Π devrait 
S'établir à 1,8 en Pan 2000 et à 1,2, 
voire 1,3, en 2040. 

Les régimes d’assurance-vieil- 
lesse seront donc confrontés à 
des besoins de financement crois- 
sants à partir de 2005. Pour les sa- 
lariés du régime général, comme 
pour les fonctionnaires et les sa- 


‘lariés relevant de régimes dits 


spéciaux d'entreprise publiques à 
statut. D'ores et déjà, le besoin 


de financement du régime géné- 
ral de la Sécurité sociale, entre 
2005 et 2015, est estimé à environ 
4,3 points de côtisation selon un 
scénario moyen. En termes 
chiffrés, le déficit du régime gé- 
néral de 17,5 milliards 
de francs en 1995 à 107 milliards 
de francs en 2015. 
Alors que les salariés du sec- 
teur μένε οἱ ont commencé de 
de 
leurs caisses de retralte, 165 fonc- 
tionnaires de l'Etat et les per- 
sonnes relevant des régimes de 
retraite spéciaux continuent, eux, 
de bénéficier d'un droit à la re- 
traite à taux plein après 37,5 an- 
nées de cotisations (150 tri- 
mestres seulement contre 160 
pour le régime général) et de 
pensions qui iront s'améliorant 
dans la mesure où elles conti- 
nuent d’être calculées sur la ré- 
munération des six derniers mois 
d'activité (contre vingt-cinq ans 
cel les salariés du régime géné- 
A ces spécificités très oné- 
teuses s'ajoute un déséquilibre 
démographique accentué qui 
porte les besoins de financement 
de la retraite des fonctionnaires 
civils à près de 10 points de coti- 
sation d'ici à 2005 et à près de 
16 points pour les agents de col- 


lectivités locales. En clair, ces 
mêmes besoins de financement 
se traduisent par un déficit de 
80 milliards de francs pour les 
seuls fonctionnaires de l'Etat et 
de 70 milliards de franès pour les 
fonctionnaires des collectivités 
locales. ; 

Par conséquent, 2,7 millions de 
retraités de la fonction publique 
1,5 million pour les fonction- 
paires et 1,2 million pour les col 
lectivités locales - creuseront 
d’ici à 2015 un trou financier 
d'environ 150 milliards de 
francs. équivalent au trou que 
creuseront l'ensemble des retrai- 
tés du privé, soit 13,5 millions de 
personnes. 


COHABITATION 

Le défi est si important, urgent 
et politique, que le premier mi- 
pistre, Lionel Jospin, a confié au 
Commissariat au Plan Je soin de 
rebaliser le terrain : réactualisa- 
tion des données concernant le 
régime général, les régimes spé- 
ciaux, les régimes non salariés, 
sans Oublier les compepsations 
entre régimes. Ce diagnostic de- 
vra Être « aussi partagé que pos- 
sible par les partenaires sociaux ». 
Des outils de simulation permet- 
tant de tester différentes hypo- 
thèses devront être élaborés par 


1997 et février 1998, l'Observatoire 
du monde du travail (créé par l'ins- 


gés donnaient leurs entreprises 
perdantes sur les 35 heures, ce 
n'est plus le cas depuis jnin der- 
nier, Où au contraire ils pensent 
«qu'elles y gagneront » (Le Monde 
des initiatives du 15 juillet 1998). De 
même, un sondage L'Usine nou- 
velie-Sofres, publié le 2 juillet der- 
nier, souligne que «64% des pa- 
trons interrogés pensent que 
l'effet-emploi des 35 heures sera 
nul», un sur sept seulement 
embaucher. 


comptant 

L'analyse des 150 premiers ac- 
cords signés — 127 sont offensifs 
(1750 emplois créés) et 23 sont dé- 
fensifs (428 emplois sauvés) -- sou- 
ligne-la diversité des situations. Les 
entreprises qui sOnt sur une vague 
porteuse ont devancé Fappel des 
35 heures et ont créé des emplois 
qu'elles auraient sûrement créés 
de toute manière, en bénéficiant 
des aides de PEtat. Beaucoup de 
PME s'interrogent encore, pa- 


temps, les ténors de la vie contrac- 
tuelle fourbissent leurs armes qui, 
dun côté comme de l'autre, sont 
nombreuses. 


Marie-Béatrice Baudet 


le Plan. Remise des travaux: 
31 mars 1999. 

Faut-il s'attendre à une réelle 
harmonisation entre les régimes 
des fonctionnaires et ceux des sa- 
lariés du secteur privé ? Inutile de 
se faire des illusions. Le souvenir 
de décembre 1995 oblige tous les 
hommes politiques à prendre le 
. maximum de précautions pour 
éviter de froisser la susceptibilité 
des fonctionnaires et des salariés 
des entreprises à statut. 

1 faut plutôt s'attendre à des 


- mesures ponctuelles, aussi peu 


douloureuses que possible, qui 
permettrorit δὰ mieux de reculer 
les échéances, voire d’atténuer 
les chocs les plus immédiats. Par- 
mi les solutions envisagées : um 
léger allongement de la durée de 
cotisation, Ja création de mini- 
formules de capitalisation au sein 
du système de la répartition. 

Si surprise politique il y a, elle 
pourrait venir de la cohabitation. 
Le cabinet de Jacques Chirac 
garde un oil attentif sur ce dos- 
sier qui a été fatal à Alain Juppé 
et qui pourrait bouscaler la cour- 
toisie actuelle de la cohabita- 
tion... si le gouvernement tardait 
trop à prendre les « bonnes » dé- 
dsions. 


YM. 


Les devoirs 
de rentrée 
de Lionel Jospin 


Suite de la page 1 


Déjà, notent certains, la 
Grande-Bretagne va moins bien, 
l'Italie peine, l'Allemagne n’est 
pour l'instant tirée que par l'in- 
vestissement, et d’autres pays, 
ayant derrière eux plusieurs an- 
nées de croissance, seraient près 
du retournement. Certains obser- 
vateurs estiment même atteint le 
point haut de la croissance pour 
les pays européens, ce qui revient 
à admettre que nos 11% de chô- 
meurs sont «structurels #1 Une 
variante un peu plus optimiste de 
ce scénario voit la croissance se 
poursuivre encore un an et demi à 
deux ans, maïs à un rythme plus 
lent. 

Des scénarios noirs, il y en ἃ 
plusieurs possibles : par exemple, 
le krach fmancier russe 
déborder, contaminer d’autres 
pays ex-Communistes et s'étendre 
à l’Europe de l'Ouest. Les 
banques allemandes sont très ex- 
posées en Russie et pourraient af- 
fronter un défaut de paiement gé- 
néralisé qui seconeraît l'ensemble 
du système financier européen. 

Mais la crise pourrait aussi ve- 
nir des Etats-Unis. Rien m'interdit 
de penser que les difficultés f- 
nancières que connaissent plu- 


: sieurs pays sud-américains ufr, 


ι 


niront pas par affecter les 


Etats-Unis, déjà pénalisés par la 


lisatioh encore plus marquée du 
Japon, la deuxième économie et 
Îe principal créancier du monde. 
La chute du yen pousserait la 
Chine à dévaluer sa monnaie, an 
détriment des pays d’Extrême- 
Orient et des autres économies 
émergentes, anéantissant ainsi les 
efforts faits depuis un an pour en- 
rayer la crise. 

Un autre scénario verrait Fécla- 
tement des bulles financières sur 
les places boursières occidentales, 
en particulier à Wall Street, sans 
que la Réserve fédérale et son vir- 


tnose président Alan Greenspan. 


sachent quelle politique moné- 
taire pratiquer. L'Europe et sa 
toute jeune Banque centrale eu- 
ropéenne (BCE) sauralent-elles 
alors réagir ? La panique conta- 
gieuse sur les marchés financiers 
reste un danger majeur, et Jon 
sait que des moyens financiers 
tels que ceux déployés par le FMI 
et la Banque mondiale depuis un 
an pour venir au secours de la 
Thaïlande, de fa Corée, de Findo- 
nésie, de la Malaisie, des Philip- 


pes et, tout récemment, de ia 


Russie, ne sont pas inépuisabies. 
Le spectre d’une récession mon- 
diale à la façon des années 30, 
mais ayant son épicentre en Asie, 
en fait frissonner plus d'un. 

Mais l'Europe est un ensemble 
homogène dont la demande inté- 
rienre et le dynamisme actuel 
pourtaient bien l'aider à traverser 
Tenfilade des périls, assure-t-on 
eu haut lieu En és ε en 


moyenne une croissance de 2,7 % 


pour La France J'an prochain (Ber- 
cy penchant pour 2,8 %), la quin- 
zaine d'instituts de conjoncture 


écouomique 
(CAE), créé par Lionel Jospie à 
son arrivée à ἢ, S’inscti- 
vaient, avant la débâcle russe, 
dans une vision optimiste. 

Pour un des écouomistes du 
CAE, «la reprise est si forte que 
nous aurions fait 4% cette année 
sans l'impact de la crise asia- 
tique ». « Si j'ai très confiance dans 
la croissance actuelle, ajoute un 
autre, c’est qu'elle met en œuvre la 
grosse mécanique : ü y a de l'em- 
Ριοῖ, du revenu, de l'investissement. 
Un certain ralentissement peut ve- 
nir d'une situation extérieure plus 
déprimée, maïs ἢ en faudrait beau- 
coup pour arrêter la machine ». 


SŒPNOSME 

Avec du vent dans les voiles, ἢ 
est évidemment plus aisé de me- 
ner la politique économique et 


“personne ne reproche pour l'ins- 


tant de grosse erreur de naviga- 
tion au gouvernement de Lionel 
Jospin. Mais un certain scepti- 
cisme se fait jour parmi les obser- 
vateurs, nombreux à mettre en 
doute La consistance d'une poï- 
tique qui se laisse largement por- 
ter par la conjoncture favorable. 
+ Si l'on n'engage pas les réformes 


.{mportantes quand la croissance 


est forte, quand le fera-t-on ἢ», 
disent-ils en substance. Et de rap- 
peler que, lors du boom de la fin 


.des années 80, les fruits de la 


croissance ont été consommés 


plutôt qu'employés à réduire le 
chômage ou l’endettement de 
ὑπθὰ τ 7 


l'Etat. « Le propre des sociétés un 
peu bloquées, comme la France, 
l'Allemagne ou le Japon, c'est de 
vouloir toujours jaire les réformes 
très doucement, au risque finale- 
ment de les abandonner », précise 
l'un d'eux 

Ces fameuses réformes, quelles 
devraient-elles être ἢ Là-dessus, 
le consensus est général et le tier- 
cé des priorités citées est le sui- 


vant : retraites, santé, finances. 


publiques. Des dossiers qui em- 
poisonnent tous les gouverne- 


faites pour améliorer le bien-être 
collectif. Si tout le monde doit souf- - 
frir, à quoi bon ? ». Or l'avenir des ὁ 
retraites n'est apnOnciateur d'au- 
Cup Jendemaïn qui chante : l’arri- 
vée en fin d'activité de la généra- 


penses ὕ 
de l'année a causé un net embar- 
ras à Martine Aubry, ministre de 
l'emploi et de La solidarité. Un re- 
plâtrage d'urgence, présenté. 
dans sa mé- 


EE on ππαὶ 
sente 19% du produit intérieur 


nt ones eut 


brnt, restent non seulement à 
faire, mais même à concevoir. 

En matière de finances pu- 
bliques, la gestion du court 
et celle du Jong terme sont des 


privrités d'action, tenir un objec- 
tif de déficit, c’est une chose que 

l'Etat sait faire. Le busget 1999 à 
cet égard ne s'annonce pas mal, 
suxfant sux la bonne conjoncture 
et lançant même une réforme fis- 
cale importante, celle de la taxe 


professionnelle. 


En revanche, pour les grandes 


᾿ remises en cause qui devraient 
être dictées par l’évolution de 
l'économie, de la société et de ἴδ᾽ 


répartition des pouvoirs en Eu- 
rope, il est toujours trop tôt. Ce 
gouvernement ne se distingue pas 
de ses prédécesseurs, trouvant 
plus facile d'augmenter lies dé- 
penses que de les réduire, de pri- 
vilégier les dépenses de fonction- 
‘nement plutôt que 
Finvestissement, de'laisser la n0- 
tion de gaias de productivité au 
secteur privé et de lever plus ou 
moins sournoisement des recettes 
supplémentaires pour financer 
des coûts qui ne baissent jamais. 


On peut justifier le relèvement 
des traitements dans.la fooction 
publique (+ 2,6% sur les deux an- 
nées 1998 et 1999) par le souci de 
soutenir la consommation, mais 


-céla peut difficilement passer 


pour une redistribution favorable 
à la «priorité» qu'est l'emploi 
Un autre défi attend le gouverne- 
ment Jospin dans les, mois à ve- 
mr: la mise en œuvre de in 


πο me de, 


Une instance nouvelle, l'Euro 11, 
devrait permettre aux onze pays 
membres de l'Union économique 
et monétaire de s'informer réci- 
Pproquement et de discuter de la 
politique économique souhai- 
table pour ensemble de la zone. 

On sait d'ores et déjà que le 
rythme de décroissance du déficit 
public de la France est jugé trop 
lent par ses partenaires, Dans le 
cadre du pacte de stabilité et de 
croissance, avalisé eu juin 1997 à 
Amsterdam, les Onze se sont en- 
gagés à présenter, avant la fin de 
l'année, des programmes natio- 
maux plurfannuels de conver- 


-gence. ἢ est probable que la posi- 


tion française, qui est de 
maintenir lan prochain une cer- 
taine stimulation budgétaire, sera 
plus facile à tenir si les élections 
allemandes du 27 septembre 
amènent au pouvoir je social-dé- 
mocrate Gerhard Schrôder, répu- 


‘té moins adepte de lorthodoxie 


économique que léquipe d’Hel- 
mat KohL 

Outre ces grands dossiers, Lio- 
nel Jospin aura à gérer celui, au- 
to-infigé, des 35 heures. La loi 
promulguée le 13 juin n’a pas dis- 
sipé les incertitudes qu’épouvent 
toujours salariés et employeurs. 
Mais cet engagement électoral te- 
au, dont les vertus économiques 
restent pour le moins controver- 
sées, a des mérites politiques : ci- 
menter idéologil la majo- 
rité « plurielle » et consolider 
l'image d'intégrité et de sérieux 
dont bénéficie toujours le premier 
ré après seize mois au pou- 
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Sécurité sociale : nouveau repltrage ou réforme de fond ? 


acontestablement, cette fin 
d'année 1998 sera celle de la 
Sécurité sociale. Ayant dé- 
laissé les problèmes de 8- 
nancement de là santé pendant 
plus d’un an pour se consacrer 
principalement aux 35 heures, 
Martine Aübry, ministre de Fem- 
‘ ploi et de la solidarité, a fini pa 
Etre rattrapée par le dossier, c’'est- 
à-dire par les déficits. La hausse 
des dépenses de santé 8 atteint 
3,4% sur les cinq premiers mois de 
1998, une progression qui pulvé- 
rise les prévisions du gouverne- 
ment: tenir le déficit dans les H- 
mites prévues par le Parlement, à 
savoir 12 milliards de francs, dont 
4,9 milliards pour la maladie. 
Courant juillet, Martine Aubry a 


donc dû fabriquer un plan dur- 


gence, dans la lignée de ceux qui 
ontété bricolés ces vingt dernières 
années et qui consistent à taxer 
l'un ou l’autre des partenaires 
pour réduire un déficit structurel. 


SYNDICATS DE MÉDECINS 

. Ce plan avait toutefois une par- 
ticularité sur les précédents : fai 
sait rentrer la gestion du déficit 
chronique dans le virtuel Des 


économies étaient annoncées . 


mais par report d’augmentations 
de tarifs médicaux principale- 
ment. Les assurés sociaux n'ayant 
pas été taxés, ce sont les labora- 
toires pharmaceutiques (1,8 mil- 
Hard) qui ont été mis à contribn- 
tion et les professions de santé 
(dentistes, kinésithérapeutes, ra- 
diologues...) qui ont vu leurs 
hausses de tarifs reportées poux 
fournir 2,7 milliards de francs sup- 
plémentaires. ᾿ 
Ces mesures ponctuelles sont- 

elles le prélude à un travail de 
fond ? Les discussions avec les 
syndicats de médecins le diront. 
Un temps électrocutés par les ri- 
gueurs du plan Juppé, ceux-ci ont 
repris du poil de la bête. Encoura- 
gés, fl est vrai, par les socialistes. 
Les critiques proférées par ces 
derniers en novembre 1995 contre 
le plan d'Alain Juppé, et le laisser- 
faire ental sur le front 
de la santé depuis un an, ont 
conforté les professionnels de la 
santé dans leur refus de principe 
de tout encadrement financier de 


Υ͂ Le déficit des 
dépenses de santé | 


* s'est encore creusé 


sur les cinq premiers Ὁ 
mois de l'année | 


leur activité. La question qui se 
pose est alors la suivante : La fa 
meuse méthode Jospin, mélange 
de dialogue et de maïn dans le 
dos, amènera, elle, les syndicats 
de médecins, et notamment la 
CSMF, première organisation de 
médecins libéraux, à accepter une 
réduction du revenu des prati- 
ciens en cas de dépassement des 
objectifs de dépense d'assurance- 
maladie votés par le gouverne- 
ment ? En d’autres termes, les mé- 
decins donneront-ils à Martine 
Aubry ce qu'ils ont refusé à Alain 


- Juppé? Leur réaction à 1me clause 


de sauvegarde destinée à « pu- 
ἘΝ » tout dépassement futur le di- 


A la décharge du. ministre des 
affaires sociales, rappelons que 
deux décisions de type structurel 
ont néammoins été prises. La pre- 
mière consiste à autoriser les 
pharmaciens à échanger automa- 
tiquement les médicaments pres- 
.crits contre des produits dits géné- 
riques, c’est-à-dire moins chers. 
Pour être plemement efficace, pa- 
reille mesure suppose que la ré- 
munération des Pharmaciens soit 
réformée. 


La seconde est la nomination de 
Gilles Johanet à la tête de la Caisse 
nationale d’assurance-maladie. Ce 
haut fonctionnaire de la Cour des 
comptes n’a rien d’un faiseur de 
pluie, mais il a l'avantage de 
connaître le dossier et donc d’être 
immédiatement opérationnel. 
L'un de ses premiers objectifs se- 


senl critère qui vaille : celui de Pef- 
ficacité médicale. Des économies 
de l'ordre de 100 milliards de 


francs pourraient être atteintes . 
£ après plusieurs années. 


. Yves Mamou 


France, état des lieux 


»- La croissance se poursuit et le chômage décroit lentement. 


Y Croissance et emploi 


Evolution du PIB et des effectifs salariés 


en glissement (&) 


» 


tandis que les prélèvements 
restent à un niveau élevé 


VW Chômage V Fiscalité 
En % de la population active pote pence, obligatoires 
en Ἢ 
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RESTE MONTE 


toujours problématique 


Y Retraites 


Besoins de financement des différents régimes en milliards de francs 


été réduits 
v Déficits publics 
En % du PIB 
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reste structurel 
Y Santé 


Sokle des branches du régime général en milliards de francs ᾽ 
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Seceur public: une démarce ambigu 


ἃ débat de 1998, le gou- - 
vemement avait mani- 
festé son hostilité à la 
privatisation d'Aerospa- 
tiale. A la fin du mois de juillet, Lio- 
nel Jospin annonce que la partici- 
pation de PEtat dans 
va tomber en dessous de 50% — 
prélude sans doute à une privatisa- 
tion totale. Mieux encore, le 


En arrivant à Matignon, Lionel 
Jospin «était pourtant à la re- 
cherche d'une doctrine », explique 
Elle Cohen, économiste et directeur 
de recherche au CNRS. Confronté à 
la fm des grands programmes 
d'équipement, à l'ouverture des 
marchés, au Ubéralisme de la 


it 
Le Conseil d'analyse économique 
(CAE), un groupe de réflexion créé 
par Lionel Jospin en juillet 1997, si- 
gnalaît la nécessité d'un renouvel- 
lement des idées et des prete 


et des salariés du secteur ere au- 
tour de grands projets nationaux ». 


L'AFFAIRE THOMSON 

‘La grève des pilotes d'Air France, 
à la fn du printemps 1998, a mOn 
tré les Hmites de cette bonne volon- 
té théorique. Plutôt que de prendre 
en considération le privatisation ra- 


ei ieepeseteg et 
aux privatisations. Le résultat né 
s'est pas fait attendre: Christian 
Blanc a démissionné, et la tentative 
de son successeur de réduire la 
masse salariale des pilotes. a dé- 
clenché une grève massive à ἰδ 
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Y La grève 
des pilotes 


d'Air France avant: 


le Mondial illustre 
les risques d'une 


politique hésitante 


veille du Mondial, désastreuse pour 


--Timage de Fentreprise, et ruineuse 


en termes de perte de chiffre d'af- 
faires (plus de 1 milliard de francs). 

L'affaire Thomson n'a guère été 
réglée plus éfficacement. Lionel 
Jospin affinnait-étudier une évolu- 
tion du capital de Fentreprise en 


* fonction .de ses intérêts straté- 


giques et n’excluait aucun partena- 
Tiat en Europe. Mais cet « embryon 
de doctrine », comme le nomme 
Efe Cohen, a été battu en brèche 
par les rivalités entre industriels. 


avec 41%. “᾿᾿ 


it perçue auparavant 

contournable dans le secteur de la 
défense en Europe, apparaît au- 
Jjourd'hui affaiblie avec l'Etat.qui 
reste um acteur majeur et empètré au 
milieu d'un rassemblement d'enire- 
prises dont les stratégies et les volon- 
tés de puissance se neutralisent l'une 
l'autre ». 

.C'est dans le secteur financier 
que les socialistes se sont sentis le 
moins bridés. Le CIC et le GAN ont 
donc été cédés au secteur mutua- 
liste. Ces quelques exemples il- 

parfaitement la 


ἘΜ. 


La réduction du temps de travail est propre 
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Fiscalité: - d'allégements significatifs 


our le 

1999, rie réside 

dans la réforme d'un 

monstre de la fiscalité lo- 
cale : la taxe professionnelle ou TP 
1 s’agit d'un impôt payé par les en- 
treprises et assis en partie sur les 
salaires, ce qui pénalise l'emploi Le 


- gouvernement a décidé de suppri- 


mer en cinq ans la part salariale de 
la TP en commençant par les pe- 
tites entreprises, dont 820 000 se- 
Tront exonérées dès la première an- 
née. 

La compensation par PEtat du 
manque à gagner pour les collecti- 
vités locales coûtera 32 milliards sur 
cinq ans. C'est donc une réforme 
lourde dont Bercy espère qu’elle 
permettra de créer 25 000 emplois 
en 1999 et 100 000 emplois à terme. 

Autre serpent de mer de la fiscali- 
té locale, la révision des valeurs ca- 


Y Le projet 

de budget 1999 
prévoit la suppression, 
en cinq ans, de la part 
salariale de la taxe 
professionnelle 


entreprise, sera mise en œuvre. 
Cette modernisation devrait avoir 
une traduction en termes de justice 
fiscale : dès 2000, la taxe d'habita- 
tion actualisée baisserait pour la 
plupart des logements sociaux. 
Avec ce deuxième projet de bud- 
get, on en sait un peu plus sur la 
philosophie fiscale du gouverne- 
ment Jospin. L'idée est d'éviter de 
toucher à tous les Impôts chaque 
année : une fois réformé, un impôt 
ne devrait plus être modifié pen- 
dant le reste de la Jégisiature, selon 


EUrO: la coordination économique à l'épreuve 


‘ême si le bas- 

üilement à la mon- 

. taie unique est pré- 

vu pour le 

1e janvier 1999. ἢ est curieusement 
absent du discours officiel. Pour- 
tant les dirigeants de l’«Euro- 
land » vont devoir apprendre à 
coopérer beaucoup plus étroite- 
ment que par le passé, entre eux et 
avec la Banque centrale euro- 
péenne (BCE), de manière à doter 
cet ensemble de 290 millions d'ha- 
bitants d'une politique écono- 
mique adaptée. Ce sera indispen- 
sable pour consolider la croissance 
dont l'Union européenne, avec ses 
quelque 17 millions de chômeurs, 


* a tant besoin, et plus encore en Cas 


de coup dur qui frapperait tel où 
tel pays membre de l'Union. 

τ Lionel Jospin, en insistant dès 
son arrivée à Matignon sur l'im- 
portance de rééquilibrer les pou- 
voirs dont dispose la BCE par une 
instance représentant, au plan po- 


litique, les gouvemements des 
pays de l'euro, ἃ fini par obtenir 
gain de cause. Les réu- 
nions de VP« Euro 11» ont eu lieu 
avant l'été. 

«L'ambiance de travel y es très 
différente de celle qui règne as 
Conseil des ministres européens à 
quinze (Ecofin}, confie un conseil- 
ler du ministre de l'économie et 
des finances, Dominique Strauss- 
Kahn. Chaque ministre n'est ac- 


‘compagné que d'une personne. 


comme la France l'avait demandé. 
A vingt-deux autour de la table, on 
peut discuter plus utilement que 
guand on est soixante ou plus. » 
Dans les mois à venir va se des- 
siner P de nouvelles 
règles du jeu. « La qualité d'une 
politique économique, c'est d'abord 
le système d'information : qui parle 
le premier, la BCE ou l'Euro 11 P Si 
Pautre fait ça, que faire ? » Tout le 
monde en convient, l'Europe joue 
grès: si elle ne se trompe pas de 


politique économique, elle peut 
s'engager dans une phase de crois- 
sance non-inflationniste de plu- 
sieurs années. « On ne peut plus se 
contenter, au niveau européen, de 
l'espèce de coordination pavlo- 
vienne qui a prévalu jusque-là, en se 
focalisant sur les chiffres comme les 
3 Ὁ de déficit budgétaire », observe 
Jean Pisami-Ferry, Féconomiste du 
Cabinet Strauss-Kahn. 


COMPÉTITIVITÉ 

Les premiers Euro 11 n’ont pas 
semblé très encourageants de ce 

int de vue: 18 France, avec son 
déficit public de 3% du PIB cette 
année et encore de 2,3% prévu 
l'an prochain, a fait quelque peu f- 
gure d'accusée. Une nouvelle 
norme chiffrée s'impose ἢ 
ment dans l'Euroland : 2 % de défi- 
cit Pan prochain. 

« Les socialistes adorent parier de 
coordination européenne, mais ils 
ne précisent jamais ce que cela im- 


plique, persifle un observateur de 
l'opposition. En matière de fiscali- 
té, par exemple, comme nous 
sommes au-dessus de tout le monde 
et que les autres n'ont aucune inten- 
tion de relever leurs impôts, la seule 
hormonisation possible, c'est par 
une baisse de notre part » 

Il ne faut cependant pas exagé- 
rer les dilemmes de politique 
économique, Pour l’année qui 
vient, c’est moins le risque de 


contradiction entre Jes pays en 


matière de policy mix (politique 
monétaire et budgétaire) qui se 
pose, que celui dune divergence 
de compétitivité. Privés de la pos- 
Sibiité de dévaluer leur monnaie, 
les pays de l'euro devront surveil- 
ler de très près l’évolution du coût 
unitaire du travail, mesure de la 
compétitivité. Et si possible, la 
coordonner entre eux Dour éviter 
les délocalisations d'activités. 


S.Gh 


le ministre de l’économie et des f- 
nances, Dominique Strauss-Kahn, 
dans le but louable de stabiliser les 


légements modulés (9 milliards de 
francs en 1999) de manière à favori- 
ser les créätions d'emplois. Les par- 
ticuliers bénéficieraient d'environ 
7,5 milliards de réductions d'impôt 
au total, pas de quoi vraiment fêter 
le retour de la croissance. Le souci 
de la convergence européenne ap- 
paraît, à la marge, dans la réforme 
de la TP, un abaissement des droits 
de mutation et une taxe sur le ga- 
zole. 


DÉFICIT PUBLIC 

Du point de vue macroécono- 
mique, les choix du budget 1999 
sont critiqués par tous ceux qui 
pensent que la France devrait prof- 
ter de Ia reprise actuelle pour assai- 
air de façon structurelle ses fi- 
nances publiques. En clair, réduire 
les dépenses, les plus élevées en Eu- 
rope, par rapport au PIB. 

Mais début juillet, Lionel Jospin 
estimait encore que la France était 
«en léger retard de cycle», autre- 
ment dit que la croissance pouvait 
bénéficier d’une stimulation budgé- 
taire. 


D'où la décision de faire progres- 
ser les dépenses en 1999 de 1% de 
plus que l'inflation, « pour financer 
les pricrités du gouvernement». Le 
déficit public sera ramené à 23 % (à 
condition que les excédents des col 
lectivités locales et de la Sécurité 
sociale soient bien au rendez-vous). 
Une baisse de 0,7 point de produit 
intérieur brut par rapport à 1998 est 
un effort que beaucoup jugent in- 
suffisant à ce point du cycle écono- 
mique. 

Dominique Strauss-Kahn ne mé- 
connaît pas la nécessité de retrou- 
ver des marges de manœuvre bud- 
gétaires et de commencer à faire 
baisser le ratio dette publique-PlB. 
Mais il estime suffisant le rythme 
actuel de réduction du déficit, qui 
pourrait s’annuler en «trois à 
quatre ans » de croissance. C'est ce 
qu'on appelle un pari sur l'avenir. 
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Cumul sur 12 mois 
Imornoïes nationales} 
Cumul sur 12 mois (en dollars 


eo % du PE} 
{prévisions OCDE] 
997 lestimations OCDE 


1997 [esimations OCDE) 603 


LA REPRISE FRANÇAISE ACTUELLE SOUS DE BONS AUSPICES 


Après la désillusion de 1994-1995, Ja reprise française 
das un environnement international perturbé. Elle. 42 


taux de change intra-européens et la faiblesse des taux 10 
d'intérêt. En même temps, le redressement de l'emploi - 
apporte une contribution à la fois Gnancière et psycho- 
logique à la bonne tenue de la consommation. 
Autre avantage, la reprise actuëlle ne souffre pas des 
déséquilibres dont avaït pati la précédente. Contraire- 
ment à 1995, où les anticipations avaient fait décoller le 
stockage et l'investissement avant les dépenses des 
menages, cette fois, Pactivité s'est redressée simultané- 
ment dans les trois grands secteurs que sont les biens 
intermédiaires, d'équipement et de consommation. 
. Cest la meilleure protection contre les événements 
inatsendus qu'ont 606 la rise asiatique et la baisse des 


prix des matières premières. 
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Les Saoudiens plaident pour une nouvelle organisation pétrolière 


‘autorune 56 γὰ marqué 
par un anniversaire : les 
vingt-cinq ans du premier 
choc pétrolier. A 

l'époque, l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP), 
qui regroupe onze pays membres 
(Algérie, Arabie saoudite, Indoné- 
sie, Lrak, Iran, Koweït, Libye, Nige- 
ria, Qatar, Emirats arabes unis et 
Venezuela), connaissait son heure 
de gloire en imposant au monde 
entier ses prix et en les faisant 
flamber. 

Un quart de siècle plus tard, le 
contraste est saisissant. Les onze 
membres du cartel ne peuvent 
plus imposer leur loi. Le phéno- 
mène s'amplifie un peu plus 
chaque jour, rendant difficile toute 
intervention efficace sur un mar- 
ché mondial du pétrole de plus en 
plus diversifié. 

Le 16 octobre 1973. dix jours 
après le début de la guerre du Kip- 
pour, les membres de l'OPEP, réu- 
nis à Koweït, décident de fixer eux- 
mêmes le prix officiel du brut arrè- 
té jusque-là par les compagnies 
pétrolières. Le lendemain, les pays 
producteurs arabes vont encore 
plus loin en utilisant «l'arme du 
pétrole » et réduisent leur produc- . 
tion pour forcer Israël à se retirer 
des territoires occupés. Embargo 
et pénurie organisée aidant, le prix 
du baril ΤΡ er de 70%, 
passant de 3 à 5,12 puis, en 
décembre, à 11,6 dollars. Les tarifs 
n'avaient pas augmenté en termes 
réels depuis... les années 30. 

Pendant près de dix ans, cette 
politique se traduira par un gonfle- 
ment spectaculaire des revenus 
des pays prodncteurs. Les deux 


Y Energie 

Les efforts de J'OPEP 

pour redresser le prix 
du baril, qui a perdu 

près de 24 % 

au premier semestre 

1998, ont été vains 


chocs pétroliers, de 1973 puis de 
1979, après la révolution iranienne, 
ont induit dans les esprits de 
fausses certitudes, confortant 
l'OPEP dans son rôle de seul 
maître des prix, et les cours du pé- 
trole dans un mouvement de 
hausse inéluctable... 

Les pays consommateurs ont 
alors réagi en tentant de limiter 
leur dépendance vis-à-vis des pays 
du Golfe. Les pays occidentaux ont 
lancé des programmes d'économie 
d'énergie et développé des voies 
alternatives, comme le nucléaire 
en France. De leur côté, les 
compagnies pétrolières sont allées 
à la découverte de nouvelles ré- 
gions pétrolières. Les firmes ont 
profité des progrès technologiques 
dans le forage qui permettent de 
diminuer les coûts et d'exploiter 
des gisements réputés difficiles. 

Depuis le début des années 80, 
la tendance s'est inversée et les 
cours de l'or noir sont globale- 
ment en baïisse. Au premier se- 
mestre 1998, l'érosion a été signifi- 
cative. Le prix du baril a perdu près 
de 24%. 1] est tombé sous les 


13 dollars, son plus bas niveau de- 
puis douze ans en monnaie cou- 
rante et depuis vingt-cinq ans en 
monnaie constante (bors infla- 
tion). Tous les efforts du cartel ont 
été vains pour redresser la situa- 
tion. Mésentente interne, non-res- 
pect des engagements, Îles 
membres de l'OPEP, qui assurent 
près de 40 Ὁ de la production 
mondiale, ont perdu leur in- 
fluence. 

L'Arabie saoudite, premier pro- 
ducteur mondial, a dressé un 
constat d'échec après la dernière 
réunion du cartel au mois de juin. 
Jugeant le système des quotas de 
production «démodé », les Saou- 
diens plaident désormais pour une 
nouvelle organisation, plus infor- 
melle, qui pourrait intervenir sur le 
marché pétrolier à l'image des 
banques centrales sur Je’ marché 
monétaire pour stabiliser les taux 
de change. 

Au mois de juin, Ali [brahim 
Naïmi, ministre saoudien du pé- 


trole, a évoqué le regroupement . 


dans cette instance de buît à neuf 
pays ayant des réserves impor- 
tantes et de grandes capacités de 
production. Ce club pourrait s'ou- 
vrir à des pays non membres du 
tarteL Selon les experts, ce grou- 
pement pourrait rassembler dès 
aujourd’hui l'Arabie saoudite, le 
Venezuela, l'Iran, l'Irak, le Koweït, 
les Emirats arabes unis, Je Mexique 
et la Libye. 

A ce titre, ἢ est intéressant de 
noter que, au premier semestre, 
par deux fois ce sont trois pays du 
cartel - l'Arabie saoudite, le Vene- 
zuela et le Mexique — qui ont don- 
né le signal d'une baisse autori- 


“+ Évolution mondiale 
en milions de tonne équivalent pétrole 


taire de production pour tenter de 
soutenir les cours. La réunion de 
POPEP qui a suivi n’a fait qu'enté- 
riner la situation et confirmé les 
engagements de réduction des 
autres pays. 


CRISE ASIATIQUE 

51 1ἃ chute des cours a accéléré le 
mouvement de désinflation et fa- 
vorsé la croissance dans les pays 


consommateurs comme les Etats- ὁ 


Unis et l’Europe occidentale, elle 
perturbe fortement l'économie des 
pays producteurs, principalement 
ceux du Golfe. Mais les pays pro- 
ducteurs d'Afrique et d'Amérique 
latine souffrent aussi. En Russie, 
les revenus tirés des exportations 
de produits pétroliers ont chuté de 
49,3 % au premier semestre. 


La faiblesse actuelle des cours 
tent à une demande affectée par 
la:crise asiatique, mais aussi à la 
douceur climatique. Comme le 
souligne Jean-Marie Martin, direc- 
teur de recherche émérite au 
CNRS, «en 1997, la croissance de 


la consommation mondiate d'éner-. 


gie est retombée à 1,2 44, soit très en 
dessous du taux exceptionnel de 
1996 (3,3 9) et même de la ten- 
dance observée depuis 1992 
(1,5 %)». Pour cet expert traval- 
lant pour Enerdata, bureau inter- 
uational d'information et d'études 
sur l'énergie installé à Grenoble, le 
recul ie plus sévère (3,3% au lieu 
de 7,3%) concerne l'ensemble des 
économies émergentes d’Asie et 
explique à lui seul « 1me bonne part 
de la jaible croissance au niveau 
mondial ». 

En France, Pannée demière, «la 
consommation de produits énergé- 
tiques est restée stable. La hausse de 
celle des entreprises a ét£ compen- 
sée par la baisse des achats des mé- 
nages », selon Michel Braïbant de 
la division comptes et émdes de 
Findustrie à l’Institut national de la 
statistique et des études écona- 
miques (Insee). 

Dans un document publié au 
mois de juillet, l'Insee constate que 


. là « demande énergétique se diver- 


Sifie depuis 1980 ». Ce mouvement 
est une conséquence du premier 
choc pétrolier de 1973, « Désor- 
mais, il n'y a plus en France d’éner- 
ge dominante. En valeur, les pro- 
duits pétroliers raffinés représentent 
49 % de la consommation d'énergie 
cortre 61 % en 1980, alors que l'élec- 
tricité est passée dans le même 
temps de 23 à 37%». En tonnes 
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équivalent pétroie (tep), le pétrole 
«ne représente que 41% de la 
consommation d'énergie primaire 
contre 56,6 % en 1950, alors que la 
part de l'électricité (nucléaire et hy- 
draulique) est passée de 15% à 
38%». : 


GAZ ET CHARBON 

La part du gaz a presque doubié 
sur la période pour atteindre 
13,6%. Maïs la plupart des grands 
gisements sont situés dans des 

politi instables, Le 

risque concemant l'interruption 
brutale d’approvisionnement n'est 
pas à exclure, même si, jusqu'à 
présent, il est rare qu’un pays, 
même en guerre, stoppe ses Evrai- 
sons d'hydrocarbures, ayant trop 
essieu je de devi 

En revanche, l'industrie char- 
bonnière s'éteint doucement en 
Europe occidentale, pour des rai- 
sons de coûts d'exploitation trop 
élevés. La consommation de char- 
bon dans l'Hexagone, qui repré- 
sentait 15.8% de la demande 
d'énergie, a été divisée par trois 
Pourtant, parfois, des sursauts ac- ὁ 
cordent des sursis à cette industrie 
en déclin. En Grande-Bretagne, 


. Tony Blair tente de ralentir l'iné- 


luctabie. A la fin.du mois de juin, 
son gouvernement travailliste ἃ 
décidé de ne plus favoriser l'ouver- 
ture de nouvelles centrales élec- 
triques au gaz en Grande-Bre- 
tagne, afin de maintenir l'usage du 
charbon. L'objectif est de tenter 
d'empêcher la fermeture de mines 
qui ectraïnerait la perte de milliers 
d'emplois. 


D ini Galloi 


La détérioration de l'économie russe menace ses voisins 


rois années après l'Eu- 
rope centrale et orien- 
tale, la Communauté 


d'Etats indépendants 
(CEN est sortie de la récession en 
1997 avec un PIB en très légère 
croissance (1%). Α la mi-1998, ce- 
pendant, cette évolution positive 
ne semblait plus aller de soi, tant 
les incertitudes sont nombreuses. 
Ainsi, les cours des matières pre- 
mières, l'essentiel des exportations 
des pays ἀξ la zone, ne cessent de 
chuter, l'appréciation continue du 
dollar auquel sont ancrés les taux 
de change des monnaies entame la 
compétitivité de leurs produits, la 
crise asiatique menace d’éliminer 
des partenaires commerciaux, ma- 
jeurs dans certains cas. Enfin, et 
surtout, la détérioration brutale de 
l'économie russe ne peut que re- 
jaillir sur l'ensemble de la (ΕΙ. 
Tous [65 pays ne présentent cepen- 
dant pas la même vulnérabilité, et 
quatre cas de figure se dégagent de 
ensemble, 

Le Kazakhstan, l'Azerbaïdian et 
la Géorgle connaissent depuis 
deux, voire trois ans une reprise vi- 
goureuse, Les ressources en hydro- 
Carbures dont disposent les deux 
premiers et l'attrait qu'elles sus- 
citent chez les investisseurs occi- 
dentaux (les flux annuels de capi- 

taux étrangers représentent 6 % du 

PIB au Kazakhstan et 10 % en Azer- 
baïdjan) ont grandement facilité 
Jeur redressement économique. 

Pour autant, leurs dirigeants ne 
se sont pas détournés de la voie 
des réformes. Certes, les privatisa- 
tions’et les restructurations indus- 
trielles et bancaires marquent le 
pas, mais linfation est maîtrisée 
(avec 0 ,3% en gisement, FAzer- 
baïdjan ἃ en 1997 le taux 
le plus faible de toutes les écono- 


Y Œl 

Du Kazakhstan, 

qui connaît 

une forte reprise, 

au Turkménistan, 

où prix et change 
restent contrôlés, tous 
les pays ne présentent 
pas la même 
vulnérabilité 


mies postcommunistes de l'Est) et 
les monnaies s'illustreut par leur 
bonne tenue. Enfn, ces deux pays 
étant refusés à tout sacrifier à la 
rente pétrolière, ils ne devraient 
pas trop souffrir de la-baisse des 
cours du brut: les recettes pétro- 
lières seront moins importantes 
que prévu, mas Les principaux pro- 
jets d'exploitation et d'achemine- 
ment, bien avancés, ne risquent 
pas d'être remis en cause. 

Sans être dotée d'aussi grandes 
richesses, la Géorgie jouit d'une 
position géographique unique 
entre l'Europe et l'Asie, qu'elle va- 
Jorise avec des intervenants exté- 
rieurs, encouragés par son décol- 
lage spectaculaire après la guerre 
civile. Pour la deuxième année 
consécutive, ce pays a réalisé en 
1997 la plus forte croissance des 
Etats de la CEI (11,3 %). L'effet rat- 
trapage ne peut être minimisé (le 
PIB et la production industrielle ne 
représentaient plus, en 1997, que 
29% et 184% de leurs niveaux de 


1989), mais celui-ci aurait été 
moins vigoureux sans la ferme vo- 
lonté des autorités politiques d'as- 
sainir la sphère financière et de li- 
béraliser l’économie. 

Le deuxième groupe se compose 
de l'Arménie et du Kirghizstan, eux 
aussi en croissance, et de ia Moida- 
vie parvenue à grand-peine à stabi- 
liser la production. Sur ces trois 
pays, l'Arménie et la Moldavie sont 


ayant 
entraîné un relâchement de la τῇς ἡ 


gueur. Le Kirghizstan, lui, semble 
maintenir le cap, mais comme l'a 
montré son désarroi face à la dé- 
préciation de sa monnaie consé- 
cutive à l’afflux de l'aide interna- 
tionale, il ἃ, à l'instar des deux 
autres pays, le plus grand mal à gé- 
rer la contrainte extérieure. Tous 
trois présentent des déficits cou- 
rants importants et sont 
comptables d'une dette extérieure 
dont Ie service est de plus en plus 
problématique. 


Les deux poids lourds de [a CEL, - 


la Russie et l'Ukraine, avaient 
montré en 1997 les premiers signes 
prometteurs depuis les débuts de 
la transition : la prenuère affichaït 


* une croissance de 0.8 %, tandis que 


la seconde parvenait à freiner a ré- 
cession (—-3%, contre -10% en 
1996). toutes deux marquant de 
nouveaux points dans ja désinfla- 
tion ét l’affermissement de leur 
monnaie. Mais c'était oublier 
Fépée de Damoclès que représente 
le déséquilibre de leurs finances 
publiques. 

Ces deux pays ne sont Certes pas 
les seuls, au sein de la CEI, à tolérer 
des déficits publics importants en 
raison de {a faîblesse de la collecte 
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V La situation globale de la CEI s'améliorait 
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dirigeants biélorusses, turkmènes, 
tadjiks et ouzbeks dans leurs réti- 
cences plus ou moins prononcées à 
l'égard de l'économie de marché. 
Dans ces pays, les secteurs praduc- 
ἘΠ continuent à être subvention- 
nés grâce à la planche à billets, les 
prix contrôlés dans leur majorité, 
et le commerce ainsi que le change 
de le monnaie soumis ἃ de nom- 
breuses restrictions, 

Cette politique conservatoire au- 
rait, selon les données officielles, 
sujettes à caution, permis à la Bié- 
lorussie -- dont les indicateurs 
crèvent tous les plafonds —. et à 
l'Ouzbékistan de renouer sans trop 
de mal avec la croissance. En 1997, 
le Tadjikistan, dont l'économie ἃ 
eu fort à pâtir de la guerre avile, 
les aurait rejoints dans ce camp, 
tandis que le Turkménistan s'est 


‘pris au piège du tout gaz, Fache- 


!, Soc: ᾿σραινεήφαδοινἀπεσνονήναίης Ses Ebpope TOME Memo Eurvi nl Εἰνοβη; ρα, 


fiscale εἴ à avoir commis l'impru- 
dence de les financer. par ie biais 


d'investissements de portefeuille . 


dans des obligations d'Etat Mais 
ils ont usé, depuis 1996 pour la 
Russie, plus tardivement pour 
l'Ukraine, d’une solution de facilité 
en ouvrant aux non-résidents leur 
marché des titres de la dette aux 
rendements très attractifs. 
L'euphorie ἃ été de courte du- 


rée : si le reflux des capitaux étran- 


gers à pu être freiné en novembre- 
décembre 1997 après le choc de la 
crise asiatique, Π ἃ été bien plus 
difficile de l'endiguer quand Pinca- 
pacité des gouvernements à tenir 
la situation en main n'a plus fait 
aucun doute. De plus, en Russie, la 
chute des cours mondiaux du pé- 
troie à, tout en pénalisant le bud- 


get, de sérieuses répercussions sur: 


les comptes extérieurs : positif de- 
puis 1992, le solde de la balance 


-. 
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‘des transactions courantes est de- 


venu négatif fin mars 1998 ἄνες la 
minution en valeur de 15% des 
exportations de brut et de produits 
raffinés. à 


. Le crédit d'urgence accordé fin 
juillet à Moscou par le FMI 
(22,6 milliards de dollars sur trois 
ans) n'a pas suffi à rassurer les In- 
vestisseurs 5 


ration de la dette intérieure et de 
suspendre poor queen εἰς 
jours le remboursement des titres 
détenus par les banques étran- 
gères, mais sans réussir POUr au- 
tant à stopper la débâcle. Reste à 
savoir si le retour de Victor Tcher- 
vomyrdine comme premier mi- 
aistre sera en mésure d'infléchir 
lévofation de la crise. Ces diffi- 


- cultés n'out pu que conforter les 


ie. x 


minement de cet hydrocarbure 
vers.les marchés solvables (hors 
CEI} sens entièrement 
contrôlé par une Russie peu 
sée à aider la concurrence. ne 
* Quoi qu'il en soit, ces économies 
se carattérisent surtout par de 
fortes tensions inflationnistes qui, 
outre la bausse des prix, se tra- 
duisent dans La persistance des pé- 
aunes et du rationnement admi- 
nistratif, Elles se trouvent enfin 
privées du soutien de la commu- 
nauté internationale (complète- 
ment absent au Turkménistan, le 
FMI ἃ suspendu, en 1996, son aide 
à la Biélorussie et à l'Ouzbékistan, 
mais à accordé en décerubre 1997 
un premier crédit au Tadjikistan), 
ce qui leur vaut de figurer parmi 
τὲ Ῥὰγξ les moins endettés de la 
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À d'une inégalité dans les dépenses. Tout confondu, un habitant 


Hold-up 
sur la santé ! 


Par 


Yves. Mamou 
HÔPITAL SILENCE, LES INÉGALITÉS ENTRE HÔPITAUX ᾽ 


d'Elias Cota : 
Berger Levrault, 455 p., 390 F. 


L ’ouvrage d’Elias Coca est Porteur d'une qualité rare dans le 


monde de Ja presse comme dans celui de l'édition : chaque 
ligne fait prendre conscience de l'opacité qui entourait le 
Sujet — l'économie de la santé en général et celle de Phôpi- 
tel en particulier —, pour mieux ja dissiper. Ce livre devrait être au 
chevet de tous les ministres de la santé et des affaires sociales pour 
les cinq Prochaines années, sans parler des chefs de service et des 
Er εν Rae Maires et des conseillers régionaux, des 
6 tous mem du éement que les 
blèmes d'économie de la santé CONCEIet, ds hé 
Malgré son contenu terriblement technique, bourré de tableaux 
et de sigles plus barbares les uns que les autres, cet ouvrage oblige 
tous les discours à se repositionner sur des bases nouvelles. Son 
message est simple : la région Ile-de-France opère un véritable 
hold-up sur les ressources financières et sanitaires des autres ré- 
gions de France. Autrement dit, cette région « est ἴα cause de l'm- 
possibilité à maîtriser les dépenses de santé > hospitalières en France. 
Si nul ne s’attaque à la surdotation des hôpitaux d'Ile-de-France 
Par rapport aux hôpitaux des autres régions, alors il faudra accep- 
ter qu'il y ait une médecine à deux vitesses, une politique d'équipe- 
ment sanitaire à deux vitesses, une politique sociale et de l'emploi à 
deux vitesses. . τὴς 
Pour faciliter le travail du lecteur novice, Fauteurx rappelle. 
d'abord les grandes Hgnes de la réforme hospitalière qui a eu lieu 
dans le courant des années 80. De la rémunération au prix de jour- 
née, le gouvernement est-passé à un système de dotation globale 
dans l'espoir de maitriser l'évolution des dépenses. Ce quasi-blo- 
cage tarifaire s'est accompagné simultanément de la mise en place 
d'une batterie d'indicateurs destinés à mesurer l'activité effective 
de chaque établissement hospitalier. C'est'ainsi que fut créé le Pro- 
gramme de médicalisation des systèmes d'information (PMST), un 
Outil qui avaît pour but de corriger les rigidités inévitables d’un sys- 
tème d'enveloppes financières. | Ὡς 
Bien entendu, les hôpitaux parisiens qui avaient conscience 
d'être surdotés ont trouvé mille raisons pour retarder l'élaboration 
de tels instruments. Mais grâce à la volonté de quelques-uns, des 
indicateurs avérés ont fini par être au point. Ce sont eux qu'Elias 
Coca a entrepris de faire tourner pour.en mettre le produit sur la 
place publique. Résultat : l'enveloppe globale de 578 milliards de 
francs accordée par lassurance-maladie aux dépenses hospitalières 
engendre une formidable inégalité. Inégalité entre régions. d’abord 
et inégalité entre établissements hospitaliers au sein de chaque ré- 
gion ensuite. ee τοπν 
L'népalité entre les régions est simple : PIle-de-France capte plus 
de 20 % des dotations de l’assurance-maladie. Mais au sein même 
de la région, l'établissément le plns cher (Montsoumis) est rémunéré 
deux fois plus que le moins cher (Chevilly-Larue). « Les inégalités de 
rémunération internes à lTle-de-France. sont donc.très :élevées », 
même si chaque hôpital de la région capte une part plus importante 
de là dotation que ceux des autres régions. Ainsi, « le centre hospi- 
talier le plus “pauvre” d'Ile-de-France estrémunéré pour chaque uni- 
té d'activité au même niveau’ que les centre hospitaliers les plus riches 
d'Auvergne ou ‘de Bretagne. Tout est relatif». Compte tenu du fait 
que l’He-de-France capte 20 %' de la totalité du budget, ἢ faudrait 
réduire cette enveloppe de près d'un cinquième pour la «rendre 
conforme à la moyenne nationale ». Car Elias Coca fait mieux que de 
présenter le dossier, il en tire également les conclusions. Ρ 
Cette mégalité des financements et de la productivité correspond 
bien entendu à une inégalité non moins profonde dans l'offre de 
soins par rapport à une population homogène. Pour pouvoir établir 
des comparaisons, Elias Coca se livre à de savantes compensations 
entre régions et départements pour déterminer des critères de 
standardisation de la population. Une fois ceux-ci déterminés, le 
résultat est, là encore, quelque peu affolant. . à 
Alors que, en médecine-chirorgie-obstétrique, l'offre moyenne 
est de 456 lits pour 100 000 habitants standards, il apparaît que le 
Poitou-Charentes ne peut offrir que 349 lits, alors que l’Ile-de- 
France peut en aligner 537 et l'Alsace-Lorraîne 529. « L'écart πιαχὶ- 
mal de densité est donc de 59 % entre les deux régions extrêmes (AÏ- 
sace-Lorraine et Poitou-Charentes). Qui pourra justifier d'un tel écart 
d'effre pour une même population stndardisée, alors que l'on parle 
depuis des années de supprimer des [its en excès P » : 
Ces inégalités dans l'offre de. soins se doublent évidemment 


d'Ule-de-France coûte 11 607 francs; alors que, à soïn égal, un Poîte- 
vin n'occasionne que 9 814 francs de dépenses à l'assurance-mala- 
die. Et l'auteur d'ajouter: « Qui pourrait justifier que l'assurance- 
maladie dépense 43 % de plus pour chaque habitant de l'le-de- 
France par rapport à chaque habitant du Poïtou ? C'est pourtant ce 
qui continue de se produire dans l'indifférente la:plus générale. » 

Mais ce qui sidère.le plus à la lecture des graphiques et tableaux 
d'Elias Coca, c’est la formidable injustice du système. Alors qu'une 
juste répartition des dépenses permettrait de mieux maïller le terri- 
toire national en hôpitaux, cliniques et autres établissements de 
soins, le hold-up.perpétré parles uns entraîne la désertification 
chez les autres. Les fermetures de lits se font fon plus en fonction 
d'une quelconque rationalité, mais au rapport de forces pur et 
simple. | ; ° £ 

os manque pour évoquer toute Ja richesse de ce travail 
d'arpenteur statistique : les études auxquelles l'auteur se Evre sur Ja 
répartition des infirinières, des gynécologues-obstétriciens, des ra- 
diologues ou des chirurgiens... sur 16 territoire national, ou sur la 
répartition des lits en long séjour pour les personnes Agées dépen- 
dantes, font surgir mille interrogations que Fon afmeralt voir ex 
ploitées plus avant par l'administration. Ainsi, il faudra bien expli- 
quer un jour pourquoi c'est la région la plus mat lotie 
(Poitou-Charentes) qui a le taux de longévité de la population k 

ins élevé. ἜΝ ἐν τ MT AE ni 
PLa morale de ce travail est que sans coordination nationale de 
l'offre de soins, sans volonté politique de briser les corporatismes 
et les avantages acquis, les inter et intrarégionaux 
continueront de fansser toute logique de maîtrise de soins. Au lieu 
de tritiquer les petites villes qui s’accrochent bec et angles à leur 
maternité «sous prétexte de sauvegarder l'emploi », Ebas Coca ré- 
vèle que ce discours culpabilisateur des viches envers les pauvres 
n'atgu'un but : préserver les situations et les rapports de forces ac- 
quis. « Ce qui est dungereux, CE n'est pas le maintien d'une structure 
localement nécessaire, c'est le maintien en l'état d'une captation-ex 
cessive des moyens nationaux par la région capitale qui réfuse, avec 
crrogance sinon agressivité, de considérer l'évidence de sa surdota- 
» : ; τ Η 

Ado que le livre d'Elias €Oca est aujourd'hui une anme à Ja 
disposition des « pauvres > POUT réclamer aux «riches » la fin de 
leurs privilèges. Sauront-ils s'en saisir ? L'avenir (proche) Je dira. 


gr 


Les dessous d 


par Yves Zlotowski 
inalement, la Russie aura cumulé dé- 
-valuation et défaut sur sa dette. Tout 
comme à l'automne 1997, l'effondre- 
᾽ ment financier actuel s'est propagé 
via-le marché de là dette publique Interne. 
Une succession de signes négatifs (privatisa- 
tion ratée de l'entreprise pétrolière Rosneît, 
grève des mineurs contre les impayés de sa- 
laires, relance de la crise asiatique, crispation 
du Fonds monétaire international devant un 
Plan de redressement budgétaire jugé insutfi- 
sant) ἃ fncité les acheteurs de bons du Trésor 
à court terme à vendre, sans vouloir souscrire 
aux nouvelles émissions, ce qui 2 entraîné 
une hausse vertigineuse des taux. La crise de 
confiance a également touché le marché des 
actions puisque celui-ci est retombé à son nji- 
veau du début de l'année 1997, point de dé- 
part de la bulle spéculative la plus specta- 
culaire de tous les marchés émergents. 

Comme toutes les crises, celle-ci a eu lieu 
sur fond de dégradation de la conjoncture 
macroéconomique en 1998. Les résultats de La 
collecte fiscale sont restés en dessous des en- 
gagements pris par le gouvernement. La 
baisse des prix du pétrole, l'augmentation des 
importations et le relèvement des taux d'inté- 
rêt sur la dette se sont ensuite combinés pour 
transformer l'excédent courant en déficit au 
premier trimestre 1998. 

L'annonce d'une afde internationale de plus 
de 22 milliards de dollars n'a pas permis 
d'éviter la dévaluation. Après avoir ferme- 
ment confirmé l'ancrage du rouble, les auto- 
rités de Moscou ont. annonté un «change- 
ment du régime de change » et un moratoire 
de 90 jours sur les remboursements de la 
dette interne. Le gouvernement semblait 
avoir mesuré la gravité de Ia situation en an- 
nonçant un train de mesures d'urgence, desti- 
nées surtout à rétablir rapidement la situa- 
tion de la collecte fiscale. Ces mesures ont 
été, en partie seulement, adoptées par la 
Douma; le.reste du paquet-devant, selon les 
vœux du président Eltsine, être promulgué 
sous. la forme de décret-Joi. Un programme 
de sauvetage, piloté par le FMI, de 22,6 mil- 


- Hiards de dollars a été décidé fin juillet pour 


les dix-huit mois à venir. Une première 


tranche de 4,8 milliards a été versée et une se- 


conde, au montant probablement inférieur, le 
sera en séptembre. ὁ. - 

L'urgence imposait bien une aïde massive, 
mais celle-ci n’aura pas fonctionné comme les 
autorités russes l’auraient souhaïté. Les in- 
vestisseurs n’ont pas repris confiance, car 
l'étalement et la stricte conditionnalité assor- 
tis au prêt de 22,6 milliards ne pouvaient pas 
permettre à l'Etat russe de faire face aux 
échéances de sa dette interne d'ici à la fin de 


‘Les autorités russes s'en sODt Souvent ΓΡ- 
rüises à la stratégie du «100 big to fai ». Pour 
les baïlleurs de fonds, refuser d'aider la Rus- 
sie revenait à précipiter la crise. Voler à son 
secours contribuait à différer les réformes 
douloureuses. Un dilemme financier qui n'est 
guère nouveau pour le FMI mais qui explique 
pourquoi ja « surveillance » du Fonds D’a pas 
fonctionné : soit le FMI tapait du poing au 
risque d'accélérer les sorties de capitaux, soit 
se sentait obligé de donner un satisfecit -- si- 
gnal que la situation des finances publiques 
s'améliore - dans le seul but de calmer la ner- 
vosité des marchés. 

Les 22 milliards avaient en principe pour 
but d'éviter une dévaluation « à chaud » du 
rouble, avec tous les risques que cela cCOmpor- 
ταῖς pour un système bancaire très exposé au 
risque de change. En revanche, une dévalua- 
tion « à froid », à automne, aurait donné aux 
banques russes le temps de sortir de leur po- 
sition de change ouverte. 


La création d'un droïit des 

créanciers et une réforme 

fiscale sont les deux piliers 
qui permettront 

une vraie sortie de crise 


Sortir de l'étau financier implique de pro- 
mouvoir des mesures d'urgence -- mobiliser 
rapidement de la liquidité pour les finances 
publiques - tout en mettant en place des ré- 
formes dont l'effet se fera sentir progressive- 
went, mais dont la mise en route joue un rôle 
de signal. 

L'ajustement budgétaire exigé en contre- 
partie de l'aide, poar être soutenable, devra 
passer par une lutte sans merci contre la 
cuiture d'impayés qui sévit en Russie. Der- 
rière la multiplication des formes d'échange 
non monétaires - impayés, troc, lettres de 
change - se cachent de véritables détourne- 
ments de la liquidité : certaines entreprises 
préfèrent faire fructifier l'argent plutôt que 
de payer fournisseurs, fisc ou même salariés. 
D'autres, en état de coma avancé, pratiquent 
limpayé pour mieux reculer des restructura- 
tions jugées insupportables au plan social. 

La crise des finances publiques tient aussi 
au fait qu'aucun mauvais débiteur du fisc n'a 
été réellement sanctionné. Mais la sanction 
— qui peut aller jusqu’à la mise en faillite - ne 
peut assurer à elle seule l'ajustement budgé- 


taire. Elle doit être obligatoirement assortie ἡ 
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e la panique financière en Russie 


d’une réforme de la fiscalité. La création d'un 
droit des créanciers et une réforme fiscale 
sont les deux piliers qui permettront à la Rus- 
sie une vraie sortie de crise. 

La nécessité de lutter contre les impayés 
ποῦ les engagements pris par 165 autorités 
russes en ce sens - ne daté pas du dernier 
plan d'urgence de l’équipe Kirienko. Les me- 
naces contre les mauvais payeurs ont déjà été 
brandies tant de fois que la crédibilité du gou- 
vernement en la matière est sérieusement 
érodée. Pourquoi une telle impuissance Ὁ 

Si la restructuretion est si lente à se mettre 
en place en Russie, si des entreprises, véri- 
tables coquilles vides, réussissent à survivre 
sans produire ni payer leurs salariés, c’est que 
les acteurs sociaux sont plutôt hostiles, par- 
fois de façon passive, aux restructurations. 
Un employé d’une ville-usine du complexe 
œilitaro-industriel aura tendance à préférer 
Sa situation actuelle, qu’il a toutes les raisons 
de trouver mauvaise, à un chômage encore 
plus terrifiant, synonyme de couverture so- 
ciale inexistante, avec l'espoir faible de trou- 
ver un emploi dans une région globalement 
déprimée. Ni les directeurs d'entreprise - que 
la restructuration menace directement -, ni 
les autorités locales -- qui craignent les dé- 
sordres sociaux - ne veulent des restructura- 
tions. Pour bien d’autres acteurs - entreprises 
commerciales qui tirent des revenus colos- 
saux du troc et des ersatz de monnaie -, le 
système financier parasitaire actuel est bien 
profitable. Dès lors, qui en Russie souhaite 
aujourd’hui sortir du système des impayés ? 

Ce système parasitaire - incapable de relan- 
cer la croissance et source de nombreux pro- 
fits indus — pourrait se prolonger encore Iong- 
temps si le gouvemement n'avait pas choisi, 
via ouverture du marché de la dette interne 
aux non-résidents, de confronter cet ordre fi- 
nancier si particulier au marché international. 

D'ores et déja, les autorités russes ont 
converti l'équivalent de 4,4 milliards de dollars 
de dette à court terme en roubles en 6,4 mil- 
Lards de dollars de titres à long terme libellés 
en dollars. Le moratoire sur la dette interne 
débouchera sur me solution de ce type. Tuer 
Je marché de la dette à court terme - et ne plus 
faire que des euro-émissions en dollars qui 
n'incorporent pas le risque de change - est 
une voie de sortie de crise, mais une voie très 
partielle et seulement temporaire. Le fond du 
problème est bien la logique des impayés, qui 
fait mauvais ménage avec celle du marché f- 
nancier. Il va falloir choisir et c’est tout l’enjeu 
de cette crise financière. 


Yves Zlotowski est consultant pour le 
‘Ceritre d'études et de recherches interna- 
&ionäles (CERT). PES AE ’ 


L'Europe face à la crise asiatique : immunité 


epuis le début de ce qu’il est conve- 

nu d'appeler la crise asiatique, les 

nations occidentales ont fait preuve 

d'une indifférence étonnante aux 
effets de propagation auxquels on pouvait lé- 
gitimement s'attendre dans une économie 
mondialisée, ἢ est vrai que les Etats-Unis ont 
connu on taux de croissance exceptionnel au 
premier trimestre 1998, tandis que l’Europe, 
confortée par l'avancée décisive de l'Union 
économique et monétaire, voyait sa reprise 
s'affirmer peu à peu. Les marchés financiers, 
favorisés par cette embellie économique et par 
J'attentisme contraint des banques centrales, 
n'ont retenu des événements d’Extrême- 
Orient que les conséquences favorables : la 
création de liquidités et la concentration des 
flux de capitaux sur les marchés présumés 
«sûrs». Autant d'éléments qui ont contribué 
à J’autovalidation du postulat d'immunité 
économique et boursière. . 

Alors que les Bourses occidentales 
marquent sérieusement le pas après un se- 
westre littéralement euphorique, la validité de 
ce double postulat revêt un caractère absoïu- 
ment décisif au moment où s'accumulent les 
mauvaises nouvelles en provenance non $eu- 
lement d'Asie, maïs aussi d'un certain nombre 
‘d'autres.zones émergentes, en raison de l'ag- 
gravation du risque systémique dû à la prise de 
conscience tardive d’une erreur de diagnostic. 

L'hypothèse d’immunité repose essentielle- 
ment sur 18 marginalité, donc l'innocuité des 
effets attendus de la crise. Ou, plus exacte- 
ment, sur la disproportion, pour les économies 
occidentales, entre les effets bénéfiques consi- 
dérables-et les conséquences négatives -- mar- 
ginales ou maîtrisables — de la crise. D'un côté, 
la désinflation, la baisse du prix des matières 
premières, la baisse des taux d'intérêt, voire la 
désorganisation de la production dans les pays 
touchés par la crise, favorisent la consomma- 
tion domestique et Pinvestissement (immabi- 
Éer) et, vu le poids de ces deux facteurs daps le 
PIB,.la croissance en général. En outre, la part 
relative du commerce interzone restant insi- 
gnifiante au regard des échanges entre pays 
industrialisés, le ralentissement induit par la 
chute des exportations vers les zones en déve- 
loppement est largement compensé par le dy- 
namisme interne. - ; 

De l'autre côté, l'apparition de surcapacités 
‘entraînant la fragilisation @es systèmes ban- 
caires et la concurrence acharnée des pays en 
situation de dévaluation compétitive restent 
des problèmes locaux, ou en tous cas limités, 


où incubation ? ,., ve 


et pris en charge par Ja communauté interna- 
tionale. 

On peut d’abord s'étonner de voir si facile- 
ment balayés les clichés désormais inoppor- 
tuns sur les bienfaits de la globalisation ou sur 
le rôle déterminant de {expansion du 
commerce mondial dans la croissance. On 
peut aussi éprouver quelques doutes à l'en- 
contre d’un Douveau modèle de croissance qui 
équilibreraît durablement et sans dommage 
les tensions inflationnistes d'une zone avec la 


-déflation de sa voisine. Sur un plan fondamen- 


tal, on peut ensuite s'interroger sur les raisons 
qui empêcheraient, pour une fois, et au 
contraire des expériences de deux siècles 
d'économie « moderne », la récession qui 
frappe la région Ja plus dynamique, de 
s'étendre au reste du monde. 


On voit déjà comment 
l'effondrement du prix 

des matières premières peut 
jouer un rôle de contagion 
vers les autres zones 


-en développement 


La rise actuelle ne présente que peu de dif- 
férences avec Jes précédentes crises de surin- 
vestissement et de surcapacité, à cela près 
qu’elle s'est déclenchée dans une zone certes 
en très forte expansion, mais qui restait encore 
mineure en termes de poids relatif. La dyna- 
mique de récession liant crédit/nvestissement/ 
activité, déjà à l'œuvre dans ces régions, peut- 


elle, dans ces conditions, se propager au reste . 


du monde ? Voilà le cœur de la question. On 
voit déjà comment l'effondrement du prix des 
matières premières peut jouer un rôle de 
contagion vers les autres zones en développe- 
ment pour y réduire consommation, et surtout 
investissement, par défaut de recettes, Avec la 
contraction générale du crédit, en raison des 
engagements des banques internationales, cet 
effet déflationniste est le principal facteur de 
démarginalisation progressive du phénomène 
à l'égard des pays industrialisés. 

Ii reste, bien sûr, que cette crise est étroïte- 
ment mêlée à celle du Japon, principal pour- 
voyeur de fonds à bon marché pour toute la 


zone. Quid alors de la gravité de la situation de 
ce pays, premier créancier mondial, mais para- 
lvsé par uo système financier totalement dé- 
composé et incapable d'entreprendre les ré- 
formes structurelles seules susceptibles de le 
relancer dans la voie de Ia croïssance ? 

La vraie question de l'immunité de l'Europe 
se pose cependant beaucoup plus à l'égard des 
Etats-Unis, dont il n'est pas douteux qu’ils 
commencent à subir {e contrecoup de la crise 
{comme l'indique le creusement de leur déficit 
commercial). Au plan économique, la reprise 
de l'Europe continentale présente des signes 
certains de robustesse, ne serait-ce que par ef- 
fet de rattrapage après tant d'années de sta- 
gnation et grâce à la stabilisation des taux et la 
disparition des risques de change. On peut 
donc attendre que la croissance européenne 
résiste aux effets de la récession orientale et 
du ralentissement américain. Mais qu'en se- 
raït-i en cas de récession aux Etats-Unis ? La 
question mérite d'être posée. 

Au plan financier, en revanche, l'Europe fait 
unanimement figure de dernier îlot de sécuri- 
té, en vertu du principe désormais bien connu 
du consensus autoréalisateur. Mais les spécia- 
listes savent bien que, mesurée depuis le débat 
de la période haussière qui a commencé aux 
lendemains du krach de 1987, la performance 
de la Bourse de Francfort surpasse celle de 
Wall Street et que les autres places euro- 
péennes ont rattrapé une grande partie du re- 
tard accumulé en 1994 et 1995. Le potentiel de 
rattrapage généralement invoqué Pour pro- 
nostiquer leur déconnexion en cas de recul sé- 
vère du Dow Jones n’est qu’un mythe. 

Eblouis par sept années de croissance amé- 
ricaine et dix ans de hausse boursière, les pays 
occidentaux se sentent hors d'atteinte des re- 
mous économiques et financiers du reste de la 
planète et capables d'abolir les crises d’ajuste- 
ment qui, périodiquement, entravent f'expan- 
sion capitaliste. Les arguments avancés ont en 
commun de s'appuyer sur des situations dé- 
tographiques, régionales ou structurelles dé- 
séquilibrées, comme si la capacité de tirer par- 
ti, en particulier au plan financier, de 
faiblesses externes -- où à venir -- était ilimi- 
tée, dans le temps et dans l'espace. Ce tro- 
pisme, assez répandu dans la prospective f- 
nancière, est une erreur d'autant plus 
regrettable qu'en économie c'est toujours de 
l'excès de confiance que naissent les plus 
grandes difficultés. 


Jacques Ninet est économiste de marché. 
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Les avatars de la taxe Tobin 


ou comment calmer la spéculation financière 


aro sur les spécula- 

teurs ! Quand on ana- 

lysera la failite russe, 

on ne manquera pas 
de les accuser d'avoir précipité la 
chute d’un pays auquel ils prè- 
taient à des taux dépassant les 
70% l'an. On se souviendra des 
crises monétaires gigognes qui ont 
abattu, l'an dernier, les économies 
indonésienne, thaïlandaise ou co- 
réenne et qui continuent à secouer 
l'économie mondiale. Ceux qui ont 
le plus de mémoire mettront dans 
le même sac la spéculation contre 
la livre sterling conduite, en sep- 
tembre 1992, par le financier 
George Soros, qui empocha 1 mil- 
liard de dollars à cette occasion. Et 
l'on se reposera la sempiternelle 
question: «Comment éviter que 
des capitaux, qui se déplacent à la 
nanoseconde en fonction d'intérêts 
à court terme, étrangient des pays et 
des hommes ? » 


DICTATURE DES MARCHÉS 

C'est alors que l'on ressortira 
peut-être la vieille idée d’un Prix 
Nobel d'économie américain, 
James Tobin, qui proposa « de jeter 
quelques grains de sable dans les 
rouages bien huïlés de la finance in- 
ternationale ». C'était en 1972, au 
moment où le système monétaire 
international optait pour les taux 
de change flottants. Cet universi- 
taire poursuivait deux objectifs : 
faire en sorte que les taux de 
Change reflètent les éléments fon- 
damentaux des économies et donc 
le long terme, afin de réduire la vo- 
latilité spéculative ; préserver l'au- 
tonomie des politiques nationales 
de la dictature des marchés. 

Sa proposition consistait à créer 
une taxe mondiale sur chaque 
transaction en devises. Au taux de 
0,2%, il calcula que le coût du 
transfert s’élèverait, par an, à 2,4% 
si l'opérateur conservait la devise 
pendant un mois, à 10 % si sa posi- 
tion était close au bout d'une se- 
maine et à 48 % s’il réalisait un al- 
ler-retour quotidien. De quol faire 
réfléchir des acheteurs à laffüt 
d’une dévaluation. 

Jamais appliquée, la taxe Tobin ἃ 
pourtant plu eu France où l'on y 
voyait le moyen de produire des 
fonds au profit du développement 
ou de causes humanitaires. Fran- 
çois RE alors président de 
la République, proposa au sommet 
de Copenhague de 1995, de rean- 


Wes crises asiatique 
et russe font resurgir 
l'idée d'un contrôle 
des mouvements 

de capitaux 


cer cette idée. Dans son pro- 
gramme intulé «1995-2000 : pro- 
positions pour la France », le futur 
premier ministre Lionel Jospin re- 
prenait cette idée. 

A droite aussi, on a été séduit. 
Dans son discours de clôture des 
assises du RPR, Philippe Séguin, 
déclarait le 15 février 1998: «17 
convient de réfléchir sérieusement à 
la proposition d’instituer une tuxe 
mondiale sur les mouvements de ca- 
pitaux mondiaux, qui permettrait de 
limiter la volatilité des marchés et 
d'alimenter les ressources du FML » 

Dernière initiative en date : la 
création, au mois de juin dernier, 
par des publications et des person- 
palités de gauche d'une Action 
pour la taxation des transactions 
pour l’aide aux citoyens (Aftac). Le 
Monde diplomatique, Politis, Char- 
die Hebdo et Témoignage chrétien, 
associés notamment avec AC! 
(Agir ensemble contre le chô- 
mage !}, le SNESup ou SUD-PTT, 
ont été rejoints par plus de 2 500 
adhérents « pour mener des actions 
(.) en vue de la reconquête, par les 
citoyens, du pouvoir que la sphère fi- 
nancière exerce sur tous les aspects 
de la vie politique, économique, so- 
ciale et culturelle dans l'ensemble 
du monde ». Les statuts d’Attac 
citent, parmi les moyens, « {a taxa- 
tion des transactions sur les marchés 
des changes (taxe Tobin) ». 

Mais la majorité des écono- 
mistes praticiens ou 
ne partagent pas cet enthousiasme 
pour la taxe Tobin. Certains lui 
sont carrément hostiles, comme 
Jean-Pierre Petit, sous-directeur à 
la direction des études écono- 
miques de la BNP, qui juge qu'elle 
«serait une monstru bureau- 
cratique. Elle supposeraît une coo- 
pération entre les autorités fiscales 
et les banques centrales qui ne s'est 
Jamais vue ». Et M. Petit de dauber 
sur ia France « qui proposerait une 
harmonisation fiscale mondiale, 
alors que l’Europe n'est même pas 
parvenue à une harmonisation de sa 


fiscalité de l'épargne ! + Tous les 
analystes ne sont pas aussi néga- 
tifs, mais la plupart d'entre eux es- 
timent qu’une taxe ne sert à rien 
lorsque la catastrophe arrive. « Ce 
n'est pos un instrument de gestion 
de la crise, affirme Gérard Kremer, 
du service des relations moné- 
taïres internationales de la Banque 
de France, car une forte dévalua- 
tion ne pourrait être compensée que 
por une taxe astronomique ». Dans 
une économie en ruines comme 
celle de la Russie, une taxe n'aurait 
pas apaisé la défiance née d’une 
absence de perspectives macro- 
économiques. 

Autre consensus : l'instauration 
de la première taxe à l’échelle 
mondiale serait utopique. « Les 
marchés financiers ne sont pas loca- 
disés comme les marchés boursiers, 
car les transactions se font dans les 
circuits électroniques, explique 
Charles Wyplosz, professeur à 
Finstitut des hautes études inter- 
nationales de Genève. Pour que la 
taxe Tobin fonctionne, fl faudrait 
πιὸ tous les pays du monde l'ac- 
ceptent, sinon ἢ suffira de position- 
ner un bateau au milieu de l'océan 
rer Pour créer un paradis fis- 
cal, » 

Et comment calculer l'assiette de 
la taxe ? Comment frapper seule- 
ment 165 spéculateurs, alors que les 
gestionnaires avisés travaillent, 
eux aussi, à très court terme ? 
Dans l'entourage de Dominique 
Strauss-Kahn, le ministre de 
l'économie et des fmances, on va 
Jusqu'à poser la question d'un 
éventuel effet-boomerang : « Est- 
ce qu'on ne risque pas de déclen- 
cher un effet pervers en poussant 
l'opérateur normal à prendre un 
risque anormal de change, ce qui 

Peut multiplier la Eragon et ag- 
graver la crise ἢ» 


L'EXEMPLE CHILIEN 
Nombreux sont ceux qui, avec 


les économies. émergentes. 
& Chaque pays à la possibilité d'im- 
poser une taxe pour décourager les 
capitaux courts », résume M. Wy- 
plosz, qui croit à des mesures 
prises à l'échelle nationale. ; 

« Dans les pays dont le système fi- 


nancier a êté libéralisé, renchérit 


Müchel Aglietta, professeur à l'uni- 


versité de Paris X-Nanterre, c'est 


l'entrée et non la sortie de capitaux 
gui doit être contrôlée. ». 

Le bon exemple à suivre, y 
compris pour James Tobin, est ce- 
lui du Chili qui, depuis juin 1991, 
impose aux capitaux entrant dans 
son système financier de placer 
sans intérêt 30 % de leur montant 
auprès de la banque centrale pen- 
dant une durée d'un an. Tous les 
investissements doivent demeurer 
on an dans le pays. Le pourcentage 
des capitaux instables serait tombé 
Foie ee een 
les investissements 
été muiltipliés par sept ne 
1990 et 1996. 

La taxe Tobin devrait être évo- 
quée à l'occasion de la rédaction 
du rapport que Lionel Jospin a de- 


pour 
pas près d'être appliquée si l'on en 
Eroh le ès lé ΚΙ Institute aie 
Jemand qui doute de son efficacité. 
ll reste toutefois que depuis qu’a 
éclaté la crise de l'Est asiatique, le 
FMI et la Banque mondiale ne 
considèrent plus comme tabou 
l'idée d'une libéralisation des mon- 
vements de capitaux mieux « or- 
donnée », au profit des marchés 
fragiles, surtout dans les pays dits 
émergents. 


Les réflexions qui auront lieu dé- 
but octobre à Washigton où se 
tient l'assemblée annuelle des ins- 
titutions de Bretton Woods, pour- 
raient aller dans le sens qu'indi- 
quait Dominique Strauss-Kahn, 
lors du comité intérimaire du FMI 
du moïs d'avril « La crise asiatique 
ne s’est pas produite parce que les 
pays en difficulté avaient trop ouvert 
leurs marchés des capitaux, disait-il, 
mais probablement parce qu'ils 
n'avaient pas pris toutes les précau- 
tions nécessaires à une ouverture 
réussie. » 

Dans la panoplie de ces «pré- 


cautions», tous les experts 


lués et un durcissement des ratios 
Cook afin que les prêteurs puissent 
mesurer précisément la perte po- 
tectielle qu'ils encourent. Maïs on 
est bien loîn de la taxe Tobin... 


ALE 


François Chesnais, professeur associé à l'université de Paris XIII-Villetaneuse 


«ll faut démanteler les mécanismes de la dette 
publique et le parasitisme économique qui en vit » 


« Quelle a êté la démarche du 
conseil scientifique de l'Action 
pour la taxation des transactions 
pour Paide au citoyen (Attac) 
dont vons faites partie Ὁ 

— Notre conseil est constitué de 
personnes venues d’horizons di- 
vers. Certaines sont keynésiennes, 
d’autres marxisantes, et d'autres 
encore nous ont rejoints par le 
biais de l’économie du développe- 
ment ou des problèmes mondiaux 
de l’environnement. Nous avons 
formulé un diagnostic commun à 
propos d'un système qui rend ma- 
lade l'économie mondiale. 

En 1970, le votume mondial des 
transactions quotidiennes sur le 
marché des changes s'élevait à 
10 milliards de dollars. Il est passé 
à 75 rulliards en 1980, à 500 mil- 
liards en 1990 et à 1 800 milliards 
en 1997. Cet indicateur permet de 
prendre la mesure de la volatilité 
du système financier 

Seulement 7 % à 8 % de ces tran- 
sactions correspondraient à des 
règlements commerciaux. 
D’autres calculs suggèrent que le 
ratio du commerce. international 
sur les transactions en devises est 
passé de 1 à 9 en 1980 à 1 à 90 en 
1996. 80% de ces transactions 
consistent en un aller-retour de 
48 heures. Faut-il s'étonner re 

fits dégagés sur les marchés 
Étanges dépassent ceux de très 
grandes entreprises américaines ? 
La Citibank a déclaré au Financial 
Times avoir réalisé 552 millions de 
dollars de bénéfices sur les mar- 
chés des changes au cours du seul 
premier semestre 1997. 

- Pourquoi votre association 
ateBe repris au départ Fidée du 


+ 


Prix Nobel James Tobin de taxer 
les transactions financières à 


tion en 1972, James Tobin voulait 
préserver « l'économie réelle » de 
Pivterférence de la finance et pré- 
server l'autonomie des gouverne- 
ments en matière de politique ma- 
Ὁ économique. Son objectif était 
de faire en sorte que les taux de 
change reflètent les niveaux de 
productivité et de compétitivité re- 
latifs des pays et non les décisions 
prises par les opérateurs en fonc- 
tion de critères de rendement fi- 
Banciers purs. 

Le souci de Tobin était d'éviter 
que les marchés de devises de- 
viennent l'une des arènes de ia 
spéculation. En pénalisant à hau- 
teur de 0,1% ou 0,2% {es mouve- 
ments rapides de capitaux, il vou- 
laït rendre plus difficiles l’achat et 
la vente de devises spéculatifs. 

La taxe Tobin n’a jamais été 2p- 
pliquée, non par impossibilité 
technique, mais à cause d'un refus 
politique obstiné. Tobin a démon- 
tré que l'absence de dispositif pé- 
nalisant a contribué à l'instabilité 
Chronique qui s'est installée sur les 
marchés des changes. 

- Pourquoi êtes-vous devenu 
ensuite moins favorable ἃ [a 
taxe Tobin ? 

- Nous ne sommes plus en 1972 
lorsque Tobin eut le mérite d'en- 
trevoir les dangers de La Hbéralisa- 
tion financière, Depuis les an- 
nées 80, la libéralisation des taux 
de change et le décloisonnement 
des marchés obligataires et des 
Bourses ont interconnecté les taux 
et le rendements des titres. Cette 


= + 
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capital de placement un 
de forts traits rentiers et une pro- 
pension marquée pour les gains 
sûrs et faciles. 

Marx parlait de ce « capital- 
argent » qui juge que l'argent doit 
produire du dividende comme le 
poirier donne des poires. Le trader 
tire de Pargent de son ordinateur 
sans se poser de questions. De 
perl pq 
une entreprise pour la réorganiser 
et partager La valeur ajoutée à son 
profit et au détriment de l'entre- 
prise et de ses salariés, Il ne s’agit 
plus de produire de La richesse, 
mais de la transférer. 

Le jour où les conditions ne leur 
sembient plus fivorables, les opé- 
rateurs désertent brutalement et 
massivement, provoquant lJ'effon- 
drement des marchés financiers 
locaux qu’ils laissent exsangues 
comme au Mexique en 1995 ou en 
Asie du Sud-Est en 1997. 

— Alors, que proposez-vous ? 

— Ce sont des idées personnelles, 
car nous n'en avons pas encore 
discuté au conseil scientifique 
d'Attac. Je pense qu’il faut déman- 
teler le système de transferts de 
valeurs au profit du capital-argent 
par le biais des dividendes et des 
intérêts sur les prêts aux gouver- 
nements. Ceux-ci ont poursuivi 
des politiques budgétaires expan- 
sionuistes en allégeant l'imposi- 
tion du capital et des revenus éle- 
vés. Le régime de taux d'intérêt 
positif et la boule de ueige de Pen- 
dettement qu'il entraîne ont été le 
pivot de ce régime d'accumula- 


Π nous faut revenir à un régime 
dans lequel ia finance est non le 
maître, mais le serviteur de Finves- 
tissement et de La production. Π 
faut remettre les compteurs à z26- 
ΤῸ. Les pays ne peuvent plus sup- 
porter 16 fardeau des ponctions 
écrasantes au profit de couches so- 
ciales et d'institutions marquées 
par le parasitisme économique. 
Pour ce qui concerne les actions, 
les marchés vont, sans doute, s'en 
charger, car de sévères corrections 
boursières pourraient faire une 
partie du travail de destruction de 
la « richesse de papier ». 7 

Pour les titres de ja dette pü- 
blique, des mécanismes de déman- 
tèélement doivent être imaginés 
puisqu'il s’agit de sommes dont le 
montant est reproduit d'année en 
année, du fait de taux d'intérêt su- 
périeurs à l'inflation et de rentrées 
fiscales grevées par la croissance 


insuffisante, et qui out été, en réa- 


capacité de dicter leur politique. 
L'Indonésie et la Russie ont 
procédé, dans l'urgence, à des 
« moratoires» de-fait. Pour peu 
que la volonté politique existe, la 
France pourrait prendre l'iitia- 
tive de moratoires soigneusement 
planifiés. 

Tel est le type de mesures né- 
cessaires pour obteuir une relmce 
de investissement et de La pro- 
duction, et pour stopper la pro- 
gression de la déflation mondiale. 


Propos recueillis 


par Alain Faujas 
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VERS LA MONNAIE UNIQUE 
Comment payer 
en Europe ? 


Hervé Juvin 


par 
hèque, carte de crédit, carte prépayée, titre universel de 
paiement, prélèvement automatique, virement... Nous uti- 
lisons chaque jour une diversité de moyens de paiement 
ui met en jen des processus d'ane fofsornante complexiré 
et qui doit Eire face au triple déf de l'euro. Déf d'adaptation tech- 
nique : transformer le parc français de 25 000 distributeurs de billets 
et guichets automatiques bancaires (DAB-GAB) à la nouvelle mon- 
naie n'est pas une mince affaire. Défi commercial : offrir au client 
Ἵ français des moyens de paiement adaptés à um prix adapté suscite 
une réflexion décapante sur la tarification bancaire actuelle, La régie- 
mentatiou pousse les banques françaises à faire payer, et cher, la 
sanction, par exempie, pour un dépassement de découvert autorisé, 
sans facturer le service, par exempie, la tenue de compte σὰ Fémis- 
sion des chèques. Cette situation rapproche le banquier du gendarme. 
Est-ce vraiment la voie de la perforruance et de la qualité ? Dé d’aa- 
ticipation, enfin et peut-être surtout : chacun considère que l'euro va 
transfonner l'usage et la tarification des moyens de palement. Mais 
dans quel sens, et comment paieront les Européens dans les années 
qui viennent ? Voilà une question qui préoccupe les établissements 
bancaires, comme leurs clients, mais pour des raisons différentes. 
Dans leur majorité, les jers ont sans doute raison de ne pas 
attendre d'évolution rapide du fait de l'euro ou de l'intégration ban- 
caire européenne encore balbutiante. Le client bancaire, à l'exception 
des entreprises, reste national, et les frontières sont encore pour lui à 
pen près imperméables. En témoigne le nombre extrêmement réduit 
des paiements transfrontières, qui représentent seulement 1,5% du 
total des paiements effectués par les détenteurs de comptes français, 
les deux tiers se réalisant à l'intérieur de l'Union euxopéenne. 
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empereur te 
sente encore 30 % des liquidités) et émettent sans hésiter virements et 
prélèvements automatiques, Α l'inverse, les Français comme les Bri- 
tanmiques (mais moins que les Américains) signent des chèques à tout 
va, utilisent de plus en plus facilement leur carte de crédit, mais ont 
les poches plates en billets (la monnaie fiduciaire représente moins de 
15% des liquidités), et se montrent réticents ἃ utiliser des virements et 
des prélèvements, 
L'inertie culturelle de ces habitudes nationales ne peut être sous- 
estimée. En France, a ἀδε. ἀέξευαῖθε Ῥοὺχ᾿ αὐε ζυβορρ ιν 
chèque se généralise, notamment du fait de la mensualisation des sa- 
lairés et des lois Debré (1966) déréglementant l'ouverture des gui- 
chets bancaïres. Combien de temps faudra-t-il pour faire reculer Puti- 
lisation d’uu support difficile à dématérialiser, donc coûteux en 
bommes, en temps et en risques, mais qui représente encore près de. 
50 % des paiements réalisés en France ὃ 

Si l'euro ne constitue pas un facteur révolutionnaire pour des pays 
où ia liberté de tarification des produits et des services bancañres est 
la règle, il n'en va pas de même dans les pays qui, comme la France, 
ont imposé par la réglementation des pratiques spécifiques dans ce 
domaine. Dans la part très importante des chèques pour des règle- 
pr br ri 
règlements inférieurs à 300 F), quelle proportion s'explique par 
principe de la non-facturation des chèques, contrepar ie de la DO ré 
munération des dépôts à vue ὃ L' française en la matière ré- 
sulte d'un décret-loi de. 1935, confirmé en 1975. Même si les profes- 
sionnels formulent des avis divergents sur ce sujet, elle ne devrait pas 
résister lonetemps à Fouverture du marché bancaire français, selon le 
principe de laibre prestation de services. . ῦ 


1 faut s'attendre, dès 1999, à ce que utilisation des formules 
de chèques soit facturée, et Les dépôts à vue rémunérés, en 
France comme dans la majorité des pays voisins de l’Union. 
La possibilité qui devrait être accordée aux banques fran- 
çaises de faire entrer les chèques et les dépôts à vue dans leur 
offre commerciale constitue ne trop belle occasion de réduire la 
part des chèques au profit des moyens de paiement dématérialisés 
(cartes bancaires notamment), pour ne pas être exploitée. Cette 
réforme tarifaire permettra de construire des offres puissantes, 
dans la mesure où elle rapprocher la tarification bancaire de la 
réalité du service fourni ; certaines banques régionales, qui 
‘avaient instauré dans les amnées 80 des formules associant tarifi- 
cation des chèques et avantages ‘en termes de service, se sou- 
viennent de la satisfaction de leurs cients= et du prompt rappel à 
Pordre du cartel bancaïre. : 
Cette réforme, majeure dans le paysage bancaire français, est 
- Surtout économiquement fondée. Après tout, si le chèque est gra- 
tuit pour le client émetteur, il ne l’est pas pour la banque qui le 
traîte, et quelqu'un doit payer ce coût. Ces mutualisations cachées 
constituent un poison insidleux, qui fausse les relations. entre les 
clients et leurs fournisseurs, et maintient les tenaces analogies 
entre ie service bancaire et le service public. 
Moins de chèques, plus de cartes bancaires, de virements et de 
Moteur prssanp ut ; l'euro annonce moins une révolution 
oyens de paiement Paccélération de processus 
déjà engagés. D'abord, en favorisant l'utilisation des outils dématé- 
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La rémunération des notaires, qui sont des offici i ἴ 

LU ires, qui sont des officiers publics, est strictement 
Pour les actes énumérés au décret (vente, donaïion, conirat de mariage..), le 
notaire ne dispose d'aucune liberté ; il doit appliquer le tarif sous le contrôle de 


la Chambre des Notaires et du tribunal (Juge. de la taxation]. Les remises 


partielles d'émoluments sont interdites. sans l'autorisation particulière d 

Chambres des Notaires. * : a à Me Ὦ PRES 
Parinii les sommes réclamées lors de la si re d'un acte (vente par exemple} par 
un notaire ef qu il est d'usage d'appeler “ frais de nofgire " ou “ provision sur frais”, 
il convient de bien distinguer οἱ qui revient au notaire [émoluments} de ce que ce 


- dernier collecte pour le compte de l'Etat, et dont if n'est pas le bénéficiaire Îles droits 


de mutañon}.' ; . . 
C'est ainsi que pour une vente d'appartement de 600.000 Ε et à partir du 
19 septembre 1998 pour tenir compile des modifications contenues dans le projet 
de loi de finance pour 1999, le notaire réclamera une * provision ” de 51.100 F qui 
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se décompose comme 501} 
- émoluments [“ honoraires “} revenant au notaire suivant tarif 6.858 F 
- TVA 1413F 
- Droïts d'enregistrement revenant au Trésor Public 

{variable suivant le département) 38.400 F 
- Timbres des actes (environ) 700 F 
Formalités divérses, dont cadesire, hypothèques, déclarations 

Éd a pa purge des droïts de préemption. 3.000 F 
- Salaire hypoihèques et état hypothécaire 670F 

Total 51.041 F 

Honoraires : 
Si Le notaire a accompli des diligences iculières pour son dient {démarches, conseils, 
consultafions..) il peut percevoir, en di ses émoluments, un honoraire particulier. 


Eee La rain en sl σικεῚο οἶκοι Dons us Le τας Le int doi 
ëtre préclablement informé du monient ou au moins du 
Pour plus d'information : www.paris-notaires.fr 
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STUDIO, 2/3 PIÈCES, 5 PIÈCES, 7 PIÈCES EN DUPLEX 
Livraison 28 semestre 1999. 


Pts Pan proces 
AEGIDE sur rendez-vous : 81 53 65 60 60 


Codez Burtau de vente : Pda ep pren ‘tn, jeu et ven 
TEL Οἱ 55 38 2323 de 14h à 19%, arm, ditu et jours Périés de 10h à 125 εἰ de 14h à 19h. 
‘Imkeroet : bitpifwwmaimtattrir Pts ἐν TL O1 55 38 25 38 Fax O1 41 10 85 35. 
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4 pièces 95,29 πὸ bas à partir de 2 540 000 F parking εἰ τανε incl. 
Buress de Veoie : 11-13, rue Wilhen - Parts 16 

oùvert inndl. jeudi et vendredi de 14 2 19%, 

samedi, dimanche et jours fériés de 10h à LZh et de ΜῈ: à 19h 
TEL 01 42 24 05 26 où O1 55 38 2323 
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